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AVANT�- PROPOS 

Si l'on Bontc depuis Bogniris Il est certain que·l 1 histoiro 12 
en suivant le vallon de ln Serine et plus unl connue est colle do son 
quo l'on suive à pied les 11raccour- propre villo..ge. On est toujours é­
cis 11, · on passe par la Cézi�le ot lo tonné du peu do curiosité nanifesté 
Châtelard, hameaux de Bessins. An- po.r nos gons pour les choses du pas 
cienne étapo des 2.ttelages renontruit sé, alors qu I on peut s o . docunenter 
après a.voir livré leurs bois. aux · largenont po..r 1 es archi vos conuuna-
,scieries do la plc.ino. Courto hc,lto los. A cause du souci de lour oon­
·pour los chevaux ot pour les honr::e s servation ., elles ne sont pns acces­
qui se dés:::ltéraiont (los horn:1Gs ••• ) sibl0s à chacun, il fnut bien le 
au vieux café du Mouiin, autrefois diro. En plus, leur consultation 
corn�1unnl. doit so faire Déthodiquone.rit et 

Un effort encore par la pente prend beaucoup do temps. 
assez ro.ide; on s I élève onviron de Toutes cos raisons, et aussi le 
150n, ot, après avoir passé à proxi- très groo.d intérêt que-nous y avons 
oité d'un c:i.Dotièro Burgonde, décou- trouvé, ont fait qu 1 nprès avoir 
vert nu siècle dernier, on atteint pris de très nonbrousos notés dans 
uno dernière plate-forr:.10 d'où l'on la riche collection do nos archives, 
nporçoit brusquenent le village. de ·nous avons pensé los r6unir on ùn
Bassins. Il o st là, étiré lo long d' noéiostè volune à 1 1 intention de 
une rue principale, en for à cheval, tous ceux quo pourrcit intéross0r 
nvec son église en s entinell_e sur l'histoire do notre village� 
un éperon doninant la ·plaine. 'Autour Nous avons recherché o.vnnt tout à 
du tor.1ple., le cinetière ou viennent reconstituer les fni ts avec une ri­
so rejoindre, depuis des siêclès,en gourouso exactitude, nous basant 
leur dornior sonneil, les génération pour celà sur des docuncnts authen-
de 11:Bnchenards 11• Ils sont si non- tiques. Nos investigations se sont 
brcux ceux qui reposent sous ce ter- égaler:1Gnt étonduos à différentes 
tro qu'il sor:1ble qu'ils l'ont fait sources historiqucnent contrôlées. 
nontcr cor;1r10 une vaste taupinière. Certes, bien des points restent on-
Devant le village, face au lac et eh coro dans l'obscurité et nous avons 
ponte do uco, les vergers fornent au dû déplorer souvent le nanque de dé­
printonps une parure délicate où tails ot do précisions dos pièces 
donincnt les fleurs parfunées dos consultées. Nous regrettons auss� 
por.miers. En toile de fond, enfin,le notre manque do curiosité, on notre 
Jura dont le vert innuablcoent foncé j;)une âge, pour n'a.voir pas ques­
des sapins no change qu' avoc lapa- tionné davruitago los plus vieux ci­
ruro hivernale, étincelante de blo.n- toyens que nous avons connus et qui 
chour sous los rayons du soleil. auraient pu, dans bien des cas, 

Bassins., fièrenent canpé sur son Jonpléter nos sources d 1 inf oroa­
pror10ntoiro, donino deux ravins· pro- -tian. 
fonds qui le séparent d'Arzior à l' Nous espérons cepondo.nt que ce no-
ouest ot de Burtigny à l'est. Deux doste ouvrage, sans prétentions, 
coupures paréos de feuillus qui pas- contribuera à sauver do l'oubli cer- · 
sent en une gar.me do couleurs, du ver tains événenents essentiels d'un 
tendre printanier aux roux do l'au- 1 passé qui s'éloigne à grands pas. 
tonne. Mêne si ce ne devait être que le 

Ainsi faite la présentation, nous seul mérite de cos notes, il vau-
vous invitons, cher lecteur, à par- drait la peine de les avoir rassen-
courir cos pages pour faire plus am-, bléos et nous on serions très sa-
plo connnissruice par une incursion I tisfai ts.
druis lo passé. 

j P.G. 

-'�-------
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Chers amis lecteurs , 

Nous avons le plaisir de vous présenter l ' ouvrage écrit par 
M. Paul Genevay,syndic , avec la collaboration de M. Gilbert Rachat, à 
Nyon , ouvrage ayant pour titre 

HISTOIRE DE BASSINS 

Nous espérons que vous le lir0z et le relirez avec autant d ' 
intérêt que de plaisir, en songeant à l'immens e travail de reche r ches 
consenti par les auteurs . 

L' impression de ce livre , sur stencils, avec tous les dessins ~ 

et plans faits à la main sur toile ne peut en aucun cas concurrencer 
la qualité de l ' i mprimerie. Nous nous excusons donc s ' il se trouve quel­
que irrégularité ou oubli fâcheux . 

Comme vous pour re z le constater on lisant la Table des ma­
tières, le texte es t divisé en de nombreux chapitre s traitant tous d ' 
un obj et particulier . Il vous est donc facile de choisir do quelle bran­
che de l ' activité communale vous désirez connaître l ' histoire . 

\ 

f 

t~1t-.-$--~•- -~~ .. 
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Chapitre 1 

8.ASSINS -

- 7 -

Avant de relater par le détail l'histoire de Bassins, voici un résumé 
général succint tiré du "Dictionnaire historique vaudois 11 : 

11Bassins fait partie du District de Nyon, cercle de Begni1:1s . C'. est un 
grand village situé au pied du Jura, sur un petit plateau qui ~omine le 
district et le Léman. On aperçoit de loin la massive tour carree de son 
église. , . . ) , . 1 , Le territoire communal, tres vaste (voir page suivante s' et end Jusqu a 
la crête du Jura, au Mont Sallaz. Il est limité au sud-ouest par le ruis­
seau de La Combaz et la gorge de Moinsel qui le séparent d'Arzier, au 
sud-est et à l'est par La Serine et le Geny qui le séparent de Begnins et 
de Le Vaud . Bassins touche encore aux communes de Vich et de Marchissy . 

Propriété communale : 
forêts 
pâturages 
prés-champs 

total 

1063 ha 
363 ha 
14 ha 

1440 ha 

Outre le village principal, cette commune renferme le petit hameau de 
la Césille et les alpages principaux de J..a Bassine, la Dunanche , Mondion , 
Les Pralets, les Frasses, le Planey, Le Crot, ètc et la Riondaz, pro­
priété de Marchissy. 

Bassins s'appelait Bassanus en 1135-85, Bacins en 1195,1215 . Dérivé 
par le suffixe latin "anus ri 1de l'un des gentilices Bassius, Baccius ou 
Battius . 

Dans le ruisseau de la Serine, entre Bassins et Begnins, on remarque 
un très grand bloc erratique connu sous le nom de Pierre du Grand Fey . 
Il 0st accompagné d ' un plus . petit à proximité . 

Entre le hameau de la Césille et la colline de Châtillon, au sud du 
village, au lieu dit la Feuilleuse, on a découvert en 1878 un cimetière 
burgonde . De~;iuis de nombreuses années, on trouvait du reste, aux environs , 
des tombeaux form~s de daJ_les plates . Aucune arme ni aucun ornement n ' ont 
été recueillis; les dalles les mieux conservées et quelques crânes ont été 
transportés au musée _de Nyon . 

Il s ' agit, à cet .endroit, de tombes isolées mais appartenant à un grand 
cimetière dans le sommet de la colline, exploitée comme gravière . Elles 
sont recouvertes de .70 à 80cm de terre et orientées du s . -S . -E. au N. -N .-
0, cqmme celles découvertes à Bursins . La dat e de ces sépultures ne peut 
pus être indi_quée d'une manière certaine . . 

L'église d~ Bassins était déjà, au XIème siècle, sous la dépendance du 
couvent de Payerne, probablement à la suite d 'une donation de Humbert Ier, 
Sire de Cossonay et de Frangins, antérieure à l ' année 1164, date à laquel­
le apparaît l e premier prieur connu, Gérold. · C'est en vertu de cette dona­
tion que les Seigneurs de Prangins retinrent l ' avouerie du prieuré rural 
fondé par les moines de Payerne. En 1183, une bulle du pape Lucius III con 
firma à Payerne la possession de l'église de Bassins . 

En 1276, dans une contestation entre Jean, Sire de Frangins, et Gau­
cher, Prieur de Payerne, on voit que l'avouerme du Sire de Frangins com­
portait la punition des malfaiteurs avec la moitié des biens des délin­
~uants, biens qui ont été confi squés . 

En 1336, Gallois de Viry et sa mère Luque de Baume, seigneurs de 
Mont- le- Vieux, voulaient contraindre l es gens de Bassins à faire des cor­
vées pour los fortifications du château de Mont . Une transaction intervint 
par laquelle le seigneur r enonça à ce droit en s'e~ réservant d ' autres . 
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En 1413, Pierre Mestral, de Bassins, reconnaissait p~usieurs pièces 

de terrain au territoire de ce village en faveur d'Henri de Menthon, che­
valier, et cela en présence d'Aymon de Lucinge, de Louis d'Aubonne et de 
Pierre Marthcray, donzels. 

En 1508 l'abbé et le couvent de Payerne accordèrent à leurs hommes de 
Bassins le 1 droit d'être, à perpétuité, du ressort et de la bourgeoisie de 
Paye:rne aux conditions suivantes : l'abbé aura la nomination des châtelai 
et autres officiers de Bassins. Le châtelain aura la connaissance de toute 
les causes civiles et criminelles entraînant une amende de 60 sols . Tous 
bamps et clames jusqu'à 60 sols appartiennent à l'abbé . Tout criminel à. 
Bassins sera mis en prison par le châtelain. Le châtelain de Payerne, avi 
sé de cela, pourra faire venir le criminel dans cette ville pour qu I il y 
soit examiné, ou envoyer des commissaires à Bassins pour y inst:ruire,avec 
les jurés du lieu, le procès d~ ce criminel et exécuter la sentence . Les 
biens immobiliers du condamné se partageront entre l'abbé et l 1 avoyer de 
Payerne. · 

Les habitants de Bassins devaient suivre la bannière de Payerne toutes 
les fois qu'ils en étaient requis par le conseil de la ville. Ils étaient 
tenus de payer l'impôt de la taille, ils prêtaient serment à la ville de 
Payerne du devoir de ressortissants avec réserve de la fidélité qu'ils de­
vaient à l ' abbé. · La ville de Payerne leur jurait aide et protection . 

En 1529, les amodiataires du couvent de Payerne donnèrent en sous-amo­
diation à Etienne Badel, pour trois ans, le prieuré de Bassins avec juri­
diction, ventes et biens, pour la somme annuelle de 500 florins petit 
poids, à la condition qu'il supporterait toutes les charges ordinaires de 
ce prieuré. Ce dernier a subsisté jusqu ' à la conquête bernoise, en 1536. 
Ses biens s'étendaient jusque sur les sommités du Jura, entre les posses­
sions de la chartreuse d 1 0ujon, à l'ouest, et celles de l'abbaye de Bon­
mont, o.u ·oud •. Le territqire de Begnins était sa limite au sud- est . 

En 1542, les biens ecclésiastiques de Bassins furent estimés par des 
commissaires bernois, pour être vendus. La cure, qui avait été taxée 800 
florins et un florin de rente, les dîmes réservées, fut cédée à Michel 
Mestraulx de Begnins. Le prieuré avait été estimé à 2106 florins et deux 
florins de Savoie de rente annuelle, grange et dîmes réservées • Il fut 
cédé à Jaques Jordan . Le prieuré de Bassins possédait 12 poses de vignes 
à Vich; c'est ce que l'on appelle encore le 11 Clos de Payerne 11 • Il pos­
sédait aussi la moitié des dîmes de vin à Vich et à Gland, ainsi que tou­
tes les redevances ies habitants de Bassins . 

Le prieuré de Payerne avait fait élever à Bassins un pilier à ses armes 
avec un collier de fer pour y placer les blasphémateurs du nom de Dieu et 
autres délinquants. Le pilier fut renversé par malveillance en 1509 . 

A l' époque bernoise, la commune était administrée par un conseil de 12 
membres auxquels s'adjoignaient quatre élus du public pour la reddition 
des comptes. 

Le village relevait de la juridiction de LL . EE . et faisait pri mi ti vement 
partie de la châtellenie de Nyon; il en fut séparé plus tard pour fo:rmer 
une chatellenie avec une justice composée du châtelain et de six justi ciers 

L'église dG Bassins devint, à la Réformation, une annexe d'Arzier . Elle 
en fut détachée en 1667 pour devenir une annexe de Burtigny . ( v . chnp . églis) 

CettG église a subi en 1878 une première restauration qui en a montré 
une grande partie de sa valeur archéologique et artistique. La partie prin­
cipale date probablement du Xème siècle; des adjonctions y furent faites 
aux XIIème, XIIIème, XVème et XVIème siècles, sans préjudice des répara­
tions ultérieures qui firent disparaitre toute la décoration remarquable 
que l'on a pu enfin remettre à découvert . . 

L'église de Bassins, dédiée à Notre Dame, présente une grande analogie 
de plan avec celles de St Sulpice et de Grandson . Elle est classée monu­
ment historique, de même qu' une cloche de 1744 qui se trouve dans le clo­
cheton de la maison d'éaolo. D'autres restaurations ont eu lieu en 1934 et 
en 1962 . Nous en reparlerons plus loin. 11 
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Le plus ancien parchemin de Bassins, 
conservé au.Je' archives, en son état actuel . 
Il s ' agit d ' une reconna:hs-sance du prieuré 
par Payerne , datée dœ· 1361 . 



Chapitre 2 

LES ARMOIRIES DE BASSINS 

Couleurs : . Partie 1 
2 
3 

bleu 
rouge 
vert 

La colombe et la fontaine . sont de couleur blanche 
L'ours et le ' renard· sont brun·,/orange 
Le sapin est vert . . . 
(Les _couleurs ci-d,essus ne .sont pas celles 11héraldiques 11 

ORI~INE DES .ÀRMOIRIES · SELON· LA LEGENDE 

B'o.ssins et Arzibr se disputaient la possession de l a forêt 
du Fyoi, située dans l a combe , . ontro l es deux cornnuncs . 
Colles-ci sont représentée s sur le s amoirios, l'une par 
l'ours, l' autre par l e rcnarâ, Poµr_ l os- dcttre d' accord, 
1 1Etat, en l'occurrence l n c6lomoc , s 1 est attribué ln . 
forêt~ 

1) 

2) 

3) 

·~ 
. ~, 

"' ~ 

"" ~ 

~~ 

. ~ 

~>fi 
;r;--~~-::::' ""~ 
~~ \\,\. 

i---ff(I--~ ; 

Ces ar noirie s ont ut é r e consti t uées gr ûco à un 
M Cit;n s ceau à ca chete r, en .c.r gent • L ' 0cusson 
y est tenu pc.r l n patte d ' un .aur·s dr es s6 ~ 
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Chapitre 3 

- Ar-,CH IVES ,.._ j 

Les archives de Bassins, où nous avons puisé une grande partie l 
renseignements , se trouvent au premier étage de l'auberge communa-

mière porte 
1815. 

C' est un petit local aux murs très épais, fermé par une pre­
en bois et une deuxième en fer, cette dernière posée en 

Ces archives ont été classées une première fois par M. Raoul I 
Campiche , de Nlon, qui a procédé à un classement chronologique, seulement , 1 

puis une deuxieme fois en 1962 par M. G. Rachat , do Nyon également, qui 1 

a procédé au classement par objet, avec ordre chronologique dans l ' objet . 

Chapitre 4 

BOURGEOISIE - FAtv11LLE5 

Les familles bourgeoises de Bassins sont l es suivantes au 
Ier janvier 1963 : 

NOM 

AllfDRE 

BOSSON 

BADEL 
BRINGOLF Karl (décédé ) 
DUNAND 
GENEVAY 

HAENNY Ch . B. far.lille $ 3 enfants 
H'ANGELI Ch . ot sa f ru~illo 

HOFER Gilbert 
MERCET 
TECON 
TECOZ 
TREBOUX 
VELAN 
VIEUX 
HAENNY Ed . 

DATE D'ORIGINE LA PLUS 
.ANCIENNE CONNUE OU DATE 
DE NATURALISATiôN 

Il est fait ment ion que 
cette fmnille est établie 
à Bassins depuis II des 
temps i 111..mémoriav..x 11 • 

1484 
1958 
1594 
1272 
1956 
1958 
1958 
1594 
1594 
1939 
1594 
1594 
1594 
19Si2 

(bour6eoisi fnc il 
Il 

Un intéressant tableau , qui date de 1594, nous donne le nom des 
familles existant à Bassins à cet t e époque et celui dos familles 
éteintes . Précisons qu'il n' est p~s i mpossibl~ que certaines fa-
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milles bourgeoises aient une origine encore antérieure aux dates mention­
nées à la page précédente. 

En 1594, 

Familles 
Sous les Barges 
Boeillon 
Bui'fard 
Boulot 
DubouJ:ot 
Dumuid 
De Bougy 
Richard 
Puisard 
Prand 
Wairol 
Ansermet 

Cemettière 
Espinette 
Lovak 
Vautier 
Bovier 

on trouvait à Bassins les 
Guillon 
Dunand 
Bosson 
Treboux 
Trevel 
P·écoud 
Marcet (Mercet) 
Genevay 
André 
Velan 
Ticond (Tecon) 
Viemc 
Badel 

éteintes à cette époque 

Rossellat 
Cristinet 
Dépençal 
Delécraz 
Bercet 
Partrement 
Michaud 
Bellaz 
Jordan 
Grenierd 
Bottet 
Dalphin 
Marier 
Coppet 
Perrissot 
Brillens 
Lougeon 
Francelet 

Beaucoup de ces familles n ' ont absolument plus 
en Suisse actuellement . 

de des cendants 

-~OXES 

1782 

En 1831 , la population comptait 324 habitants, ébnt 
7 du nom d ' André , 

13 Il de Badel 
37 Il Bosson 
50 Il Dunand 
29 Il Marcet (Mere et) 
77 Il Treboux 

9 Il Tecon 
42 Il Velan 
32 Il Vieux 
39 Il Genevay 

DIVERSES 

i2 avril : Par lettre baillivalc du 2 avril, LL . EE . demandent la 
iiste des habitants de la c ommune qui ne sont pas sujets de Berne . 
11 ressort de la réponse du Conseil qu ' il n ' y a que deux habitants 
étrangers à Bassins, soit : un Piaget Jacob, maçon, origi naire des 
Verrières et un cordonnier, Minold Jacob, originaire du Wurtemberg . 

l 
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Il ·semble que tous les autres habitants soient des bourgeois 
de .3as sins • 
5 mai : Le Conseil est appelé à se pt:'Ononcer sur une demande d ' 
achat de bourgeoisie des frères Edouard et Charles Hacnny, dont 
la mère était ori~inaire de Bassins ( fille de l ' ancien syndi c 
Ferdinand Genevay). C' est la première fois dans l'histoire de 
notre commune qu'une telle demande est présentée au Conseil 
général . Du temps des répartitions , elle n ' aurait eu aucune 
chance de succès, tant nos bourgeois étaient jaloux de leurs pri- 1 
vilèges ~ Mais une évolution s I est faite lentement dans l ' espri t · 
des gens et le Conseil n ' est plus composé uniquement de bour­
geois comme c ' était le cas jusqtà la ruppression des droits . Il y ' 
a cependant encore une opposition tenace qui tient surtout de la I 
tradition plutôt cµ 'à la personnalité des demandeurs . · 

Après une discussion assez a;.1imée 1 la demande des frères Haen- j 
ny est acceptée par 22 oui contre 20 non ! Finalemen~ l ' un d 1 eux . 
seulement , Edouard , poursuivra les démarches jusqu ' à la décis.ion 
du Grand Conseil . 

Il faudra bien , plus tard, par la mise en application de la 
l oi du 29 novembre 1955 accepter de nouveaux bourgeois (confédé­
rés) pour la modique somme de fr 10.- et sans que le Conseil gé­
néral ait à se prononcer . 

Il nous a parû intéressant de relever ce cas qui marque bien 
une rupture avec le passé par l'acceptation d'une conception 
plus moderne des choses. 

Dans le passé, le prix d 'ur~e naturalisation variait sensiblement d ' 
une commune à l'autre . Voici quelques cas dans le district de Nyon : 
A Gland , François Anet est reçu pour 100 flo~ins, un banquet aux a.ommu­
niers du village et un brochet de cuir . Il devra en outre planter un 
noyer . A Nyon, plusieurs familles reçues ont dû fournir un repas conve­
nable aux conseillers, un mousquet avec bandoullière, deux seaux en cuir 
bouilli pour la lutte cnntre les incendies; d ' autres eurent à fournir 
une arquebuse, voire une "seringue 11 ( pompe à feu) une corde pour la 
cloche, etc . 

Un mot encore à•-propos des noms de falllille; ils ont presque tous à 
l ' or~gine un surnom ou un méticrj par exempl e: Maréchal, Forestier , 
Perrier, Berger, Tornier, Mercier, Vieux, ou un nom de lieu: Dunant (d) 
Ducimetière , etc . 

Chapitre 5 

LES BÉNÉFICES COMMUNAUX 

Dans ces quclque;s notes,; nous n I nvons pas la prétention d ' épuiser un 
sujet qui touche à la fois à l'histoire du Pays, à nos moeu·rs et à nos 1 

traditions . Il faudrait y consacrer une étude plus approfondie des cond~.­
tions locales des diverses communes . Disons d 1 embléo que la pratique de 
la répartition des bénéfices communaux s'était localisee aux communes du 
Jura et du Pied du Jura Vaudois. C' est dire qu'elles étaient intimément 
liées à la possession de forêts et de pâturages dont l ' excédent des re­
venus était distribué chaque année aux ayants-droit . Relevons immédiate­
ment aussi que cette pratique appartient au passé , à ce bienheureux passé 
où les communes ne connaissaient pas les charges actuelles . L' administra­
tion communale pourvoyait en premier lieu à l ' assistance des pauvres , 
charge beaucoup moins onéreuse pour la catégorie des communes qui nous 
occupe , que le régime actueln L' entretien des rcutes et chemins était ré­
duit à sa plus simple expression à cause du peu d ' importance , voi re même 
de l ' insuffisance, du réseau routier et du peu d'exigence des moyens de 
transport d ' alors . Même les bâtiments communaux n'émarge~ient guère au 
budget, tant étaient modérés les prix de la main d ' ocuvre et des matéri ­
aux , ces derniers étant généralement tirés des produits du Pays , bois , 
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pierres, chaux, toits de bardeaW;, etc. Quant aux frais ~'.administra~ion, 
on en peut parler presque pour memoire car la charge pub~ique relevait à 
l'époque plus du devoir civique et de l'obligation que de l'intérêt . Ces 
quelques considérations générales nous rrunènent un peu da~ le "climat'.' , 
de ce temps passé et nous fait mieux comprendre le _pourqu?1 d 1 une _prat1que 
qui heurte un peu nos conceptions modernes de la vie publique . Disons au~~ 
si qu ' ell e a créé une certaine inégalité entre les c~mmunes propri~; 
taires d ' immeubles forestiers et pastoraux et celles, géneralement de la . 
plaine , qui étaient réduites à tirer le plus clair de leurs revenus des 1 
con tri butions pré levées sur l ' habitant . De là cette distinction , courante , 
encore dans le peuple , entre la commune l'.'iche ou privilégiée et la commune \ 
dite pauvre . Mais il faut relever que la constitution des domaines commu- . 
nau.x s ' est faite au cours des ans par achats successifs, qu ' il ne s 1 agit 
pas de cadeaux ou d ' appropriation, mais bien au contraire d ' actes de p:re- i 
voyance de nos ancêtres . Les actes originaux de nos archives et les pro- · 
cès-verbaux des séances des conseils de l ' époque nous rapport~nt fidèle­
ment ce souci de nos devanciers d'assurer l ' avenir dG leur communauté . Et 
la dis tri but ion des bénéfices n ' était à 1 i' origine qu'une aide matérielle 
apportée aux habitants dont l ' existence était rude et les ressources li­
mitées , Cette pratique découlait d ' un besoin; elle était la conséquence 
logique d ' un état de communauté des biens acquis par 1 1 effort commun et 
dont la ronservation touchait à l' existence même de nos populations . 

A ~elle époque peut- on s i tuer l e début des répartitions communales? 
Nous avons dit plus haut qu ' elles étaient liées à la formation du patri­
moine communal . Si nous examinons cette· cunstitution dans un cadre plus 
localisé, celui de l a commune de Bassins pa r exempl e , nous voyons qu'elle 
s ' est faite aux XVIIème et XVIIIème siècles ! mais surtout au XVIIIème 
siècle . Elle est la conségµence de la 1aé·sagrégation" des propriétés sei­
gneuriales, des partages, de l'effritement des biens . Et , dans ce village 
comme ailleurs , l ' habitant n ' etait souvent pas ass ez riche poux acheter 
ces lots souvent importants. Ce fut tout naturellement la commune qui en 
fit l'acquisition . Elle a arrondi , ainsi , successivement et par achat, son 
domaine , Il est à pr é sumer que de ce cas particulier on peut bien fairo u­
ne généralité et endéduire que c'est dans le courant du XVIIème siècle 
que sont apparues les premières répartitions communales que l ' on appelait 
aussi les "droits" . . 

Ces droits furent délivrés tout d ' abord en nature . Ils étaient préle­
vés sur le produit naturel des domaines , le bois pour les forêts , le be_ur­
re et le fromage pour les pâturages . Les quantité s déterminées de bois de 
chauffage ( fayard) et de bois de service (sapin) étaient ré.parties annuèl­
lement entre les ayants- droit . La part de chacun variait suivant le nombre 
des bénéficiaires . En outre le, Conseil attribuait, sur demande motivée, 
le bois nécessaire aux constructions et aux réparations. 
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Il en faisait contrôler l'emploi et punissait les abus. Le fromage et le 
beurre étaient fournis par les locataires des montagnes suiv.ant les con­
ditions de fermage qui fixaient le contingent à foumir annuellement . Cha­
que ayant-droit touchait un bon et allait retirer au chalet, durant la 
saison d'alpage, sa part de beurre. Quant au froma~e, il était l~vré e~ 
bloc à la descente puis remis plus tard aux communiers après avoir éte 
soigné à la cave communale. Ce mode de répartition, p:r:0.pre à la commune 
de Bassins, était appliqué également par la plupart des communes du Jura 
à part quelques modalités de détail consécutives aux usages locaux . 

Au cours des ans et particulièrement dès la fin du XIXème siècle, de 
profondes modifications furent apportées à la pratique des répartitions . 
Ensuite des charges toujours plus accrues incombant aux communes, elles 
furent contraintes de diminuer l'importance de ces distributions puis,les 
unes après les autres, de les abandonner. 

i 
l 
1 ,, 

1 

On supprima en premier lieu l ' attribution des bois de construction . Plus 
tard, ensuite de l'intensification de la surveillance de l' Etat sur les 
exploitations forestières, les bois de feu et de service ne furent plus 
remis sur pied aux ayants-droit, mais vendus en mise publique. On répar­
tissait ensuite l'argent de ces ventes. 

Dès 1900, le nombre des communes à répartitions est considérablement 
restreint pour arriver, au début de la première guerre mondiale, à une 
dizaine seulement dans l ' ensemble du Jura Vaudois. A cause des ordonnan­
ces de l'économie de guerre relatives au rationnement des denrées alimen­
taires, il ne fut plus permis de distribuer le beurre et l e fromage . On 
en remit alors la contre- valeur en argent aux ayants-droit . Pour la com­
mune de Bassins, toujours, cette contre-valeur représentait en 1918, pour 
le bois, beurre et fromage , environ fr 800.- par droit, somme apprécia­
ble, on en conviendra! ·Notons cependant que le droit était la part de deux ! 
personnes . Par la suite la répartition de bois fut abandonnée puis , en 
1933, la suppression complète de toute distribution fut décidée . 

Il est intéressant de voir aussi quelles étaient les conditions requi­
ses pour jouir des répartitions . Un principe, qui très probablement était 
le même partout, attribuait cette jouissance aux bourgeois seulement . Ils 
devaient, en outre, habiter la commune. 

Cette pratique s'explique facilement si l ' on sait que jusqu' au début 
du XIXème siècle nos villages n ' étaient habités presque exclusivement que 
par des bourgeois. Pour être autorisé à s'établir ailleurs, il fallait 
être agréé par l'autorité locale qui s'entourait auparavant de renseigne­
ments sur la moralité du demandeur et se montrait très sévère sur ce poin~ 
C' est ce qui ressort des procès-verbaux du Conseil de Bassins. L'on peut 
dire que , à part le pasteur et le régent, tous les habitants en étaient 
originaires . C' est peut-être pourquoi ces deux personnages jouissaient 
jusqu'à la fin du régime bernois des mêmes droits que les bourgeois . Il 
est à noter qu ' à l ' origine les bénéfices communaux étaient attribués sur 
la base du 11 feu 11 9 c I est-à-dire du ménage (f oyer) . Un réglement du 9 juil­
let 1779, toujours de la commune de Bassins, nous apprend que les bénéfi­
ces "appartiennent uniquement aux bourgeois domiciliés qui sont chefs de 
famille, maîtres de leurs droits, détronqués et séparés, faisant leur îeu 
de cuisine, leur pain et leur ménage à part en leur propre, en continui téJ' 1 
Les ménages communs, enfants mariés vivant avec leurs parents, ne comp­
taient que pour un feu . Il est intéressant de relever ici l'intention 
très nette d'apporter une aide à la famille, d'encourager l a création d ' I! 

un foyer . Plus tard, ce principe fondamental est abandonné et l'on arrive 
à ne plus considérer que l'individu, l ' égalité des droits de tous, hom- ! 
mes et femmes, et quelle que soit la situation de f amille . A Bassins il 
fallait, en dernier lieu, être âgé de 30 ans révolus et habiter la commu- j 
ne pour jouir des répartitions . On avait cependant conservé un dernier 
ves~ige d~ principe du 11 feu 11 , dans ce sens qu'un droit entier ne s'attri­
buait qu ' a deu~ pe~s?nnes, chacune ne r ecevant qu'un demi-droit. 

Dans ce qui pre sede, nous n'avons fait qu'eff leurer un vaste sujet. 
nous avon~ ~echerche surtout à fairG ressortir les causes et la légitimité 
de ces privilèges actuell ement disparus. Les obligations des communes et 
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leurs charges sont auj ourd ' hui partout l~s mêmes , à la montagne comme à la: 
plaine . Leé ress:our ces des premières sont 1roujours tiré es d' un domaine i 
patiemment constitué , mais au revenu très variable selon les fluctuati ons j 
économiques , Celles des secondes sont basées sur une matière imposable l 
souvent très appréciable qui manque généralement à la montagne . ! 
. Une page du passé s ' est tournée, mais si l ' on se d onne la peine del ' 1 

entrbuvrir on découvre que nos ·ancêtres c onnaissaient déjà les mêmes sou­
cis que nous . Ils les ont surmontés à leur manière •qui était simpl e , de 1 

·l eur t emps . Mais ils nous ont laissé la grande l eçon de leur .sagesse et de ' 
l eur prévoyance. · 1 

Dans le Règlement sur les répartitions, que nous avons relaté pl:us haut 
il es t encore mentionné ce qui suit : 
11 Le Conseil se réserve le droit de visites domic:ïliaires pour contrôler 
l es déclarations des ayants- droit . On examine en partianlier la cheminée 
et l es ust ensil es de cuisine des prétendus ménages . Les citoyens rempl is­
sant l es conditions requises doivent s ' annonce r à l ' assemblée de Bassins 
l e premier mardi de 1' année . 11 

Bois d e commerce 

i 

1 

ta quantité attribuée à chaque communier est fixée par le réglement par­
ticruier de 1700, dont nous e«trayons quelque·s · passages : 

11 N1 ont droit au boi s de commerce que l e s oomm.uniers possédant un att e- 1 

l age , soit un cheval ou deux boeufs et qui: sont capable s de les nourrir du i 
produit de l eurs t errains . 1 

. I l est inter~i t de vendre . ou de : emettre so,n bois. de ,..répa.r,ti tian S1;-U' 1 

p~ed ou on foret. Le ~:::immunier doit l ' e~ploiter lui-meme et le conduire ! 
sur l es places de dépôt où il sera rennsaux marchands . Nul ne pour ra in- ! 
t raduire des étrangers dans les forêts communal.es, c' es t -à- dire des per­
sonnes qui n e sont pas bourgeoises ou n ' habitant pas la oo mmune . Les com­
muniers ne possédant pas d'at telage recevron~, s'ils en font la demande au 
Conseil, une pose de t errain à défricher. Ils pourront le cultiver pen- 1 
dant 3 ans en lieu et pl ace des bénéfices en bois de commerce . CeUJC qui 
ne ser aient pas en état de cultiver le sol recevraient en lieu et :place 10 
f l orins. 

Nou s avons aussi écrit :plus haut que les communiera recevaient aussi 
l e boi s nécessaire pour l a réparation ou la construction de maisons . Nous 
ne nous étendrons pas sur ce point . 

, -Le ?4 _mars 1812, la Municipalité élabore un nouveau règlement sur les 
r epartitions pour paJJi..er diverses difficultés . On relève dans ce règle-

1 ment l e souci d'apporter une aide à la famille et d' encourager la création 1 
~ 1 d' un f oyer . A r emarquer également que les f emmes sont moins privilégiées ! 

·I ciue l es hommes, pour l'âge exigé, en particulier. 1 

! Un peu de statistique 

.1 

Le compte des livraisons 
comme suit en 1830: 

Bassine et Dun.anche 
Pralets et Bugnonet 

'Mondion, Bamat , J uhillet 
Fr asses et PessGtte 
Crot et Planey 

de fromage pour l es réparti ti_ons s'établissait j 
! 

Total :· 

3000 livres 
1750 
1450 
1320 
1000 
8520 liyres . 

recevait 84 livres de 1 Chaque ayant-droit, au ~ombre de 101 en 1830, 
· · fromage . 
\ 1828 Ier juin: La soILine de fr 940.- est distribuéè aux communiers au 

nombre de 94 et à raiso:1. de fr 10 •. . chacun . Ces ayants-droit doivent , 
j. par cantre, s e soumet tre aux corvée s en commun, soit · rép aration de chemins, 

déblais des neiges , ·e tc • · 

-------- - --- - --- - - ------- -------- --·--- -- · 
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1898 21 juillet : Selon une déc i sion de la Municipalité, approuvée par le : 

Conseil, il est aménagé une cave sous l 'ancien stand ( au Cident) 
pour y déposer et soigner les fromages de réparti tian livrés à 11 la ' 
descente 11 et distribués le 31. décembre. 

1929 

1931 

1933 

5 avril: sur p:oposition de M. Louis Treboux , secrétaire municipal, 
le Conseil général décide la suppression de la :ré parti tian de sapin . 
Une contr e-proposition de Paul Genevay, tendant à supprimer égale~ 
ment la répartition de fayard, n ' est pas acceptée . 
12 mai : On diminue la répartition du fromage et du beurre, respec­
tivement de 1000 kg et 550 kg , vu laooi<:1se du prd.x de vente des 
bois. 
24 mars : On supprime définitivement le solde d es réparti tians , soit 
beurre et fromage ( par 47 oui, 7 non et 2 nuls) 

Chapitre ·6 

Ut\, ITES - TE RRITOIRE 

Le t erritoire de Bassj.ns, d ' une superficie de .2063 ha , fait limi­
te avec les oo mm.unes sui vantes 

1) au nord-ouest et à 
l 'ouest par 

2i

5
l au sud- ouëst par 

au sud- est par 
au nord-est par 
au no:.i:-d par 

Arzier 
Vich 
Begnins 
Le Vaud 
Marchissy 

Vous trouverez en page ·'J les àifférentes surfaces en forêts, 
pâturages , p:œs, chemps etc~ de la propr~été communale . 

Des délimitations officielles sont intervenues aux dates suivan­
tes : 

avec Le Chenit (sur territoire d'Arzier) en 1883 
Le Vaud en 1695 , 1826 et 1877 

i ~ 
1 
i • 

l 

, .: 
1 

Vi ch : en 1837 1 
Arzier : en 1607 et 1699 . j 

1820 22 août: Le syndic J.Marc Velan fait rapport qu'il s ' est rendu à Le :~ 
Vaud pour examiner l e plan cadastral nouvellement établi et mis à l ' ! 
enquête . Il a constaté qu ' une surface de 32778 toises au lieu dit j 
"La Vy Noire 11 ou "Raffort 0 .figure au terri taire de la dite c~mmune 1 ' 
alors qu'elle appartient au territoire de Bassins . Il est décidé de 1 

présenter une récla:nation à la municipcl i té de Le Vaud en vue d'une 
rectification . 

1821 26 janvier : La Municipalité de Le Vaud n 1 a µastenu compte de cette 
réclamation . En cons équence , il est adressé une requête au Conseil 1 
d ' Etat, lui demandant d 'intervenir afin que soit conservée l ' intégrii . 
té territoriale de Bassins. 1 

1826 7 novembre : La Muni e ipali té reçoit de celle de Le Vaud la somme de 1 
fr 1'430.- , montant des listes de frais occasionnés à la commune de J ­
Bassins par le procès qµ ' ello a soutc:1u contre Le Vaud au sujet des -
limites t erritoriales entre les deux communes et sur lequel l e Tri - 1 

bunal d ' appel a statLé le 21 juin 1826 . Aucune indication n ' es t don- : 
née dans lGs proc~s-verbaux sur les conclusions du tribunal . 1 
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Chapitre 7 

AU TEMPS DES 13ERNOIS 

Notre but n ' est pas de rolator ici l ' histoire dG l l invnsion bernoise, 
nais il est bon do rappeler que leur d nination, qui dur '--... deux siècles et 1 

doni , fut onlgré tout bénéfique pour l ' ensenblo 
du pays ot quo par dos loi s ot règl cncnts pré -
cis ils surent nooncr un peu d ' ordre ot d ' aisan-
ce dans toute ln population . Nous nous attache­
rons plutôt à dire cc quo fut la vie locale au­
t refois , à rolover divors édits aLus r•.nts, etc . 

Précisons tout d ' abord quo, vers l ' on 1000 , 
la nnison villageoise n ' était en réalité çµ ' une 
r.1iséra blo chaUDièro où vivaient pêl o-nôl c gens 
et bêtes . 

De 1200 à 1400 , los conditions~ existence ne 
se sont guère DDélior éos . 

Co 11 sacré 11 ours 
do Berne 

:.. 
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- 1 Ce n 1 est que depuis 1536 --- date de l'invasion bernoise, Bassins 

1 ayant é t é occupé en flèvrier de c ette année-là ,--- que l es paysans, lente-

! ment , cré ent chez.- eux une apparence de confort . La si tœtion de ces habi- 1 

tants n ' était· point enviable . Très souvent, pendé;ll~ l'hiver, on n ' :~:yait que ! 
l son bétail 11 pour se chauffer" . Très peu ou, en general, pas de lunnere pour ! 
1 les longues veillées . 
! L ' hygiène était totalement ignmréachez le paysan , chez sa femme et 
'chez ses enfants, lesquels ne se lavaient pour ainsi dire jamais . La peste 
fit de nombreuses victimes ( nous en reparlerons dans le chapitre des 
11 Calami tés, maladies, incendies 11 • 

Peu à peu, les 11Nobles et Généreux Seigneurs II obligèrent l eurs su­
jets à construire des maisons plus confortables, mais les progrès sont d ' . 
une extrême lenteur de 1500 à 1,700 . Enfin , et jusque ve rs 1850 , les mai sons ·. 
é taient 11 remplies d I indi visions 11 : il y avai t parfois 4, 5 ou 6 propr iétai- i; 
r es dans une maison . En 17 50, une é~uri e (étable) appartenait à 3 pro- ·· 
priétaires, même la cuisine servait pour 2 ménagères . On s'imagine sans 
peine les querelles que ce genre de vois inage pouvait cause r . 

Nos ancêtres disaient : " On n I o.vai t pus peur des voisins chez oo i et , 
puis, s ' il le fallait, on se battait; bien ou mal on s ' arrangeait toujours; ~ 
Les gamins 11 s ' élevaient" presque tout s0uls . Quand un gamin a rrivai t à 1 1 ~ 
âge de 4 ans, on disait : il est bon, il paraît qu'il veut vivre celui- là ! \ 

! Il est vrai que les décès éta i emt fort nombreux; les enfants les plus ·: 
forts parvenaient à i::iurvi vre ; à 4-5 ou 50 ans , un homme était vieux . A tout . 

1 moment il mourait quelqu ' un sans qu ' on puisse connaître l a cause exacte du · 
' décès . 
l L2 médecine était toute s imple: quand on était malade on demandait la 
1 11 saigneuse;1 ou le 11 sai gneur", c I était un remède extra pour toutes les ma- ·• 

A L 
' ladies , morne pour l ' ivrognerie ·q_uj_ causait des r avages effroyables . Le ~ 

bétail était durement touché, en particuli er par la surlangue , dont nous 
parlons plus loin . A cet effe·c .9 les Bernois ont envoyé à toutes les commu-

' nes un 11 Avis très salutaire touchant le mal de l a rate chez l es chevaux et f 
• 1 l es bêtes à cornes" datant de 1680 et dont nous extrayons quelques passages :, 

tout on r espectant. l'orthographe de l ' époque: · 
11 Cettc maladie est accompagnée de plusi eurs symptomes _ct accident s , 

l une partie de ces animaux perdant l ' apotit , laissants tom~cr la tête et 
1 paro~ssent tristes,; ils ont des enfleures au corps au col et à la poitri ne . , 
i Quand un cheval se trouvera ma~ade et aura des tumeurs à l a r a te, on prendr 
: troi s onçes de s el , ' de lait do l une et de vinaigre , on la bouillira dans 
1 une chopine d ' eau; lors qu 'on l ' aura ôté du feu , on y mettra une chopi ne dei 

vin et on j ettera tout ensembl e , tiède·5 dans le col de la bête sans qu 1 1l 
.~ : il en entre . rien par l e né; sur quoi on laissera j eune r la bête pendant , 

: quatre ou cinq heures et on la couvrira d ' un fleurier en l a laissant se 1 
l promener au pas pendant une bonne demi- heur e pour lui procure r une pc ti te j 
. SUOUr Il Ot C . r 
1 Los Bemois, qui prévoyaient tout , ont aus si ad~essé à toutes l es ?om- • 
; munes un recueil d ' instruction npour. c ons-ervor l a vie aux personnes qui ! 
' ont eu -le malheur de tomber dans l ' eau , d ' être suffoquées , ou de s 1 étran~ · 
1 gler 11 • Edité à Be:r;-ne, l e 26 juin 1776 . Nous en extr ayons les passages sui -
. vants- · :· 
. i 

11 Pour :r:animer un cqrps d éja :roide, 1 1, expérience de huit ans n ' f rie1: ;. 
_: trouvé do meilleur quo l es lavements de .fumee d~ tabac. Co l av~men~ s applil 

: quo par le moyen -0'un instrument qui· r essemble a ·un tuyau de ~ipe a t~bac . · 
1 1.usage· a·e· .cetto machine est très a isé . Pour l a place:;..• , on doit dépoui l ler 
~ntièrement ·le noyé après l ui avoir ôté l e collet et les jarreti ères e t l '. 

· avofr couché sur l e côté . On place a lors le tuyau dans l ' anus et on rempli t 
. de braise et · do tabac la petite chnufferotte qui répond au tuyau . On ani me 
: 1a bra ise avec l o soutflot et fait ontr er · la fumée dans les intesti ns du 
' noyé, pondant une heure, deux heures même . On rcconnoit la vio r enai ssante 
· par un bruit sourd qu 1 on entend dans les intestins~• • ? 
1 
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i En ce qui concerne les moeurs , on ne saurait trouver trop de _di~-
. fé-rence entre· le temps passé et celui actuel ; il ressort de stat1st1- ; 
, qucs connues que los filles- mères ·étaient très nombreuses et que dans 
i les vi l l-es la prostitution ---l·e. plus vieux_ métier du monde, - -- existait 
l déjà à une grande échelle . . , 

A 1 1 époque ,bernoise ,, LL .-EE , . toujo1:1-rs,. ont éd~c~é un _règlement , sur 
: l es moeurs, , date du 17 fevrier 177;2 , q_ui; Gst un -veri table code penol et 
1 qui comporte tous les cas possibles . Ce règlement a également été adressé 
: à toutes les communes . On y lit entre' autres : 

que la femme coupable d ' adultère une première fois sera fouet t ée en 
public, 
pour ln deuxième faute elle sera bannie de la localité, 
pour ln troisième faute elle aura la tête tranchée . · 

Des punitions très graves sont prévues pour les hommes qui abandon­
! ne~t la famille, pour les filles - mères, pour los pervertis, etc . 
1 Il ressort des procès- verbaux que la fü.nicipali té de Bassins a eu à 

s ' oc cuper de divers cas relevant de l a police des moeurs : , 
1786 5 septembre : Une fille nommée Suzanne Teppe, demeurant au Châtelar d · 
qui ne se conduit pas comme une honnête fill c doit se conduire.a. été aver- · 1 ;! 

tie plusieurs "fois de sortir hors du territoire . Il est œ cidé que celui 
qui l ' occupera ou l ' hébergera désormais payera 20 batz d ' amende par jour . 

1 Cette sentence sera publ iée le dimanche suivant à la sortie du sc:rmon . 
, A réitérées reprises elJe a eu à subvenir aux besoins de fille s-mères 

1 mais nos lecteurs ne nous en voudront pas de ne pas mentionner de noms . • • 1 

Fnut- il trop souvent dire rr1e bon vi.cux temps 11 ? Un proverbe dit : Ceux I 
qui sans cosse font allusion au bon vieux temps regrettent surtout le temps 
où ils n ' étaient pas vieux . 

Un bon vieillard disait en 1925 : ilDe.ns le temps, on travaillait beau-
coup plus que maintenant, seulement, quand on faisait un bal , ce n ' était 

1 pas rien que pour une danse, tout c o qui était fait était fait en règle . , 
l autant le tro.,vail que l ' amusement . Los gens n ' étaient pas aussi 11 éne r vés 11 

1 que maintenant . On avait le temps de tout faire ses affaires convenable-
l. lllGnt ~ 11 ..;-

Mais quelles Jtc.i2nt ·donct 10s di:stractions de la population ? car il 
1 n ' y avait bien sûr pas de radio, de télévision, de cinéma . 
; Eh bien il y avait tout de même quelques réjouissances popula i r es , dont 
i le "Tir au Papegay" . Le Papegay (perroquet) était un oiseau en bois scul pté 
! de la grosseur d ' u.n pigeon, que l ' on hissait à une certaine hauteur et sur 
1. lequel s ' exerçait l ' habileté des tireurs . L ' homme assez habile pour abat-
. tre le papegay que l 1 on avait fixé solidement au sommet d ' un mât, à environ t 
: 15 mètres de hauteur , était rrocla.mé roi et obtenait une récompense qui 
l consistait dans l ' exemption de tout impôt d'Etat et spécialement du "laud" 
i (droit de mutation 11 ,) pendant son année complète de royauté . Inutile de dire 1 
t que ces joutes donnaient lieu à des manifestations où le vin roulait à ! 
i flots et ·l ' on ·a,an,sa.i t sur la Place d I armes de Bassins , dont nous parle- l 
· rons du reste plus loin , comme aussi des diverses sociétés locales dont , 
; plusieurs sont anciennes ( la Société militaire et la 11 Jeunesse 11 exïs- l • 
1 taient déjà du temps das bernois) . C' est ainsi qu ' à Bassins comme a i lleurs j 
\ avaient lieu quelquefois .des 11 charivaris 1:' . Ce sont des 11 événements locaux 11 

!maintenant cmmplètèment abolis : la jeunesse organisait un charivari chaque ! 
1 fois qu ' un habitant était cri tiqué pour un fait q_uelconque . Tous les mem- 1 

i b~es de la jeunesse se rassemblaient près du domicile de l ' habitant 11 visé 11 , 

. genéralement le soir ou pendant la nuit, et là, chacun- devai t fai r e le 
! plus d~ bruit possible avec les obj ets les plus varié~ : ~rrosoirs , cor net-
tes , sifflets , tambours, etc . Le charivari durait·. une heure , deux heures ou 

: ~ême plus , ,suivant _~ ' i~por~a!;c~ de la-~u -des _fautes comm~se~ pa~ l ' in~éres- i 
i sé . l' 11 évenement 11 etait repete autant ·de · fois que cela etait necessaire , 1 

1 pendant U11 ou plusiéurs mois . · 1 
. , I ~ n ' était pas possible d ' arrêter les charivaris sans payer une amende 
: a la Jeunesse, et e ncore fallait- il qu' elle fut jugée cronvenable par les 1 
: tapageurs . _____________ :__ ____________________________ _ 
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Quand un membre d~ la société de jeunesse se mariait, sans avoir au 

préalable payé à la société 10, 20 ou 30 francs comme indcrnni té pour l' 11 en- ! 
terrement de sa vie de garçon", celà lui 0oûtait, le jour de sa noce et, 
pendant plusieurs semaines, de 11 formidahle.scharœvaris' 1 • 

Même, on allait sans crainte faire un charivari devant la maison d ' 
école 11 si le régent ' était trop méchant" avec sos élèves . 

1 

Pour terminer ,c.c cbapi tre, trop bref p_e~t- être, sur ln vie d 1 autrefois, 1 

en particulier durant 1 ' époque bernoise - --même si nous l ' avon,_s quelque peu · 
dépassée ,---voici quelques extraits intéressants d 'un disqours prononcé 1 
lors d 'un jubilé de 1 ' Abbaye< de Bu:r:tigny, le 23 ' jui~le't 1951 . : 1 

"Hier, w1e suite d ' orateurs distingués ont apporté à votre société ju- 1 
bilaire les voeux, les félicitations d'usage et les présents , souv enirs , 
qui formeront pour vous deso:rmais une précieuse collection . Il sembl e que 

1 tout ait é t é dit et redit et qu ' on ne saurai·~ aujourd ' hui vous servir qu ' 
! un plat réchauffé de la veille . Mais 1 1 honne-ar qui m' écho~. t- ... oxpl i qué ~ ' , 
1 orntGur 1 - -de vous parler ici, me donne cependant l ' occasion , dans une note i 
: plus intime, plus en famille, de vous apporter les f élicitations des commu- 1 
l nes voisine s . De ces villages assis en rond au pied du Jura et qui, depuis 1 

- ! des siècles, se sont r egardés vivre dans ce cirque du haut plateau qu ' on ne 1 
-1 découvre que lorsqu 1 o~ prend la ieine d'y mon~er et que le voyageur devine 
1 mal depuis la plaine . Les hommes de ces villages ont vécu, au cours des 1 

! siècles,. les mêmes soucis , ils or:t eu les même·s besoins , ils ont subi 1 e 1 

1 même cli mat rude et âpre . Ils o:!1.t été fortement t:-:-empés par les conditions 
·I mômes de leur existenc.e qui s ' :;st partagée .longtemps presque essenti e lle- \ 
i ment entre l es travaux des cham")S et ceux de la forêt . 1 
' , Et alors ils ont cherché d~s délassements ~ .Oh: i).s n I étaient pas bien 

nombreux en ces époques oü l ' or_ ne connaissait .+li _2,ë ç :1.ném.a ni la radio . 1 

Il y ~vai t les fêtes de j eunesss et les 0 tir9:g~:si1 • ·Et 1 1 crn se représente 1 

l les fille~ a~lant danser dan~ l~s villages, dans la. vi~fi..le s 'alle à boire , .
1 quelquefois dans ~,a sall e d ' eco.Le ou dans une __ ,grangei . la lueur de lanter-

, nes une fois la nuit tombée . On rentrait au niat~n, à pied,. par ces chemins l 
1 raboteux dont des vestiges reli ent encore nos vill a[,es . Et puis il. y avai t 

~ [ l o tirage annuel ; l;'éservé la plupart du temps aux ~bourgeo is et doté par la 
1 Mu.11:icipal i té d ' un modeste subside destiné à récompehs~r les plus adroi ts. 
1 · La commune de Bassins garde précieusement W1 'plat en étain , ·daté de 
11766, gravé de l'indispensable ours de Berne &t qlii fut à l'époque un prix 
.
1 

de la société mili taiTe du village . C' est dira que beaucoup de ces socié -
tés, si elles s'étaient maintenues , pourraien~ mâintonant fëter des bicen-

i tenaire_s ou tric~ntanaires l Mais , pour des raisons èü verses elles ont , 
; disparu ou change de nom . · 11 • 1 

1 L'orateur poursuit. en rappelant un fait rigoureusement vrai de l'his-! 
: toire ~e_s trois villages de l a paroisse. C ·était en 1818, le ·16 août , il ! 
lv àura··,· donc bi e.ltôt 145 ans, une bata.ille rangée mit aux prises 31 gar­
!çons dé Bassins contre ceux dG Burtignv er. Le Vaud, unis pour· la cïrcons-
! tance·. LG c·ombat eut lieu sur les ri ye~ 1u .GeniJ'- 1 petit ruisseau· pourtant 
; bien paci fiquo , :::.inii tant les terri toircs de Bassins e·t L o Vaud , à proximité 
1 de ce dernier vi:..lage, Cc lieu fut app c.lé dès lors 11La Bataille" . La lutte 
lfut rude , probab:..ement à coups de gounlins Gt de pierres~ Il y eut ~es 
\ blessés, assez g·ravanent puisqu I ils furent soignés par deux chirurgiens . Un 
1 "Sergy", de Bt;.r-:;igny , fut en particuliGr assez ma_traî~é ~ · . . ,. 
! Les c3Uëes de cette bagarre no sont pas tre.s cl a ires mais elle parait 
.être la suite :e. vexations et de chi canes entre les jaunes gens de nos vil­

tlages . Elle t.r;:uva son épilogue devant lo Trïounal de première instance de 
1 Nyon qui condar..na ceux de nass ins - -qui paraissaient avoir eu l e dessus~ 
\dans l ' affaire ,-- à une amend9 de fr 2'030 . 90 , forte somme pour l'époque , 
! on en co nvi cnd:rg, . 11 

, ( v::,ïr c,ussi 1 ' , i AtU onda11 

---- - ----------
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4 janvier: Ensuite d 'un mandat de sa Très Noble et Magnifique 
Seigneurie Ballivale, deux membres du Conseil de Bassins sont dési­
gnés pour paraître au Château de Nyon devant 1 ' 11 Illustre Commission 
d I Etat 11 • 

C' est la dernière mention qui est faite de la domination bernoi se . S ' 
agissait-il en l ' occurrence d ' une réaction de LL . EE . devant la mena­
ce croissante de la révolution? Ont-elles voulu, en réunissant les 
délégu.és de canmunes, les mettre en garde contre les idées nouvel­
les et les événements probables? Aucune mention n ' est faite des su­
jets abordés dans cette réunion . 
Puis, le 3 février , le Conseil assemblé avec une "grande partie des 
Communiers" prend connaissance d'un ordre du 11 Comité de Nyon" ( pro­
bablement comité révolutionnaire) , réclamant la fourniture de huit 
chevaux pour c and ui re des malades j~squ I à Morges . 
4 mars : Le 11 Comi té de Nyon 11 , toujours , ordonne de fournir quatr e 
chevaux pour l ' usage de la troupe . 
On commence t i midement à f aire usage du mot "citoyen" , par exempl e: 
los _Citoyens Conseillers , ou le Citoyen X •.. ; il remplacera l ' appel­
lat~o1;1 do 1'H0noro..bld .0 utilisée jusque là . 
26 Juin: L Conseil , les meIIDtres de la Justice ot le Consistoire de 
Bassins sont réunis sous la présidence du Citoyen Jean-Justin-Marc 
Nicolle , lequel présente son brev~t de Sous-Préfe~ du _dist~i ct de 1

1 Nyon . En vertu des pouvoirs que lui donne la constitution, il nomme 
le citoyen Jean- Daniel Trebomc "agent près c0tte ccmmune 11 pu~s il lui 
dési-gne encore deux adjoints. Cet agent est en .somme le representant , 
du Sous-Préfet . Il sera chargé d ' assermenter les citoyens actifs du 
village . 
22 décembre : Assemblée générale du Conseil avec l e s Cornmuniers . Les 
cr.mptes de la Caisse communale sont présentés . l'Assemblée renonce à 
désigner une commission de gestion et fait confiCtncc au Conseil , se 
réeervant toutefois de les faire examiner par la Municipalité lorsqu ' , 
elle,. serait établie 11 • C' est ici l a première m0ntion d ' une muni ci pa- j 
lité , comme aussi la première fois que l es ccmptes sont présentés de- 1 
vant l'assemblée des citoyens . Jusque-là, ils étaient rendus par le j 
Grand Gouverneur devant le Con~cil et un0 ro mmission de quatre membres 
désignéepar la Généralité, sous la présidence du châtelain de Bassi ns · 
Ensuite , l'assemblée des citoyens --ou Conseil général, -- nomme aussi; 
pour la première fois les deux Gouvern0urs qui prêtent serment devant i 
lu Présid0nt de cette assemblée . Jusqu ' alors, ils étaient désignés . 

1 

-~-- --------- ·- -------- - --- --- ---
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chaque année par lo Conseil ot choisis à tour do rôle parmi ses membres . 
Ils étaient non directement rééligibles . 

Aucune autre trace de la révolution vaudoise n'est à signaler dans les : 
procès-verbaux du Conseil . Aucun0 mention n ' est faite du changement de ré- , 
gime. 

Ces événements n'ont- ils pas passionné nos ancêtres, ou bien ont-ils 
voulu faire preuve do prudence devant l'incertitude du lendemain? 

• 1 

1 

1 
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Dans la première partie, nous n ' avons parlé que de généra­
lités . Nous reprendrons, dans l a seconde partie et en détail, 
tout ce qui intéresse la vie de Bassins: les bâtiments commu­
naux , les domaines de plaine , ceux de montagne, l ' instruction 
publique, les cultes, le commerce , l'industrie , etc etc, dont 
nous rédigerons un historique suqcinct mais aussi précis que 
possible, parsemé d ' anecdotes et de souvenirs . 

000000000000000 

Chapitre 1 

LES BÂTIMENTS COMiv1UNAJJX 

En 1964 , la Commune de Bassins est propriétaire des bâtiments 
suivants 

LI nubcrgG corn:iunulo 
L ' église 
Le hangar du feu et 

gnrage d ' autobus 

Le c.0llège et salle co[leunc.le 
LG battoir 
.Ancienne cnvo à frcr~cges au 
11 Cidont" . 

Nous parlerons bien entendu des princi paux seulement , précisant que 
les chalets d ' alpage font l ' objet d'un chapitre spécial. 

Nous commencerons par l' 
AUBERGE COMMUNALE (Maison de Commune) 

Autrefois, la plupart des communes vaudoises possédaient une auberge 
communale, ou pinte communale, ou encore cabaret communal . L'homme est 
ai nsi fait qu ' il a toujours aimé la société, retrouver des amis en un 
lieu "abri té II autour d ' une bonne chopine de vin, pour discuter des affai-
res du pays sinon des leurs propres . J 

..: 

Il y avait aussi los Hhostcllorics" , en général dans les villes, qui , 
étai ent aptes à r ecevoir des hôtes pour manger et dormir .Mais revenons i. ~ 
aux pintes villageoises . Dans le bon vieux temps, c'était une simple sà 
le à boire misérable à tous points de vue : une ou deux tables boî teuses, 
quelques escabeaux tordus , un plancher rugueux, quelques pots de vin sur 
un tablard , éventuellement une pierre à eau dans un coin , une ou deux , 
lampes à huile , deux petites fenêtres sur la cour, ·des verres qui traî- l 
nent et par-dessus tout une obscurité légendaire . 

Tenez, voilà deux citoyens qui entrent, la pipe à la bouche , cxourbés 
comme des petits vieux, le premier c ' est Justin Treboux et le second 

, Jules Genevay. On est en 1720, à fin janvier . Dehors , il y au.~ mètre de 
1 neige . Presque à tâtons, ils cherchent un escabeau pour s ' asseoir, c 'est 

quo la bonne Julie Velan a éteint la lampe pour des raisons d'économie; 
heureusement qu ' il y a l a cheminée fumante qui laisse échapper quelques 
pâles lueurs . 

---- Eh , la Julie, apporte- nous donc un pot! 
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Et la voilà , cette bonne Julie, elle apparaît sur le palier de la por­
te do la cuisine, adjacente a l ' estrnninet . Elle porte une longue robe 
noire- suie , un fichu r1grisaille 11 sur la tête . Elle à 55 ans mais elle en 
paraît beaucoup plus : la vie est rude à la montagne pour les femmes ~ 
comme pour les hommes. 
---- Quel rude hiver ! Jamais vu autant de neige l dit- elle en riant . 

Et les autres acquiècent en hochant gravement la tête ,... l 
Mais laissons-là cette histoire pour revenir à notre auberge communa- · 

le 
. 1 

1786 9 novembre : A un mandat du Seigneur , Vice-Baillif de Nyon, il est • 
répmndu que l ' auberge communale était déjà propriété de la Commune 1 
en 1628 et exploitée comme cabaret . 

1809 

1811 

1832 

7 mars : Le Juge do Paix - - qui fonctionnoj_t alors comme préfet-­
assiste à une assemblée de la Municipalité : il s 1 agit de c onstrui- , 
re dos chambres au cabnrot , de refaire la cuis_ine avec un foyer , 
de poser doux nouvelles fenêtr0s, etc, selon plan fourni par le 
charpentier André . Le devis se monte à fr l' 568·. - •. Les traY.&UX sont 
décidés par 7 voix contre 3 , 
19 mai : Il a été commandé une enseigne neuve pour 1 1 nubergc de la 
Couronne . Il s ' agit d'une planche portant II l 1 empreinte de la cou­
ronne avec écusson du Canton de .Vaud, et deux moutons, un à dr oite 
et l'autre à gauche, avec le. devise "A la Couronne, bon logis à 
pied et .à cheval 1 le tout surmonté de la date de 1810 4 n 

. . 

6 octobre : La Municipalité décide une restauration importante de 
l ' auberge ( fr 4 1 650 , -) Elle est obligé~ de louer un local pour 
tenir ses séances pendant que dureront les travaux . La pompe à in­
cendie est également dépos.éo chez un pa-rticulie:r en attendnnt qu 1un 
nouveau local soit disponible . Les dépendances, soit grange et écu­
rie paraissent 0tre refaites complètemcµt à neu~ . · 

1833 2 juillet·· : La reconstruction de la Couronne dure toujours; il est 
décidé ln démolition de la cave, trop petite et des archives qui 
sont dessus . La cave sera refaite plus grande et voutée en tuf . Les 
archives seront rétablies au- dessus et carronnées . La grosse porto 
en fer sera replacée . C1 est la construction · de la chambre des ar- f 

chi ves telle qu I el1e ·est encore auj ourd '.hui . 1 ., 
Et voici une mise: 1 

1856 7 juin: Outre le prix d ' adjudication de fr 300 . - par an pour 3 et 
6 ans , le tenancier doit verser à la mise fr 1 . - par droit de ré­
partition aux bénéfices cOOll'.llunQu:x:, soit 95½ droits, fr 95'50 (soit 
50 cts par ayant- droit). Il livrera annuellement 12 livres de chan­
delles pour l 1 éèlairagc de la chnmbre de Municipalité, il devra 
founir la mèche , l ' huile et les vitres nécessaires au falot fixé 1 _ 
sur la montée de l ' escalier. Il fournira encore par année 32 livres : 
do bon pain blanc et 32 pots do bon vii'i: '!:>lanc pour les communions ; 
( 8_dimanches) et entretiendra propres la nappe, los coupes et les :! 
chnnes . A sa charge également le chauffage de la chambre de Munici- 1 

palité et de la grande salle ( sall e du Conseil) Il laissera à la 
disposition du régent (Fnvey) l a petite écurie du fond, le sellier 
au-d8ssus , ainsi que la petite cave au fond de l ' écurie . 

1924 26 mars : L' enseigne de ln Couronne a été repeinte à neuf . Après re­
cherches fuites dans nos archives par M. Campiche, nu sujet de l' o­
rigine do l ' auberge , il rérulterait qu'elle n été achetée par la 
Commune en 1703 (?) C' est c 0ttc dat e qui est inscrite sur l 'cnsei- 1 
gne ·. Par ailleurs , une ment ion du 9 novembre 1786_ pre cise qu ' à cet­
te data l ' auberge était dé.ià -prop!'iété de la commune. 

1947 C'est l ' époque de la 'nécooso.ire et , plus importante restauration 
de l ' auberge . Nous n ' entrErons po.$ dans les détails mais précisons 
qu ' elle a coûté fr 121 ' 158 . - ( architecte F. L. Dorier) . 
Cette restauration a compris divers travaux au rez- de- chaussée. Au 
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prcmie r étage , · agr.3ndissement de ln salle de Municipalité, création 
de· 3 nouvelles chambres avec eau chaude et eau froide, aménagement 
d ' une chambre de bains et W.C . Cage droscalier remise à neuf, pour 
monter au 2ème étage . L'ancienne grande salle devient chambre à man­
ger . Le café et la chambre privée dos tenanciers, sur la cuisine, sont 
munis de radiateurs 3J.imentés en eau chaude. 
L' inauguration a eu lieu lo 4 décembre 1948 . Précisons que le devi s 
des travaux ascendait à fr 100'000 . - ( . •t · 3-2) voir suie p~go . 
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L'auberge communale en 1965 

La Cauron.rie ne fut pas le seul établissement pùblic de Bassins , en 
effet, le 7 septembre l84l, les -citoyens Jean- Jacques Treboux et Marc­
Fro.nçois Badel se présentent eh Municipalité pour faire part de leur in­
tention d ' ouvrir, à partir du Ier joovi er 1842, le premier .une pinte 
sans enseigne pour la vente des boissons en détail et _le second un ca­
baret, soit logis à pied, sous enseigne du "Lion d ' or 11 ·s1 agit- il du ca­
fé actuel du Midi ou de l ' ancien café de "La Réunion", fermé aujourd 1 

hui? A noter que le 11 avril 1931 il est pris acte que cc dernier café, 
propriété du Marcel Badel , est fermé depuis 10 Ier avril. En cas de de­
mande de réouverture, la Municipalité préavisora négativement. 
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1959 24 mars. Dans sa séance du 29 novembre 1958, le Conseil général a 
admis sans opposition le projet de restauration de 1 1 auberge commu­
nale. Ce 24 mars, la Municipalité adjuge les travaux. Il s'agit de 
la transformation complète du 2ème étage, renforcement de la char­
pente du toit, création de 5 chambres et d'une salle de bains et 
w.c. Le chauffage central au mazout est installé dans tout le bâti­
ment . 
Cette restauration complète celle de 1947, qui avait affecté sur­
tout le rez-de-chaussée et le premier étage. Elle fait de notre 
auberge communale un établissement de 1er ordre répondant aux exi­
gences actuelles du tourisme. Il en est résulté de gros frais pour 
la commune, ils ascendent pour les deux transformations à fr. 
200'000.- environ. Il n'y a cependant pas lieu de les regretter, 
car il s'agit de la maison communale. Elle est le centre de réunion 
des sociétés et abrite surtout la salle de la Municipalité, les 
archives . C'est là où se font toutes les manifestations officielles 
et les réceptions. 
L'inauguration aura lieu le 19 mars 1960. 
Le décompte définitif se monte à fr . 92'230.- . 

Cette dernière· restauration a égalenent ét6 confiée à M, F.L. 
Dorier , architecte. 

LAITERIE: 

... 

1801 14 scptenbre : Il est décidé que ·la Connune fera construire à ses 
frais une "fruitière" (laiterie). L1 er.iplacenent est choisi d,nns le 
jardin côté bise du collège. L' ouvrage est confié aux cito~ens Jean-
Dnniel Pécoud du Vaud et Louis Lenoir, naître ~açon à Begm.ns. Ln ; 
charpente est adjugée à Benjaoin Barelet de Vich et David Messat,à 
Begnins. 
Cette laiterie a été dér.lolie en 1840 pour faire plnce nu collègei, 
soit la Ière classe actuelle avec l ' appartement du régent à l'étage. 

La fror.iagerie avait été jusqu' 2lors propriété conmunale. Sa dé­
saffectation, décidée en 1839 par le Conseil général, avait provoqué 
la création d'une Société de laiterie par tous les porteurs de lait 
du village et l'achat nécessaire pour le terrain destiné à la nou­
velle construction. Ce bâtiment, tel que nous le connaissons aujourd' 
hui, a subi d'importantes transfornations et particulièrement en 
1961. 

Ensuite de l ' affiliation ·de la société locale à la Fédération des 
laiteries réunies de Genève, on ne fabrique plus à Bassins . Le lait A 

est tra1sporté 2 fois par jour à Genève cœine lait de consoooation. 
L' a.noie'n locaJ. de fronagerie est devenu un nagasin ·crc vcn·tc · bien 
8lJ.énagé et achalandé de tous les produits laitiers et d0 consoooa-
tion en général . 
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LE FOUR 

Dnns tout le cours du Moyen- âge, la plupart des fours appartiennent au 
Seigneur, et les Rhartos communales consacrent la 11 banali té 11 do ces é­
tablissements, où les ressortissants sont en consécp.ence obl igés d ' aller ' 
cuire leur pain; cependant, il no sont pas obligés d ' attendre lo fournier : 
au delà d ' un jour et d ' une nuit; passé cc délai, on peut cuire son pain 
où l ' on veut . Le gain du boulanger et·les obligations du fournier sont , 
déterminés d'une manière précise . Généralement on doit payer au fournier 'i 
un denier par coupe. Souvent, 10s fourniers 11 -· dbïvent aller querre et 
portor les farines au four, ot administrer l'eau pour faire leur paste , 
aussi porter le pain des fournoyantz on leur maison, le tout moyenn311t 
3 deniers pour le pain blonc 11 • i 

_Les Bernois, toujours eux , ont pris souvent dos mesures contre les in- ' 
cendies, en interdisant de sécher au four de trop grondes quantités de ' 
bois et en prescrivant la construction de cheminées . Les mesures de pro­
preté ne sont pas oubliées dnvantage: on défend, entre autre , de loger 
des porcs dans les locaux des fours parce que, dit le commentaire du 
Plaid général, le porc est un être immonde, ignoble et le plus vil de 
tous los animaux (sic) . 

Par la suite, les fours furent généralement abergés aux communes moyen- 1 
nant redevance ; c'est ainsi que 0 2 sont maintenus les fours banaux dans 
nombre de localités. 
1780 8 avril: Convenu avec Maître Daniel Calame pour la construction 

d ' un four neuf sur un pré échangé avec Samuel Velan au lieu dit 11 Le 
Canevet 11 proche la grande fontaine du milieu du village 11 • 

1783 

1808 

1811 

Il s ' agit très probablement du four à côté du hangar des pompes , d·é­
moli en 1947 pour y faire l e garage de l 1 autobus . 
Ier juillet : Location du four banal. Le grand four est ~ésorvé 
cuire le pain. Le petit four est à disposition des particuliers 
sécher les fruits mais ils doivent fournir eux- ~êmes lo bois . 

pour 1 
pour 1 

\· 
i 

9 août : Mise en amodiation du four de gœimune . Le fournier de vra 
cuire trois fois par semaine; il reçoit comme compensation 2kgs de 
pain par 150kgs cuits pour los particuliers . Il devra fournir le 
bois nécessaire qui lui est toutefois marqué aux Pralets en deux 
toches , à charge pour lui de le fabriquer et de le descendre . Il 
doit remettre à la Municipalité 16 coupes de beau et bon froment • 
comme prix de location annuel et , on outre , sonner les cloches , en­
tretenir le temple et , en hiver , veiller à ce que le chemin de l ' é-
glise soit débarrassé de neige . · · 
13 avril : Ensuite de la décision d'interdire l ' usage des fours à 
pains particuliers non reconnus, deux citoyens de Bassins ne veu­
lent pas se soumettre. Ce œs motive· une adresse au Petit Conseil 
(Conseil d ' Etat) du Canton de Vaud pour demander son appui et ses 
directives, afin d'amener los récalcitrants à soumission. 

(voir aussi ù l 1Ad<l onda) 

---- ---- - -- --- - - ----· -- - ·- - -- ---- --
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LE BATTOIR 

1891 8 noût : On mise pour fabriquer- et a□ener au village les bois de s t i-·: 
nés à la construction du "battoir à grains ". S' agit-il de l 1 établis­
s eoent du premier battoir? c ' est ·en tous cas la prenière oent ion qui 
en est faite . 

Le procès- verbal du ·l8 août donne les ·rcns0ignenents suivants : 
11 il s ' agit de la reprise et a.chat par la Comnune do l ' iIJL1eublc 
serva.nt de battoir, et du terrain o.tt enant, appartenruit à lu "So­
ciété du buttoir à grains 11 • Lu prix est fixé à fr 5 ' 450 .-. La Con­
nune s ' engage à continuer 1 1 exploitation du battoir . Il est pro­
bable qu ' élle n procédé à cette occasion à une restaur ation du bû­
tioent . La nachino était :.::,ctionnée par une chaudière à vapeur . 

1904 26 o_a.rs _: Les :plruis de construction du nouve au battoir ( a.près incen­
die de 1902 ), sont présentés au Conseil qui les acoopte et auto­
rise égalenent la L1unicipalité à faire l'a.cquisition des no.chines 
nécessaires à l ' exploito.tior. par la force élect r ique. 

1917 23 juillet: l a construction de l'annexe du battoir c été décidée 
par le Conseil . Elle est d0stinée à l'instclla tion d ' un pressoir 
hydraulique et d'une écurie pour les chevo.ux ·qui doivent souvent 
attendre dehors et par tous les tenps , lors des bnttngcs . Cette 
écurie ne fut pra..tiquenent pas utilisée ~ais devint par ln suite 
l ' o.battoir conounal . 
En cours de construction , il fut décidé de l'élever plus que pr évu 
par les pl ans, a.fin de pouvoir y ru:iénnger un nppnrtenent par la 
sui te • 

La 11 So?~ été du battoir à grains" avait été fondée en 1874, par 
acte n?ta~ie ,Octave Bosson , fils du syndic Pie rre-François Bosson . 
Conne i ndique plus haut, elle a renis l'irn..1euble 0t sas installa­
tions à 1~ coru:1une en 1891, pour le nontant des dettes hypothécai­
r?s et _chir?graph~i~es . Les ac~ions fure1t,abandonnécs par les ac ­
tionnaires a condition que soit conserve a Bassins un battoir à 
grains . . 
11 On trouve dans _ les conpt?s de 1749 la nen tion d'une réparation 
aux 1~~!s du ~attoi~", ce q~ _ lui~s.erait supposer qu ' à cette épo­

que d~Ja on disposait d ' une 111.stallation, prob ablcnont très rudi­
Dcnta1 r e . 

LA FORGE 
Aux teops où le cheval était roi, l ' on trouvait une ou plusieurs 

forges dans chaque lôco.lité . Bien souvent oêue il y avait une "forge c oD.­
ounale11 et c ' était le co.s de Bassins . Cette forge était située sur le che­
oin qui nène à l ' église et devint plus tard prGpriété d ' Enile Christinet , 
ancien naré chal. 
1790 On loüe pour six ru~s 1~ forge coonunale . Il est étubli un tableau des ~ 

prix qui ne pourront être dépassés, ainsi qu ' un invont~ire des ou-
tils qui sont re□is au loc~to.ire . 

1853 21 oui : ln forge est nisée pour trois ans, avec son outillage , pour 
le prix de fr 50 . - l ' on . 

1854 Ln Municipalité, constatant d ' une pnrt les inportantes réparat i ons 
qui devraient être faites à la forge et, d ' autre part, le nnigre 
rendenent financier de sa loc:.::,tion, décide de proposer au Conseil sa 
vente . Le Conseil ne paraît pas avoir a ccepté cette proposition puis­
~ue des pourparlers sont engagés ave c des □aîtres d ' état pour des 
réparations . 
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lo. forge comnunale est 1:1ise en vente po.r rüse publi que . 
Elle est adjugée , sans les outils et instullo.tions, à F. 
AbrE.lrl Genevay , pour le pr i x do fr 500.-, sous réserve dos 
ratifications. légo.l os . 

1856 17 soptonbre : la vente de là forge paraît a.voir été ratifiée pui squ 1 

on procède cc jour à lo. vonte de tous los outils . 

LE POIDS PUBLIC 

Encore un souvenir du passé qui s ' en vo. •••• 

Qui n 1 o. po.s son poids public? pourrait-on dira l En eff et, 
r o.r os sont l es villages qui ne possèdent po.s co préci eux 
instrunen t qu~, est le plus souvent placé en plein centre 
du villnge où"il dérou:te lo. circulation nctucl lo . 

1873 16 ua.rs: Un concours est ouvert pour l a fourniture et lo.. pose d h.m 
poids public pouvo...Ylt poser 120 quintaux ( 6000 kgs) . Il se­
ra établi sur lo. po.rtie à joux et à vent do lo. plo..ce d ' · 
o.:rDos , dont nous parlerons plus loin , c ' est- à- dire à l' en~ 
droit où . il so tr ouve nctuollor.1ont . Le t abl i er so f'ern en 
plntoaux de chôno et l o. fosse on pierre de t aille . La ca­
bine du_ poseur sero. en plots de rmçonncric et couvert e en 
zinc . Toute cotte insto.llo.tion est encore utili sée o.ujourd ' 
hui, s auf le poids qui o. été chcJJJ..gé . _ 
Lo. fov.rni turo et 1 ! instnllo.t ion ®t1plètc , y conpri s la 
construction do lo. fosse et de l o. no.isonnotto, ont é t é ad­
jugés pour le prix total de fr 2 ' 400~ - à Louis Ve.nier , 
serrurier à Coppet, roprésentont do l ' usine do l u Mul ati è r e , 
à Lyon ., 

LE CONGELATEUR COLLEC~IP 

1960 2 février: Le 19 déceobro 1959, le Conseil général n ndL1is ln rons­
truction par la cotUJ.uno d 'un congélateur connunnl, ensui te du refus par 
ln Sociét é de l a i t orio d' entreprendre olJ.e - nême, ot avec subvention 
coonunnle , cotte construction. 

Cotte installatj_on se f c:::-a do.ns los ancinms .buo.tons de l a l ai t er io , 
on bordure de l a r oute co.nt;onnle Bnssins- Bognins . 

Une convention est é-'-;n.blie o.voc ln dito s09iété p.our fixer un prix 
do l ocati on onnuel pour cet en:9lo.cencnt . 

Les travaux ont été entrepr is assez rnpidunent ot ln mise on service 
a pu avoir lieu l e 16 juillet 1960 . D' onbléo, ln population n réservé 
un accueil favorable à co nouveau nodc do conservation dos d~nrécs 
nlinontniross légui::1es : fruits, viandes, etc . Lo. location dos cnscs o. 
été on nugnent ant puisqu 'il a fallu, on 1962, on nugr.iontor le nonbro 
et couplétor lu plcco restée disponible . 

Lo coût de t out e l ' i ns t o.llo.tion .so oont c à fr 33 ' 135.-

ST.AND -- ïITIS -- SOCIETE MILITAIRE 
l\Tous renvoyons nos lecteu:.cs J ' addenda pour ce qui est ,~o l ' histoire 

du st ,d J roprement dit . 
Voici c1 ' abord c• uelques notes histo:'.'i c t1e s à propos du 20Lo centenaire 

de la Soci6tu de tir de Bassins : 
1 11 Règlenens 11 de la Société mi litaire du village et connm.1. .,utu de Bassi 

~ ! au Ballinge c1e Nyon_. établie _ en. 1765 par la Gracieuse peroisoio::. c.le Leurs 
Excr.:ùl cnccs du Consei l de . Guerre de la Ville et Républi qr'-.':! do Dorne 11 

C' est p.:i,r ce préam½ul e , plein de défé.rence Gt de somJinsion overs 
L. L. E. :C . qu · débutent les pret'.liers statuts connus, consacre.nt lo. création 
d ' une Société Dili taire à Bassins . Ils ont été signés et puro.-)hCJs le 11 
juillet 1765 , sous le rand sceau de Leurs ExcGllences , il y; clone bien 
deux siècles . 
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Il est à rel ever , toutefois , qu ' une sté de tir p~raît avoir eÀ'i.sté a­

vant ·1765 puisque l'acte de cession des deux preoières pièces de terre, 
consenti par la cor:mn.mé , si tue l'une d ' elle "proche le tirage de Bassin et 
jouxtont le chemin qui tend do Bassin à Arzior" . Il existait donc déjà un 
"tirag0 11 ou stand . D' autres donations, faites toujours par la ccrJ1:mne , s ' a 
joutèrent.encore par la suite pour atteindre au total environ 11 poses . 

Si~~~ - de Berne facilitaient avec autant de bonne grâce la création des 
sociétés de 11Tireurs et nousquetaires II dans le Pays de Vaud , ils s ' en ré­
servaient la haute surveillance et le droit de dissolution . Ils considé­
raient surtout ces sociétés "par anilitaires" cor:.ne des réserves d 'honnes 
amés dans lesquelles ils pourraient puiser les effecttfs nécessaires à l ' 
nliuentation des r éginents . Les Vaudois ont ainsi pris part à plus ieurs 
canpagnes tlans lesquelles étaient engagées les troupes de la ville de Ber­
ne . -----Le pr enier rôle des fondateurs de la· Sté 0ilitairo de Bnssins 
nentionne sous no 1 : François- Fred8rich .Aneth , secrétaire B~llival de 
Nyon . Il scnble donc qu' on a introduit là un surveillant direct, entière­
r:icmt .dévoué aux Maîtres du Pays . Viennent ensuite trente citoyens du villa 
oe • A 1titrc d'exception fut adnis le Sr Louis Burnet, Justicier do Bur ti­
gny . Il n ' avait cependantpas le droit de transoettre , à sa Qe scondance , sa 
qualité de soci0taire ... son entrée lui avai t coûté 11un Louis d ' or neuf et 
unG bcüle ot bonne caisse pour le t anbour". . 

Les revenus e la location des terres devaient être enployus z,. l ' achat 
du prix en étain attribué au plus adroit lors du 11 tirage annuel 11 • L' argent 
en surplus devai t être "nis en réserve et distribué au bout de quelques an 
nées d ' accur~ulation pour aider à l ' achat ou anélioration d 1 équipagos , non­
turo ot arnonent nilitai res à chaque associé "., de nanière que chacun puis­
se par aître soit au jour du tirage de la société, soit aux Rovües avec p:ro ­
pr etJ et aprobation". 

Doux précieux t6i:.1oins de cotte époque figurent on bonne pl ace dans la vi­
trine de la Sté de tir, ce sont deux plats en étain, l ' un de ~766, l ' autre 
de 1782 , 

Lo 11 noveL1bre 1798, cepondruit , tous les fonds de la sociuté fu:ront ven­
du's en r.üsc publique . Est-ce là un contre- coup de la révolution vaudoise , 
une rSaction de rupture avec tout ce qui se rattachait à 1 1 2.11.c io11 régine? 
On ne saurait le dire , nais à partir de 1799 un vide s ' atabli:t nour un 
tenps assez long pendant lequel l es procès-verbaux font défaut . -Hous ne dé­
duirons pas de cette carence la disparition de la Société, los registres 
ont subi le sort de nonbrcuses àutres pièces d 'archives dont on n ' a pas su 
préserver la conservation ~ 

En 18L~O on organise un fête de· tir pour la parade de laquelle los soci é­
taires se prusenteront sous l ' unifo. e de leur corps respectiî . Plus tard 
c'est sous la dénonination de Société •de tir aux a.mes de guerre do Bassins 
Arzier-Le Vaud que se signale l ' activité de notre société . Cotte associa­
tion dure jusqu ' en 1879 , date à partir de laquelle nos tireuxs sont réunis 
sous la forne actuelle . 

Ces quclquGs notes ont pour uission prenièrc d 'apparter la preuve authen­
tique du bicentenai rG de notre société. Nous en dudu i sons aussi que la vie 
des groupcnents de tireurs de notre pays est intinénent liée à son histoire 
Ils ont r0uni en t ous tenps l ' élite de ceux que passionne lo noble jeu du 
tir . Nous souhaitons que se perpétue cette tradition destinue à fon:1er des 
citoyens conscients de leurs devoirs envers la nation, par los qualités qu ' 
elle développe en eux: la volonté et la persévérance . 

Lo 26 aoftt 1882 , les tireurs sont assemblés pour recevoir la coupe obte­
nue par la société au Tir cantonal de Genève . Cette coupe est conservéa 

dans la vitrine des prix à l ' Hôtol de la Couronne . 

(voir aussi à l ' addenda) 

'· 
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HANGAR DES POMPES 

1785 

1658 

7 juin : Convenu avec le maître Piaget pour la construction d 'une 
cheminée aux Pralets . Il devra la faire en pierre~ plates. Le même 
maître- maçon est chargé de faire 11les murailles du bâtiment quel' 
on fait bâtir à neuf pour placer la pompe à feu 11 • 

Il doit s ' agi r de la construction de l'ancien local des pompes at­
te.ant à l'aub1erg,3,::io-itle gar,.e,ge ·.ou remise actuel_s . 
Le hangar des pompes sera transféré dans le bâtiment du four commu­
nal où il est œ.core ' r:raiiritenunt . ( 1965). I,e four c omr.o.unal est 
maintenu dans le local qui a. ·é t é trnnsformé en 1947 en garage pour 
l'autobus . 

1 

Nous renvoyons nos lecteurs au chapitre spécial qui trai te du ; 
Service du feu . et de la s . A.P . I.V. , tout en rappelant encore qu ' en 
1835 une commission a été envoyée à Genève auprès de J .M. Dunand pour 
lui acheter "un verger en vue d I y construire un hangar à pompe et un 1 

autre pour la maitresse d ' école,, ( acte passé le 6 octobre suivant) . 1 

SALJ..JE COMMUNALE l 
1920 3 février: Druis une séance du Conseil du 20 décembB 1919, la Sté 

de Jeunesse a proposé de charger la Municipalité de mettre à l ' étu­
de la construction d ' une grru1.de salle . 
La Municipalité doit premie:œmcmt rechercher le terrain convenable à 
cette coo.struct±on. Elle envisage l ' achat de la maison et des places 
appartenant à Gustave André , touchant la propriété communale, der ­
rière la "Couronne 11 • 

Le propriétaire n ' est pas décidé de vendre pour le moment . On étu­
die alors la construction sur l ' emplacement des jeux, de l ' aut r e 
côté de la route, à 7ent de l ' auberge communale . Des plans et de­
vis, établis par l'architecte Falconnier de Nyon, sont présentés au 
Conseil dans sa séance du 18 décembre 1920 . De gros travaux de sou­
tènement sont nécessaires du côté de la combe et r enchérissent le 
devis qui se monte à fr 160 ' 000.- et une variante à fr 140 1 000 .-. 
Ces chiffres, élevés pour l ' époque , font renvoyer le projet · à 
plus tard . 

. 
1936 11 mars . M. F. L. Dorier, architecte à Nyon , présente un projet de­

visé à fr 36'000 . -, non compris le bois fourni par l a commune . Ce 
devis étant jugé trop élevé, l ' architecte est prié de procéder à 
une nouvelle étude pour une construction en maçonneri e . 

---------------------------------------
1 

_,! 
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de fr 40'000 . - . La Municipalité est autorisée aussi à acheter un 
·jardin de 24 perches, à fr 20.- la perche, à M. Emile Christinet , , 
·pour ~ermettre l ' implantation dG la grande salle au fond de la oour, 1 

derriere le collège . Î 
Les travaux de terrassement ont été faits presque entièrement par ! 
c~rv?es ~olontaires~ chacun dans le village voul ant contribuer à la j 
realisation du proJet . · j 

1937 L'inauguration de cette grande salle est fixée au dimanche 26 dé- l 
cembre, à 14 heures, en présence de M. le Préfet et de quelques ! 
personnalités . Elle sera agrémentée de p'roductions du choeur- mixte 
et des écoles, entre les discours ~ 1 

La soirée sera consacrée à un bal et le lundi 27 une soirée famil i­
ère réunira toute la population . Une collation sera offerte par la 
commune . . . 
Le compte de construction de la salle s ' est monté à fr 46'557 . 05,y 
compris 200 chaises et l ' aménagement complet de la scène av~c les 
décors • 

. L' ECOLE 

1786 

1788 

1789 

1840 

1840 

1841 

! 1841 

Déjà en 1625 nou$ trouvons la trace d ' une école à Bassins . En effet 
les procès -verbaux de l ' époque mentionnent déjà les- 11 devoirs du 
régent d ' eschole 11 • • 

Toutefois, dans ce chapitre nous ne parlerons que des bâtiments 
proprement dits, la question de l 'instruction publique, du corps 
enseignant , etc étant truitée dans un chapitre spécial . 
26 décembre : Le révérand pasteur fait rapport au Conseil qu'il a 
visité dernièrement l ' école . Il a constaté que la salle était beau- 1. 
coup trop petite pour contenir tous les élèves . Sur sa proposition, 
il est décidé d'ouvrir une deuxième école qui sera tenue par la 
femm.0 du régent, Dame Lecoultre . 
7 septembre : On adjuge les travaux de construction d ' un collège 
neuf qui sera placé à bi se de l'auberge communale ( ïl aura 34 
pieds do profond et 20 de large) . Il s'agit très probablement de la 
construction de la part i e du collège comprenant la 2ème classe et 
l ' étage ou se trouvait autrefois la 3ème classe et l'appartement de 
la régente . 
9 novembre : Il est décidé de passer à l ' exécution des travaux de 
construction du dit collège qui devra être terminé à la St ~ean de 
1790. · 

2 juin: On fait paraître une in:s0rtion sur la "Feuille publique" 
pour la construction du nouveau collège ( Ière class0 actuell e et ! 
appartement de régent) . Cette construction se fGra sur l ' emplacement! • 
de l ' Mcienne fromagerie construit~ cm 1801 et démolie en 1840 . 

7 juillet: Une convention est signée entre la Municipalité et les 
entrepreneurs , aux .termes de laquelle le collège devra être sous 
toit le ·. I0r octobre de cette année et entièrement terminé pour le 
Ier àoût 1841 . L'architecte était ·M. Cortey . La charpente fut exé­
cutée par Rodolphe .André et l a menuiserie par Jules Christinet et 
Etienne Tecon . C' est le maçon Benjamin Dubois de Marchissy qui est 
adjudicataire de la maçonnerie . La serrurerie est remise a Jules 
Badel · de Longirod et François Mercet de Bassins . 
2 mars : Convention avec muî·~re Dubois , maçon à Marchissy , pour la 
fourniture des treize marches taillées pour l ' escalier de .la cave 
du collège neuf , pour le prix de fr 52 . - , rendu p(?s.é . Heureux temps~ 
14 septembre : -Reconnaissance du nouveau collège . 
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21 mai : Mise au concours pour la construction des voûtes aux caves \ 
du collège. Ces caves existaient déjà mais avec poutraisons . Il fam.t; 
rappeler ±ci que le collège ( dit 11 nouf 11 ) avait été construit en 
1840/1 sur l'emplacement de l'ancienne tromagerie . Il est probabl e 
que les caves ont été utilisées comme caves à f romage . 
24 décembre : On adjuge la fourniture d'un certain nombre d'engins 
de gymnastiquc 9 un reck , barres parallèl es , une installation pour 
le saut . Pour installer ces engins 9 on reprend l e jardin de l ' ins­
titutrice, li/Ill e Olivier, future Mme Armand Bosson , contre une i ndem­
ni té de fr 5.- par année . 
26 mai : Il est reçu des offres pour la fournitur e de trente tables 
pour la grande école . Innovation: ces t ables sont à deux places ; 
elles vont probablement r emplacer les anciennes grandes t ables à 5 
ou 6 pl aces • Adjudi cataire : Francis Chrunbaz à Arzier , pour le prix 
de fr 22 , - pièce . 1 

7 mai : la. Municipalité 0e propose de poser un clocheton au collè- ,
1
-

~e . 
( voir chapitre spéctal 11 Cloches - ~1-ochersr' ) 
20 janvier · : La Municipalité exami .ne un projet de transformation du 
collège, établi à sa d~mande par l ' a rchitecte F, .L.Dorier à Nyon . 
Cc projet prévoit : ·: 
ll d~moli~ion de l ' annexè c?té ~i~e ( buatons_ et chambre à lessive) 
2 refection de la salle, Ie r e ecole, 
3 construction salle 2ème école sur Iere c'iasse , 
4 construction -de l _' appartement du r~gènt au 2ème étage , sur la 2me 

classe9 dans les combles actuels . 
65) pas dG transformation à l' appartemGnt de la régente, 

) salle actuelle, 2ème école , deviendra salle du Conseil . 
Ce projet, qui fut accepté par la Municipalité, a été ·aband.nnné en­
sui te en faveur d ' une construction nouvelle . 
( construction de 1 1 o.nnexo du c allège en 1952) . 

,,,.....__, 

Termi nons ce chapitre par la relation d'une r equêt8 faite par 
Bassins à LL . E~ . : (Orthogr ~phe r espectée coo...~e dans chaqu0 citation) . 

En févri er 1789, la Commune de Bassi ns voulant agrandir sa place d ' 
armes ( emplacement du poids public), établi r do nouvelles chambres d'éco­
les et un n0µveau logement pour le régent, adresse à LL . EE . la requête 
sui vante : · 

11 Très tllustres, Hauts; Puissants et Souverains Seigneurs ! 
Les Communiers do ~assins , très soumis serviteurs do Vos Excellen­

ces et fidèles sujets de l'Etat, exposent avec un :profonff· rcspect: 
Que depuis quelques ·années . en çà, le nombre d ' ho~cs portant armes s ' est 
augmenté chez eux à tel .point ·qu 'ils se voient dans -l a né cessi t é d'agran­
dir leur place d ' armes·par l' acquisition de treize toises de terrain qui 
leur coütera deux écus neufs la toise , soit fr 104 . -. . . 

La dite Commune, par l es mêmes r aisons de population, ser ait encore 
appelée cette année à des frais de bâtisse pour l'établissement des cham­
bres d'école spacieuses , et un nouveau logement pour l e régent, ainsi qu' 
il est de la connaissance du Magni fique Soigneur Baillif . 

Cette communaut é , qui supporte d ' ailleurs beaucoup de charges, os e 
se flatter quo Vos Excellences voudront bien l ' nfrnnchir du iaud ( droit 
do mutation/ et notamment de celui d ' amortissement . CG qui les engager a à 

- ---------------------------- --· .. -· -

... 

.. 
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leur zèle pour l e sGrvice de Vos Excellences 9 et leurs voeux au : 
la gloire de l ' Etat et pour l a conservation de ses Augustes Mem- : 

En date du 13 févri er 1789, LL . EE . affr anchi ssai cnt Bassins du· droit 
de mutation en question sur les 104 francs, lu ·toise i ou· p.ri'x to,t nl de 
1 ' c.cquisi ti on ? • 

---------·----
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1 1 EGLISE 
Voi r aussi "" 1 1 11 Addendà 11 

Comme nous l'avons écrit au début de notre histoire, l'église de 
Bassins était déjà au llème siècle sous la dépendance du couvent de Payer­
ne, probablement à la suite d'une donation de Humbert 1er, sire de Cosso­
nay et de Frangins, antérieure à l'ai.'111ée 1164, date à laquelle apparaît 
le premier prieur connu, Gérold. 

En 1183, une bulle du Pape Lucius III confirma à Payerne la possession 
do l'église de Bassins, dédiée à Notr e Dame. 

t 
~ -= 

.::::=. -~ 
~ ~:= ,:" -~ 
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Ln partie l a plus nncienno du t enplc es t le choeur qui est pr obable­
uent l e derni er vestige d I un édifice disparu dont on o, r ot .rouvu -dos fon­
dations dons l e cir.1etièrc . 

Ln nef paraît être de construction plus r é cent e et nous coruLru.ssons 
l a do.te dG création de l a petite chapelle l a t ér ul e qui fut fondue en 1406 
par Girard de :Ponezat , d Bassins . Elle ét ait dédiée à l e. Vicr 0 0 Mo.ri e . 
Ello fut dotoo , pnr le fondateur , do dons en ur gent, d terres ot de 
vign.os , à ch r gc d ' y f ire: dirG trois nesses par sonai ncs , ;.à pcrpétui t é ~ 

La grande chapelle es t 0u XVèue siècle et fut fondc;o par l r, Confrérie 
du St . Esprit . Elle fut supprioéo , c' es t - à- di r e uurée par l a suite et 
rouverte l or s de l a restauration d 1934. 

Les toobes oisos à jour dans 1 sol nous indiquent que lG ciuetièro 
s ' ci to11.dai t jusqu ' à cet end:roi t et confi rr:rnnt la construction postérieure 
de cette chapelle, aux autres parti es du t cr.:pl c . · 

Co fmt Gxpliquo Ggal enent l u pr ésence d ' une fenêtre à arc trilobé 
dans le cur de séparation entre l es deux chapelles . Cet t e fenêtre fut 
::'.' e□isc à jour ugal (mont en 1934 , de oêce . quo l a :niche en accola.de avec 
lavo-cains nu fond du choeur. 

- c. tour e-t l e vesti bul e ou Narthex sont venus cor pluter 1 1 édifice 
à une époque indét er ninéG . 

Du fait d0 la donati on de l'église au couvent dG P:1.yorno , l es noine s 
d.u. colèbro nono.stè r e ét aient l .es s i gneurs do Bassins . Il s o.vc.i cnt 
construit tout auprès du tenpl e un pri euré rural dont l es Soi gneurs de 
Prc.ngins curent longtoc.ps 1 1 o,vou -rio, soit lu dr oit do l G r epr ésenter en 
justi ce ot de procéder à la punition des délinqunnts . 

Los gens de Bassins ne par aissai ent pas courber fa.cilo~ont l n t êt e , 
si 1 1 011 on juge pa.r l eur r ésistance en 1336_ au Sei gneur do Mont le Vi eux , 
Gallois dG Véry J qui voulut les contraindr e à des corvées pour l e res­
·08.u:"o.tion do son chê.teau . Il ss heurta à un r efus si net q_u ' il n I insista 
pas ', 

En 1508 , l es horn:::es de Bassins bén8ficient des r.iênes droits que l es 
bourgeois dG Payernc aux conditions suivantes : 

L' o.bbé procédait à la nouina.tion du châtelain et autr es 
officiers de Bassins et l e châtel ai n conna.i sso.it toutes 
l os aff aires civiles et crioinelles entraîna.nt une 
ru.1.onde d ' au noi ns 60 sol s . 
Los biens des condar.més nppartenai cnt : noi ti6 à 1 ' nbbu, 

· r.:oi ti é à 1 1 o.voyer de Payerne . 
Les habitants de Bassins devaient - su.ivre l a bannière de 
l eur princG chaque fois qu ' ils en étai ent r equis; ils 
étaient astr ei nts à l a t aille . 

·Un pilier en fer avec carcan pour les blo.sphér:nt urs 
constituait, au r ilieu du vi llage , l n rmnifost8.ti on t cn­
gible d · cette souver ainet6 . 
En 1509 , il fut renversé par l es paysans qui dur ent lo 
relevGr peu tle tenps aprè s t 

Voyons· ci- npr ès g_\:_ol ques dat es i n t éressant es · SE: r apportrm.t surtout 
c.u.x ré par ati ons et o. x resto.urations de notr · teuple-.. ],· · ~ 
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12 février: Convenu avec Maître Jacques Cugnet pour faire des bancs 
neufs pour l'église et pour refaire le plancher. On fait faire éga­
lement une fenêtre en pierre de taille et des escaliers neufs pour 
la chaire et la galerie. Il est adjugé aussi la construction d'une 
muraille à l'entrée de l ' église et de la couverture. Il semble 
qu'il s'agit de la construction du porche de l'église? On fait aus- ; 
si, par la même occasion, reblanchir l'intérieur du temple . 
1er février: Convenu avec le maître-charpentier,Jean-François 
Kuffer, pour refaire à neuf la charpente de la tour de l'église. 
5 février: Il est pris acte qu ' en date du 20 janvier dernier , l es 
délégués des communes de Bassins , Le Vaud et Burtigny ont pris un 1 

accord pour le paiement par ensemble des frais de charriage de maté- 1 

riaux pour la construction de la Cure de Burtigny. ! 

9 mai : La Municipalité ouvre un concours pour les travaux suivants: ! 
! 

Remise à neuf du plancher du temple avec changement des i 

solettes . 1 l 

2 juillet: Des travaux de restauration du temple sont adjugés ce 
jour. Ils consistent surtout en réfection de l'intérieur, gypserie 
et dallage , menuiserie, etc. Le plancher est remplacé par des car~ 
reaux. 
19 décembre : La Société· de développement de Bassins informe la 
Municipalité qu ' elle a réuni , à ce jour, la somme de fr. 3100 . ­
destinée à la restauration du temple •. Réduite à ses seules forces, 
cette société ne peut prévoir la réalisation de son projet que dans 
un avenir lointain. Elle prie la Municipalité d ' examiner dans quelle _ 
mesure la commune pourrait s'intéresser au financement -de cette ur­
gente restauration . 
Cette demande sera soumise au Conseil général dans sa prochaine sé­
ance du 21 courant. Comme il est trop tard pour ·1a porter à l'ordre 
du jour, elle sera présentée aux ,ropositions individuelles. · 
Le Conseil ad.met le principe de cette restauration et.charge la 
Municipalité d ' en ·entrep!'cndre l ' étude. . 

Restauration du tem"QJ..Q 

1 
i 
1 
l 

1934 17 av-ril: Dans sa séance do cc jour, le Conseil général accorde un 
crédit do fr . 25000 . - pour entreprendre la restauration du temple . 
Elle consistera en gros, à la restauration intérieure, soit: 
1- Réfection du parterre, changement des grandes planelles par des 

briques rouges en fougère. 
2- Grattage complet des murs., puis peintu!'e avec motifs décoratifs 

au dessus de l'entrée et au fond du choeur. 
3- Suppression do la galerie, au dessus de la porte d'entrée , réou­

verture de ln grande chapelle avec rétablissement d'une fenêtre 
murée entre la grande et petite chapelle. Réfection des deux fe ­
nêtres avec vitraux de la petite chapelle. Ouverture de deux 
nouvelles grandes fenêtras dans le mur, faco lac, de la nef. 
Enfin, remplacement du fenestron du fond du choeur par deux dito 
surmontés d 'un oeil de boeuf. 

4- Tout le mobilier du temple est changé, y compris la chaire. 
5- Extériourempnt, on procédera à la réfection do la toiture où la 

tuile remplacera l'ardoise. Au cadran de tôle, disproportionné, i 
sera substitué un de dimension plus modeste et en cuivre . 1 

A signaler aussi l'établissement d'un chauffage à circulation d'air ! 
____ chaud qui remplacera lo vieux fourneau avec les tuyaux traversant lei 
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temple do part en part. 
Los vitraux sont l 1 oeuvre du peintre Pnncet . Ils ont ét é offerts: ceux de ! 
la petite chapelle par Mr!l~ s Marie et Fanny Genevay9 c0ux du fond du ; 
choeur par l es élèves des ecolos ( en re~placement de leur course annuelle} 
enfin los doux grands vitraux ave c 11 cabochon II ont été donnés par Mme 
Dupont- Bosson. . 
Nous tenons à insister sur l a val eur des vitraux du peintr e Poncot . Cet 
artiste , trop tôt disparu 1 nous a l aissé une oeuvre d'art d ' un prix ines-
timable pour l a conservation de laquelle rien ne doit ê tre négligé . 1 

' Signalons encore l a découverte d ' un caveau contonan.t sept squelettes , dans : 
l e sol de la petite chapelle . Son empl acement est signal é par un rectangle 1 

dans l ' arrangement des pl anelles . Plusieurs tombes furent mises à jour 
aussi sous l a tour , dans la grande chapell e . On peut en déduire que l a 
construction de cette par tie do l ' édifice est post érieure à colle de l a 

r nef , comne aussi la petite chapelle . 
L ' i nauguration des travaux eut lieu l e 23 dé8embro 1934 en pr ésence do 

... i 
l 

Mr . l e Conseiller d ' Etat Perr 0t, Chef du .Département do l ' Instruction ·pu­
blique et des Cultes . D' autres per sonnalités des autorités civiles et 

i ecclési ast i ques furent aussi invitées . 
Le compte de cette restaurati on s 1 est él0vé à f r. 
des archit ectes compris . Le fonds de res t auration 

33835ft30, honoraires 1 

so ~ont ait à fr.4311 . 55,-,, , 
et les dons pour les vitraux à fr . 2650 . -. 
Un subside de fr . 3300.- a ét é cylloué par l ' Et at pour cette r estaur a tion . 
1962 C' est en 1960 dé j à quo l'idée de la r est auration du templ e fut 

iancée. Il devenait nécessai re de réviser conplète~ent l e chauffage 
à air chaud dutont do 1934 . n: autre part9 le po rche souffrait d'hu- l 
midité dans ses murs et il f allai t on entrepr endre l ' assainissement . 
C' est ainsi que finalement l 1 idéo d!une rGstaurati on plus conplète 
s 1 est i mposée . 
On peut s i étonner que de~x transfo rmati ons si i mportantes de notre 
église ai ent ét é entrepri ses à 28 ans d'intervalle . Il faut cepen­
dant considér er la douxièo o cor.1me un compl ément de la pre~ière . 
Cotte fois , l a toilette extéri eur e du sanctuai r e a été pl us poussée 
qu ' en 1934, 

· Nous no saurions mieux faire 9 pour décrire cotte restaurat ion , que 
de reproduire ici , en partie , l e coopte-rendu qu ' en a f ait Mr . l' ar- : 
chitectG F ,L. Dorior, de Nyon . i 
11 Le s travaux pr évus à 1 1 origine étaient des travaux d ' entretien , . 

voire d ' aI!lélioration part i elle ; or ils sont devenus, par suite l 
d ' enchaînenents di~ers, plus exactement une r est auration du templ e. ! 

La situation exceptionnelle de ce vénér able édifice qui dol:'.line : 
une parti e r,,1ngnifiqv.c de not r e pays de Vaud , l e caractère de s a ! 
construction sont les él éments primordiaux qui ont engagé l es ' 
Autor i:cés do Bassins a dé cider une r estauration plus complète que 
celle qui avait été entrG\'ue au début. 

Le th3ne génér al des travaux de res t auration fut de r est er dans 
ln sioplici·cé monacale romane qui convi ent à un vieux templ e de 
cam.pagne do chez nous . 

C' e~t e~ 196~ iue l a restauration commença . Ell e débuta par dos 
travaux d·assai nissenent du sol, par l e percement do fenêtres: 
~ dans l a sA.cristj_e , §.eux dans l o dégagenent fo:rr.:iant Narthex . 
Los encadr0nents dG ces" :tenestr ons II furent 0xécutés 0n pierre 
du Jura , picrro qui avai t ét é utilisée autrefois pour l'unique fe- 1 

nostron exi s t ant dans cettG parti e . ' 
La t aille de cos pe!'cer.10nts fut confiée à de s tailleurs de 

piGrre arti sans , les oaîtros Suchet 0-'c Bessard , à Crozet , dans le 
pays de Gex . --- , 

Ces fenestrons fu~Gnt Vitrés de pet its carreaux de verre do cou- 1 
l e1;1rs, re?tanguluircs , s er tis de ~ü om.b , f ournis , posés par la ; 
Maison Chi ara de Lausanne . 1 

A l I in~è~i eu::.' de la Nef , des fontes.9 des l ézar des appar aissaient ; 

- ------ -- - --·- - - ----- - - - ----- ----· i 
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de-ci de- là 9 sur les murs , sur les.plafonds en voûtes de la Nef et 
du Choeur. Des piquages furent opérés dans le Choeur9 on enleva 
·1' enduit: sur une certaine. surface. Cette expérience prouva que la 
foûte en pierre de tuf était suffi?atnm.ent ,en bon état po~r.êt~e 
·mise à., nu · et restaurée. Ce travail fut executé par un specialiste, 
en l'occurence Mr. Olgiati, • le bon praticien de la Maison Rossier à 
Vevey qui la restaura très habilement , et, ainsi la ~oûte ~ d 1un ap~a­
reir rustique de bon aloi, :_d ' une bel~e -couleur de pai n cuit, ap:9arut 
alo:r.:? •ria.ns s·a ~pure simplicité première . On y .ajouta, également, _ 

· en pierre de tuf' , des corniches ( po~r dissimuler l ' éclai ~age 
indirect de la voûte), des chapiteaux sur les pilastres de gauche 
et .de droite· sur lesquels repose la nervure d ' arcature extéri eure 
de la voûte. 

La mise en place de la 3ème cloche, èn mai dernier, exigea l ' éla~ 
gissemênt de l 'un d·es fenestrons jumeaux sur la façade bise du clo­
cher. On profita de la présence de Mr . Ol giat_:i,. sur le chantier,. pour· 
demander à la Maison Rossier d ' en faire la restauration complète. 11. 
en f ut de même pour le fenéstron bas,. s i tué sur ·la fontaine , 1 1 un 
des pl us anciens II jours 11 'de l'édifice. . · · 

Le motif en fer forgé qui orne ce fenestron , de même que l es 
gri l lages do protection, ont été -exécutés par MlYt. Gamberoni, ma:îtres-
serruriers à Nyon. . · . 

Mr. André Salero , maître-maçon en votre village, fit tous les tra­
vaux de maçonnerie nécessaires et seconda très adroitement nos tail-
leurs q.e pierro . . 

. On s ' aperçut aussi que le pla:fond du porc~e d ' ent-réo , pl afond de 
plâtre en soupente , était fendu . On constata en exami nant la cho se 
de . plus près que sa t _oi ture était en état de complète vétusté. I l 
fut alors décidé , non de la consolider, mais de la démolir· et de l a 
reconstruire entièrement . · · 

On profita de cette circonstance pour l'exhausser et· faire un pla- i 
fond de bois avec une. poutraison appar ente dont los i:Jou,tres maît re s- ' 
ses sont supportées par dos corbeaux en fer, façonnés·, forgés pa:'.' 
Gaston Renevier , serrurier- maréchal au vill~gc. 

Tous ces travaux de charpenter:.e ont été faits par Nll\JI . Gustave 
011$,bloz et son fils, maîtres-charpentiers à Bursins . 

Lo chauff~ge éloct-;riquc du temple fut étudié et équi pé par la 
Maison Accum, à Gossau . · 

L'installation, ainsi que l ' éclairage rénové 9 furent exécutés pa~ 
Mr ~ Charles Treboux , maître- électricien à Arzier . 

L ' installat:ton du chauff.age motiva une nouvelle répartition des 
bancs .-qui s 1 avéra très heureuse . 

La chaire, un peu monumentale , changea d ' empiacement , elle fut 
abaissée et simplifiée dans son aspect . Tous les travaux do menuise­
rie, bancs , transformation de la chaire et divers furent exécutés 
par M~-- . Gaston Pavillon, maître_;menuisier . à Gland . · ··_ _ 

L'éclairage général de ia nef, du choeur, des chapelles, fut en­
tièrement revu et amélioré . Les luminaires existants furent trans­
formés par la Maison Gehr à Gland qui exécuta également , selon dessi 
la l anterne extérieure sur la porte· d ' entrée . 

La peinture décorative : les deux scènes bibliques, gui ornent 
les tympans de·la nef et du choeur, sont l 'oeuvre . de l ' artiste- pein­
tre .Alfred Ramseie_r, de la Tour de Peilz q_ui mit tout son talent 

.pour parachever l'oeuvre ac complie, très bïen secondé pour .les autres 
travaux de peinture par son collaborateur et ami , Mr. Fahrni , maître-
peintre à Blonay. . 

E~fin pour coiffer le tout, la couverture fut reviséo; tou·tes l es 
garnitures .et accessoires de ferblanterie qui étaient en tôle furent 
r emplac'és par des .ouvrages E::xécutés en cuivre . Ce fut là le travail 
de ~r . Willy Ha~~amanµ, maît~e-ferblantier-couvreur à Nyon . 

:.. 
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CLOCHES - CLOCHER 

-i 
1 Quelques mots maintenant sur les deux vieilles cloches . Elles ont été 

- j l ivrées le 12 octobre 1845 . Elles ont coûté ensemble fr . 4073 . 48 rendues 
1 posées .Elles ont été coulées par Samuel Trebou.x à Vevey. 

Le cahier des charges prévoyait que: 
1. - Les proportions relatives entre les deux cloches ~eront telles que 

leur timbre puisse former l ' accord le plus harmonieux . 

2 . - Le métal emuloyé sera de cuivre rouge neuf sans calamine et de 
l ' étain fin~dc la meilloure qualité, il sera aussi employé dans la 
juste proportion pour donner aux cloches le plus de qualités pos­
sibles . 
Le poids 
moins et 

total des deux cloches ensemble sera de 35 
de 37 au plus, ( c ' est-à- dire entre 1750 kg 

quintaux au 
et 1850 kg . )"· 1 

t 
Elles ont pesé en 
viron 850 kg . Leur 
petite le fa . 

r éalité : la grosse environ 1100 kg . , la petite en­
tonalité fut pour la grosse le mi bémol et pour la 

L' entrepreneur s ' était engagé à reprendre une ou éventuellement les 
deux vieilles cloches à raison de huit batz et demi la livre . En fait , il 1 
en a repris une, l ' autre a été conservée par la commune pour devenir la 1 

cloche do l ' école . 1 
La vieill e cloche remise au fondeur était fendue et fut transportée par 

barque dès le port do Nyon à Vevey . De même les deux cloches nouvelles 1 
sont venues par le lac jusqu'à Nyon . A l ' occasion do leur installation, il 1 

1 a fallu refaire à neuf le beffroi . I l fut construit en chêne massif par le ! l maître- charpentier Jacob Wuhrmann de Nyon. 

1 
.. 1 

1 

1 1845 
• j 

Différents travaux de charpente ont été entrepris à la tour de l ' é­
glise on vue d'y placer 2 nouvelles cloches . Elles ont été mises en 
place le 11 octobre 1845 . Elles ont été fondues par M:r . Samuel 
Treboux, fondeur a Corsier près de Vevey . Elles ont pesé ensemble 
guarante q_uintau.x et 3 liv:ces ( 2001,5 kg . ) . La vi eill e cloche , 

1 
1 
1 

( probablement celle de l ' école) a pesé 784,5 livres ( 392 kg . ). 
Le maître-horloger.9 Mr . Ls. Margot, de Morges.9 est chargé d8s répa­
rations à l ' horloge et en particulier de faire frapper le marteau 
sur la grosse cloche . · 

La cloche de l'école. 

Cette cloche fut transportée du beffroi du temple sur le Collège en . 
1907 . Elle porte la date de 1744 et est classée monument historique . 1 

Elle porte les inscriptions suivantes, au'il a été possible de relever 1 
. en partie : à la suite de diverses réparations, quelques unes d ' entre- elles 
1 sont en partie effacées et difficiles à lire : ! 

' 1 

l 
( bordure en haut de la clocho) ! 

11 J ' appartiens ·à l'honorable Communauté do Bassins 
le nom de ma soeur et de moy . .• ? 

( la soeur était 1 1 a.ncieru.ie cloche (fendue) 
reprise par le fondeur Treboux en 1845-

------------,---- --------------
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( bordure centrale) 

Appelons les Chrétiens à dévotion 
( pasteur Dunand (?) ) 

L. T 

D. Treboux 
F. Dunand, secrétaire 

Bosson 
Treboux l'aîné 

F. Genevay 
Treboux 

D. Velen, 

Tous les neuf Conseillers . 

A 

( bordure opposée) 

Treboux l'ainé Grand 

Bessins 

17 _,__ __ 
., 44 

\ ~~ \ 
j 

Trcboux J petit 

Gouver / neur ,, , 
.r . 

Gouvern eur 

( dessin s o.,pin, probablenent ) · 
c~tt e cloche ét ait ·aus s i 'fendue . Elle porte l es narques de noo­
breuses s oudures qui ont ef f acé une partie des ins cript ions . 

1954 8 juin: Suite à la décision du Conseil général, la Municipalité 
charge la Maison Matthey-Doret, à Neuchâtel, d'installer la sonnerie 
électrique des cloches. 

Cette décision a été prise ensuite de la difficulté à trouver des 
sonneurs. Il en fallait trois, dont deux pour la grosse cloche . 
Autrefois, il suffisait . de mettre la fonction au concours pour avoir 
des offres plus que suffisantes. Les gens recherchaient alors très 
volontiers de petites fonctions accessoires, même peu ~â;unérées, 
afin de parfaire quelque peu lcmr gagne-pain. 

La 3ème cloche du Temple. 

1962 Un hàbitant de notre village , Mr. K. Bringolf, avait légué à la 
Commune une somme de fr. 5000.-, . sans destination spéciale. La Muni­
cipalité avait placé cette somme en Caisse d'épargne en attendant de 
l'affecter à un objet qui rappelle la mémoire du généreux donateur . 
C'est ainsi qu'en 1961 . et sur la proposition de Mr. Maurice Genevay, 
municipal, fut décidé l'achat d'une 3ème cloche pour le temple. 

i. 

.. 



1. 
1 
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Elle fut commandée à la fonderie Rüetschi à Aarau . La coulée eut lieu 

le 1er février 1962 en présence d ' une nombreuse délégation de Bassins, 
environ 70 personnes dont les élèves des deux classes . Cotte opération se 
déroul e selon un cérémonial qui tient à la tradition et qui n'a certaine- · 
ment pas beaucoup évolué depuis des siècles. Le métal en fusion est con- ! 
duit par des cheneaux en briques réfractaires sur le moul e de la cloche · 
qui, une. fois rempli, doit attendre quelques jours le lent refroidisse- . 
ment de la masse . La cloche n brute 11 est ensui te polie et subit sa toi­
l ette définitive avant de prendre l e chemin du beff-rôi où elle trouvera. . ..i 
sa place , elle aussi,définitive . 1 

Cin~ ou six cloches sont coulées en même temps , destinées à. des églises ! 
réfonneos ou catholiques . Le pasteur et le prêtre prennent à le~r tour la 1 

parole et donnent leur bénédiction selon los rites de leur confession res- 1 
pective . Une assistance nombreuse , venue des paroisses intéressées , se 
pr esse pour assister à l a cérémonie. 

C' est le 5 mai 1962 que notre nouvelle cloche a fait son entrée au 
village . Joliment décorée, elle fera le tour de la paroisse avant d ' être 
amenée au pied de la ·i:;our où tout est prêt pour sa montée, le l endemain, 
dimanche 6 mai . Elle sera tirée par les enfants des écoles et un nombreux 
public assiste à la lente ascension vers le clocher où elle prendra sa 
place à côté de ses vénérabl es soeurs , les cloches de 1845 . Une manifesta­
tion à la grande salle dès 14 h . et en soirée clôturera cett e j ourné e mé- 1 
morable pour notre village . · 

Inscription de la 3ème cloche : 

11 Je m' appelle Reconnaissance 
j e sonne 

pour l' Eglise et pour le Pays 
1914 1918 1939 - 1945 

Louez l ' Eternel 

Ln nouvoll.: cloche pèse 520 kgs et donne le 11 1n bé1:101 11 qui 
s ' :'.Ccorde nvcc le 111:..i bé:.101 n et l e fa dos deux nncienncs . 

Décormais~ lco t ro io enoemblc et à toute voléc 9 elleo l anceront 
leur appcl 9 par le □ baies grandoc ouvertes de la tour et par dcocuc le 
villago 7 pour inviter loo f i dèles nu culte public . 

Puiocent-ellcc n'être mi neo en branle qu ' au oorvic e de la paix et ne 
jamaio avoir ln triotc miooion d' appe l er lec hommoo aux armen pour la 
défenoe du Paye . 

-------·· 



MONTAGNES DI VERSES 

LA ·RIONDAZ 

_-5.0-

Chapitre 2 

.La Riondaz se trouve sur le territoire de la Coru:mne de Bo.ssins, □ais 
•elle .· est propriété de celle de Ma.rchissy, ayant été vendue l e _ 11 
juillet 186-3 par Jean-Pierre et Jean- Louis Geneva;2, , de i/Iont - la-V1.lle, 
pour le prix de fr 90'000.- ( 595 poses, _- 395 toises )~ 
1839: Une convention est signée l e 5 juillet 1839 entre le C6nnune de 

Bassins et Madane Marie Suzanne de Mestral, ferme de Henri­
Georges de Mest r al, lieutenent- colonel d ' Aubonne, propriétai r e 
de La Riondaz . Aux ternes de cet accord, chaque pnrtie ·convient 
d ' entrct·enir le our de séparation entre l a Bo.ssine et l a Ri on­
daz, sur un tronçon déteroiné. 

LES BEGNINES 

1892 : 7 juin, ln Municipalit é décide de foire asseobl er le Conseil 
général pour décider, en princ ipe , l' achat des nontngnes des 
Begnines ( Couchant, Begni ne et Petite Chaux) . Mo.lheurcuseo0nt, 
le Conseil r efuse cette autorisa tion par 28 non contre 22 oui. 
On reste étonné du peu de cla irvoyance de l a nnjor i té du 
Conseil ~ 
L' achat de ces donaines .par lu co or:mne du Cheni t fut une bri 1-
lante affaire . 

PATURAGE DE LA DOLE 

1910 24 janvier : Le Conseil refuse par 41 non oontrc 2 oui l'achat 
du pâtur age de la Dôle, proposé par l a Municipru.i t é . 

Si cette dernière décioion ent sage à cauoe de l'éloignement de 
cette montagne et du maGoif forentier peu i mportant~ on reote 
étonné du refun du Conceil au nujet den Begnineo. 
Sana doute a-t-on craint a lorc d'engager den fraiG pour l'aménage­
ment d ' un chemin d ' accèo capab l e do oervir auoo i au tranoport dco 
bain . Cco derniero, il faut le reconnaître auoo i) n'avaient pan l a 
valeur qu'ilo ont atteint de noo jouro et leur exploitation était 
alorc peu r entable. 
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LA VALLOUSAZ ( Enco r e un cas où l ' orthogr~phe est cultiplo pour un noc ) 

1776 

1782 

2 avril . Il est porté à la connaissance de l ' honorable Conseil 1que 
la montagne de la Valouse appartenant à Mr . Crinsoz , ancien Sei­
gneur de Givrins, est à vendre . 11 

Il est décidé d ' en faire l ' acquisition parce qu ' elle est de la 
11 plus grande convenanc e pour la commune , soit parce qu ' elle fait 
encasse de trois côtés aux possessions de la commune soit parce 
que cette montagne ayant des sources d ' eau en abondance sera à 
portée do fournir à l ' abr euvage· des montagnes voisines de la Bas­
sine , Pralets et de la Bame . . . . 
Une dél égation ira trouver Mr . érinsoz à Aubonne pour entrer en 
marchandemen t . 11 

Le 9 juillet , l ' assemblée accepte l es conditions e t dé cide de pas-
ser acte pour 9 mille frs dix batz . 

n•,, .n1llliilllfl1rrtll 
1111•• • 1•1,11u:1IIH ____ .. 

- -----·· -----

MONDION 

(voir texte pQge 52) 
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MONDION ou MONTGUYON 

1770 

1818 

1845 

1883 

1887 

( voir aussi à 1 1 11 Addenda ) 

Mondion appartient encore à Noble Marguerite d ' Erlach, veuve de 
Noble Alexandre de Wat tenwyl, Conseiller de Berne . 
12 janvier . Le ~otaire Parmelin de Bursins a écrit à . la Municipali­
té pour lui proposer, a~ nom de l'hoirie Banquet de Vinzel, la 
vente do la montagne dc·Mongu.ion ( Mondion) . Le Syndic Velan et le 
municipal J ean Samuel Genevay se sont r endus .à Bursins pour discu­
ter avec l e notaire . Ce dernier est chargé de cette vente pour l e 
prix de 16000 frs avec un délai de paiement de 9 années. Les délé­
gués communaux ont offert 14000 frs. 
Le Conseil général dBcido à l'unanimité l'achat de cette montagne . 
Les affaires sont menées rondement puisque le Syndic peut annoncer 
à la Municip_ali t é , l e 27 janvier, que l'hoirie Banquet a donné son 
accord à cet te vente . 
Afin de se procurer des fonds pour cet achat , la Municipalité déci­
de de proposer au Conseil, dans une prochaine séance, · de vendre une 

oupe de bois et diverses pièces de terrain soit : 
Le pré du Fertet ( Les Fertes ), un8 parcelle aux Chentres ?, le 
pré de l a Combe , le pâturage des Vinchellés, la tatte dos Bau­
mettes , Les Sauges, le Charnav des Mouilles soit Bosseruche . 

V 

Mondion sern misé avec l e Jubillet et adj ugé pour la première fois 
à Frédérick Loup , demeura..'11.t à Arzier . 
La vente d ' une partie des 9arcelles désignées ci-dessus a produit 
3470 f :cs . 
12 avril . Mise de Mondion, La Bamat et Les Frasses . 
Les temps ne pa:i'.'aîs □ Gl1'G pas être à la hp.v.sso puisque 1 1 oxpédi tion 
de ce t r ain sG fait pour le p:ti::;: do f r s . 8 , plus les oqndi tions 
( 1150 kg . de fromage , plus 6 livres ei 1/4 de beurre à chaque 
ayant- droit soit envir on 1 29 5 kg . ) .' .. · 
C1 est probablement l a raison pG~r laq~elle la mise n ' est ratifiée 
que po2r 1 an , soit 1845, à Mo::~se Bbrnet , de Château d 1.0cx , domici-
lié à Borax. · 
Le 5 juillet, cet te monté:'.gne "St misée à nouveau pour I l e terme de 
6 ~s avec en,tréo en joui sso.nce pour 1846 . Elle est a,1djugée pour l e 
prix de frs 371. - à Marc -Tieux de Bassins . 
Du 11 août. La Municipalit é adjuge l es travaux de construction d'un 
chalet neuf ·à Mondion . On ne trouve pas , dans l es procès-verbaux de 
la Munic i pal ité , la mentj_on de l' i nc•ëndio qui a détruit 1 1 anci en . 
D~s l e ca.J?.i er des ch~rg8s on impose au maçon de servir l os maté­
riaux et pierres de taille encore utilisables du chalet incendié et 
do celui de la Bamat. Ci est :_a première indication q_ue ce dernier 
a été désaffecté . 
Lo prix de revient de la construction du nouveau chalet , y compris 
lo bois fourni par la commune ( 63 m3 à frs 15 lo m3) so monte à 
frs 10333 , 74 l Couv0rturc entuv.i.l lo~s. 
21 mai. Ensuite d ' une demande du fermier de Mondion, la construc­
tion d: ur.1.c ci terne aux abor ds du chalet est mise en soumission . 

; 
1 

! . 
! 
l 
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MONT SALLAZ 

1811 7 novembre . Le Mont Sallaz, sous l e Couchant , à J oux des Pralets , 1 
est loué pour six ans , à partir du 1er janvier 1816 au nommé, 1 
Batiste Mainer , de l a Proyinc e d'Ivréc du royaume Sarde ( ? ) , pour 1 
lo prix de f r, 64 . - par année comme pâture ( probablement pour des 
moutons) . Il s ' agit probablement du pied du Mont Salaz, au fond 
de la forêt dos ·PrQlets . 
Il devra faire chaque année quinze toises.de murs neufs ( toise de 
neuf pieds) ayant à la base 2 pieds½, t rois pieds de haut, un 
pied au sommet avec couvertur e en pi erres plat es ~ Il devra se cons ­
truire à ses frais une cabane pour y loger, le bois nécessaire 
étant fourni par la co~v.nc . \. 

1818 9 février . Le Mont Sallaz est loué pour une année à. Jacques Henri 
Humbert de Marchissy pour al per du bétail . 
Il paiera une location de fr . 16 . -, so i t un Louis. 

1822 4 juin. La Municipali~é,considérant que la part i e de la propri été 
communale sise au-dessus du Mon t Sallaz n' est d ' aucun rapport , dé­
cide d ' y envoyer v.ne. Commission pour vérifier les bornes et la 
contenance et · de l ' offrir en ,rente . · . 
Il s ' agit des lisières de pâturage , probablement les dessus du 
Mont dans l es ro chers . Cette parcelle va du chemin des Begnines 
j usqu I à l'e,'.limi te du Cruaz , EUl" une largeur de· 45 à 50 toises . 

1822 Ce 29 juin est mis en vente le Mont Sallaz: et adjugé à Jean 
Bénédict Aubert ( de l a Vallée do Joux ) , habitant la Chaumette , 
pour l o pr i x do f r. 1000.- · 

. . ' . . > . 
'1Par to.ge du Mont- Sc.lnz entre· dos deux Honornbl0s Cor~nunn.utes de Bassin et 
do B~g11in on 1718 11 • . _ _. . 

LGs délégués dGs d8UX connu.ries 11 font les purtc.ge et division suivantes 
d ' un bois soit terre ontr•cux indivis situé rière Arziers appelé le Mont 
Sc:.laz . Prcnièrcnen t est o..r ri vé ctux dits de Bassins ln noi tié en devers 
Vaud , dès le gros Plo.ne tondant à droite ligne par le Golet qui va aux 
Bogninos qui se lini t e jouxte le. :Mont c.gn_e do ln di te Connuno de B0gnin, de 
Joux, les bois soit Montagne c.es dits d8 Bassins de Lnc . Lo. Jontngne ap­
pelée l ' Arzièro de Vent 11 , etc Suit une longue énw~érat ion de linites 
qui con9rend les bois de ln Bassine et un pré appelé à l ' époque L' Elenche , 
uctuollcnont l e Pré Rond , ::mis q_ui touche los Illanches, propriété do 
Mnrchissy . Il faut voir là une rolntion cmtro ces dGUx nons do lieux 

11 Elcmcho" ot 11 Illunches 11 • 

Il ressort de cette convention quG Bnssins et Begnins i t~ient copro­
priétaires d 'un nns forné surtout de rochGrs, dG quelques pC'.,rtics de fo­
rêts et do nnigres pâtures . Bcgnins possédait o.lors l es pê.turC'...:;cs du 
Coucho..nt , des Begni nos et de la. Petite Chaux, acquis en 1892 pc.r ln Cor.ï­
nunc du Chcnit . 
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LE BUGNONET 

164-2 19 octobre. Acquisition de la moitié du Bugnonet . _ • 

1782 4 août . Le Conseil établit les conditions do location des montagnes 
du Bugnonot , de Bamat ét des Pralets pour 6 ans. Le Bugnonet ne 
peut êtro pâturé qu ' au printemps. et pe.ndarit dix huit jours seule­
ment, éventuellement quelques jours en plus , en cas de . besoin . 
Un droit de pâture ost - réservé aux Bou,rgeois · en automne après la 
St. Michol . L'amodiataire devra fournir chaque année dix quintaux 
de 11 beau et bon fromage pour les répartitions ainsi que six livres 
de beurre à chaque Bourgeois suivant le rôle qui lui sera remis , l e 
ministre, le châtelain et lo régent en bénéficient également ainsi 
que le Gouverneur auquel une attribution· spéciale est faite . l. 

Il devra en outre faire chaque année , 2 posos do délivres aux en-
1

. 
droits désignés,faute de quoi , il paiera à la cormnuno dix f lorins 
pou.r los fàïre faire à sa place . 
" Ne pourra pretendre aucun rabais quil ni eut cas d ' auvaille '

1
1 

emportant la moitié do la Prise, comme la tempotte, peste Gorre 
D0nt Dieu noœ preserve ". 

L' amodiateur ·doit faire chaque année vingt toises de murets-. 

1787 6 novembre . On décide la construction d ' un chalet neuf au Bugnonet . 

1873 

Les dimensions indiquées et la description du chalet correspondent 
exactement · à l'état du chalet actuel . . Il devra être terminé le 15 
septembre 1788 . 

4 février. La Municipalité établit des conditions pour . 11 la cons­
truction d ' un plancher en macadam dans l os écuries aux vaches du 
chalet du Bugnonet 11 • Il est intéressant de constater qu I à cette 
époque déjà, la Municipalité so préoccupait d ' améliorer los cou­
ches des chalets . Actuellement , soit 80 ans plus tard, l e même tra­
vail est entrepris et sera bient t réalisé dans tous les chalets de 
la commune. 

1 908 21 juin. On construit l e chemi.11 du Bugnonet aux Siaux , (::.ouvelle 

routo c1cs 1)ois) . 
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LA B.AMAT 

1783 

1813 

1834 

1844 

1848 

1849 

1$54 

1869 

Il est· adjugé le Jer aoüt la reconstruction du vieux chalet de la 
Bame à François Bochet, maître-ch~rpent~er à Le Vaùd, av~c cau­
tiDn solidaire de Salomon Treboux a Bassins . La construction sera 
faite suivant les plans dressés par Maître Marmiliod et devra être 
terminée pour le 20 mai 178'4. Les travaux commenceront · après la 
descente des vaches afin de ne pas .gêner l ' exploi tati.01?- · 
1er juin. Les amodieurs des Pralets , Bamat et Bugnonet, ainsi que 
de Mondion demandent à la Municipalité de les autoxiser à joindre 
la Bamat à Mondion pour la saison . Admis pour cette année par la 
Municipalité mais sans engagemen~ pour• l'avenir . 
6 mai . ·. On· adjuge d·es travaux de réparations à plusie_urs chalets . 
Celui de la Bamat est encore signalé . 
13 juin . On commande encore des plateaux pour le chalet . 'de la 
Bamat . Ce pâturage .fait partie du train de mont~gne de _Mondion et 
Les Frasse·s. · · 

·16 avril . ,La Municipalité convient avec le citernier Louis Raymond 
du Brassus, pour la pose d ' une ·citerne à la Bam~z . 
Elle aura la ·contenance de 55 à 60 chars au plus, ( le char= 500 
pots vaudois, 

Les bois 'nécessaires seront fournis par la commune et le travail 
payé . à raison de 36 batz le char ( fr ., 3. 60 ) . * 
I+ s'agit probablement de la citerne en bois de la Bamaz qui a été 
refaite en béton sur lo même emplacement en 1933 , Les plateaux du 
f'ond ont été retrouvés en parfait état . · 
* -. Cette· . .ci terne a été reconnue d ' une contenance de 60 chars le 

3 juillet 1849j à fr . 3. 60 le char, elle a coût~ fr . 216 . - . ! 
8 décembre . Alloué fr . 1 . 2o · à chacun des 10 hommes qui ont été 
envoyés à la Bamat, un soir de novembre , pour éteindr'e' · un feu dG 
f'orêt, vraisembl ablement allumé par des· malfaiteurs . 
17 juillet . Le chalot ·de la Bamaz , aujourd ' hui en ruines, est 
réparé . · · 
12 juin . Miso des montagnes des Frass0s , Mondion et Bamat ( un 
seul train) . On parle encore dans les conditions du chalet de la 
Bamat. 
L ' amodiatairo livrera chaque année vingt trois quintaux de 11 beau 
Gt bon fromage . " et l e distribuera aux ayants-droit à la St . Mi­
chel ( 29 septembre ). De même il livrera huit quintaux de beurre 
aux communiers contrela,remise de billets de répartition . 
La mise de ce jour n'a pas eu de résultat et la Municipali té a 
convoqué le Conseil général pour proposer .une diminution des char­
ges de location de dite montagne . Elles sont ramenées de 23 à 19 
quintaux pour le fromage et de 8 à 6 ½ pour le beurre . 

Au sujet du chalet de la Bamat , qui paraît menacer .ruine oh a pré­
vu à 1 1 art . 22 des conditions de mise cc qui suit : 
" - En cas , que par accident imprévu; le chalet de la Bamat vien­

drait à s'écrouler , la commune ne SB chargerait . pas de le re­
construire; l e bâtiment de Mondion servirait pour l'usage au-
qu_el il est destiné 11 · 

1 

·- ----J 
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MOINSEL 

1771 

1772 

1773 

1777 

1854 

1937 

1938 

· 28 ào-at ·. L' ~ssemblée publique déçià.e- d ' acheter ~e ~omaine de Moin­
sel de Mademoiselle· Sturler, Dame de Cottens, ainsi que 24 poses au 
11 Tyai 11 ( 'l'allies ) . ·. Moins el est indiqué avec une surface de 120 
poses;- probablement avec les bois des Roches et Grand Charnay . ! 
Le prix des· deux pièces est fixé à fr . 103?0 . - Delle St1;1-rler se . ! 
réservant toutefois de couper encore du bois . Elle vendait en fait 
le terrain . ( sol forestier ) et la maison avec le ruci:ier et ~es , 1 

abeilles. Cette réserve de coupe provoquera par la suite un diffe­
rend, car il a été convenu que la oomm~e paier~ en ~lus du P:ix , 
convenu ci-dessus fr . 5000.- pour 1~ bois sur pied qui sera laisse . 
Le différend est tranché par une décision · de LL: ~. E. datée ~u 
10 avril 1772. Cette décision est transmise au Bailli de Nyon qUJ. 
est chargé de la notifier à la Commune de Bassins . La Commune sera 
obligée de payer les 5000 fr . contestés. 
A fin janvier, le Sieur François Frédérick Genevay est envoyé à 
Berne comme délégué de la commune pour présente·r a LL . E. E., par 
l ' entremise de 11 Son Excellence Monseigneur l ' Advoyer Regnont " et 
avec l'assistance de l'avocat Dutoit, une requête tendant à la 
sùppression du Lod (droit de mutation - ) qui doit être perçu par 
le Receveur du Château de Nyon . Il s 'agit de l'achat de Œoinsel par. 
la commune . La venderesse s ' était réservée la coupe d ' une partie 
du bois sur piedo 
La commune a racheté par la sui te cette coupe et refuse de payer ; 
des droits de mutation sur cette transaction, ayant déjà payé pour 
le fonds . 
2 septembre. on· ·passe en mise, pour s ix ans, le domaine de Moins el 
et la Valouse ( il s'agit de la Valouse des Pralets achetée en 
1776 . Réserve est faite dans les conditions que les bêtes de l a 
Bassine et des Pralets pourront y être abreuvées , cn_cas de besoin. 
L'amodiateur devra aussi fournir du beurre et fromage pour les 
droits . · · 
On donn~ chaque année l 'autorisation à chaque P.articulier d ' aller 
chercher de la feuille en forêt, en général deux voyages . On l ' uti- • 
lise probablement comme litière. 
On est très sévère en tout ce qui concerne la policè et l ' on dénon­
ce fréquemment les infractions au Bailli.Il est prononcé de nom­
breuses amendes pour délits forestiers,en particulier . 
15 janvier . La Municipalité convient avec le tailleur · de pierres, 
Ch . Gonthier, à Arzier, pour la fourniture d 1un bassin de fontai­
ne, en .pierre, pour Moinsel. Il est d~jà taillé et mesure quatre 
pieds . quatre pouces de Roi de longueur, trois pieds cinq pouces 
de largeur et deux pieds de hauteur . Son prix est fixé à 25 centi ­
me s- le pot vaudois rendu posé . 
Il s ' agit probablement du bassin actuel ( 1965)) de la fontaine 
du milieu de Moinsel . 
La reconnaissance de cet auge a donné une contenance de 240 pots 
à 25 cts, soit fr~ 60 .-·, 

5 janvier . Un projet de chemin fore Qtier a été étudié par Mr . 
Aubert , Tnspecteur forestier. Il partira du pont de la Trappe pour 
aboutir au chemin Magnin, à la limite d 'Arzier, en passant par le 
haut de Moinsel . Le Conseil a adopté le principe de cette construc­
tion d.sµis sa séance du 28 décembre 1936.-
10 mai ." Adjugé · 1a construction du chemin de Moinsel à Mr.A. Salero, -
entrepreneur à Bassins , pour les prix portés dans sa soumissi on, 
soit au total fr . 22'500.-. Avec l'accord de la Municipalité , il 
remet cette entreprise aux italiens Boscardin et Rossi , qui en ass~ 
meront l ' exécution sous la garantie de Salera. Ce travail terminé 
en 1940, a coûté fr . 31~816,35. 
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15 Juillet . Remis en location pour le terme de trois ans la II pe­
tite montagne 11 du Jubillet . Le bétail n'y pourra rester que 18 
jours . ( Il est probable que ce pâturage était réservé en automne 
pour le bétail des communiers, comme le Bugnonet ) . 
13 juillet . Le Conseil de Régie décide de faire une cheminée neuve 
en tuf au chalet du Jubillet . On retrouve antérieurement déjà 
plusieurs fois la mention de ce chalet du Jubillet dont il ne reste 
aucune trace aujourd ' hui, sauf quelques masures, dans le haut du 
pâturage . 
5 juin. Mise enianodiation pour le terme de 3 ans des montagnes de 
la Valouze et Jubillet . 
Le Jubillet ne peut être pâturé que 18 jours au printemps, il est 
ensuite à disposition des communiers . Il sera livré annuellement 
six quintaux de fromage et trois livres de beurre à chaque commu-
nier . La montagne est adjugé e pour le prix de 793 florins . 
16 mai. Le Jubillet est partagé en seize parcelles de fenage qui 
seront affermées pour 3 ans . Les adjucataires devront enlever les 
buissons et les pierres roulantes afin de permettre le fauchage . 
20 mai . La Municipalité reçoit la lettre suivante signée de plu­
sieurs citoyens : 
Monsieur le Syndic et Messieurs, 

La grande pénurie de fourrage, la difficulté que chacun éprou­
ve à s ' en procurer et surtout son prix exorbitant engagent les 
soussignés à venir vous demander, très honorés Messieurs, de pren­
dre en faveur des Bourgeois de Bassins une décision leur permettant 
de mener paître leur bétail au Jubillet ainsi que cela s'est fait 
en 1870, afin de parer quelque peu à ce malheureux état de choses . 

Agréez, etc ••• 
La Municipalité fait droit à cette demande et autorise les posses­
seurs de bétail à le mene r paître au Jubillet dès le 21 mai jusqu ' à 
la montée , moyennant une taxe de fr . 4. - par vache , fr . 2.- et fr . 
1 .- par génisse et veau . 
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LES FRASSES 

FRASSES ET PESSETTE 

1 1766 Ass0mbléc des gouvern0urs et Conseillers de Bassins ( lo 2 dé­
cembre ) • 

:: 
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Se présentent: 
Jean Michel Velin ( Velsn) amodieur de la Bassine et Duna.nchc, 
Nicolas Dufour d'Arzier, amodieur des Frasses et Pessette, 
Srun.uel Valloton, amodieur des Pralets, · , 
lesquels demandent un rabais sur le prix de fermage pour 1766 à cause de 
la grande sècheresse, manque d'eau, les sangliers , mauvais état des cha­
lets, etc . Ce rabais est accordé . 
1768 15 juillet . Conditions de location dos Frasses et Pessettc pour six 

ans . Le fermier livrera six quintwx de fromage aux Bourgeois ainsi 
que trois livres de beurre à chacun, y compris Mr . le Ministre , 
Châtelain et Régent,+ 12 livres de beurre au grand gouverneur de 
chaque année et 8 livres au peti t gouverneur. 
A sa charge ~ussi, 2 poses do délivres. 

1778 3 février . Convenu avec les Maî tres Bosonçon et Lruny des Rousses 
pour la construction d ' un nouveau chalet à la Pessottc, avec une 
citerne . 

1786 24 juin. Voir conditions d8 location dos Frasses et Pessottc . 
Conditions de location do Moinsel et Los ··X;a,louzes, 
" conjointement ensemble 11 • Ce 11 train II doit livrer aussi trois 
quintaux do fromage pour les répartitions ainsi que du beurre . 
Idem pour la petite montagne du Jubillot dont l 1 runodiour no pourra 
jouir que 18 jours seulement au printemps de chaque année . Bail de 
trois ans . 

1790 11 ... mars . Décidé la construction d ' une cheminée en pierre aux 
Frasses ainsi que des murs de séparation entre la cuisine, l ' écurie, ; 
la chambre à lait et le grenier . Le tout était probablc~ent en bois J 
auparavant . 

1807 5 mai . Ordonné aux runodiateurs des Pralots , Bamat et Bugnonet ainsi 
que des Frasses et Pessotte, d ' avoir à laver ot blanchir les dits 
chalets , ceci contre indemnité. Cette mesure est prise ensuite de 
l'arrêté du Petit Conseil du 25 avril 1812, probablement ensui te 
d ' épidémi o, . · 

1807 

1807 

1816 

~ 11816 

14 juin. Vu la cherté des graines et autres produits do l'alimenta­
tion ot vu les temps critiques , la Municipalité décide de délivrer 
aux 91 ayants-droit un supplément do 6 francs chacun pour servir à 
son approvisionnement . 
20 juin . Mise des Frasses et Pcssotto . Adjugées pour la somme de 
fr . 563 . - par année, plus douze quintaux do fromage et 3 livres de 
beurre à livrer à chaque ayant-droit ( environ 90 ) . 
Le chalet de la Pessette a été certainement utilisé à cette époque 
pour la fabrication du fromage, puisque cotte montagne formait un 
train avec Los Frasses et devait fournir du fromage et du beurre 
pour les répartitions . Il est fort probable qu'il s'agit d ' un an­
cien chalet aujourd 'hui disparu et sur les ruines duquel es t peut­
être construit l ' actuel? . 
4 juin . Accord avec Jean Charles Dunand, amodiateur dos Frasses et 
de la Fossette pour faire des portes au chalet de la Fossette , une 
pour l ' écurie e t l ' autre pour aller de l'écurie à la cuisine 

---------~--------- ------ ---- ------------
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3 juin. Il est décidé de joindre la montagne des Frasses à celles 
de Mondion et de la Ba.ma pour ne faire qu'un seul train . Une con­
vention a été faite avec l'amodiata±re Loup de Rougemont, le 1er 
avril déjà , par laquelle ce dernier remet à la commune le pâturage 
du Jubillet, qui allait jusqu ' alors avec. Mondion . . 
La Pessette qui allait jusqu'alors ~avec Les Frasses est jointe au 
Crotz et Planay. 
Dès 1835, Le Jubillet sera misé par parcelle pour fener. 
26 juin. Mise au concou.rs de travaux à faire au chalet de la Pes­
sette, savoir: démolir la cheminée 'et boucher la porte de derrière! 
( côté Jura) . . . · 
On fait aussi un macadam pour remplacer probablement des plateaux 
et la terre battue à l 'intérieur du chalet. A noter qu ' on a fro ­
magé au chalet de la . Pessette, ce pâturage allait autrefois avec 
Les Frasses . 
6 juin. La Municipalité adjuge la construction de la citerne en 
béton à la Pessette . Elle est reconnue le 26 juillet et a coüté 
fr . 752 . - . 
24 juillet . Le Dèp . A.L . O. accorde à la commune un subside de 
40 % pour la construction de la route des Pralets et d'une citerne 
aux Frasses . Total des deux d'evis , fr . 35' 000 . - . La Municipalit é 
décide à l'unanimité, moins une voix, de présenter un préavi..s fa­
vorable au Conseil général. La route part du clédar de la Bassine 
au chalet des Pralets . 
Le 10 aoüt , le Cons•eil vote cette construction par 27' oui · contre 
25 non. 

l ' 

LA CI!AùMETTE ,' 
1 
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LE PLANEY 

·.' 
1 
. · .. \ 

Voir <lo :.r:iin du ch~- · 
1 :di d u Cm t pnge 7D: 

LE CROT -- LB. PLANEY - 11• CHAUMETTE - LES PRAL ET S 1 
1 

( pour le: Planey. , voir aussi au chapi t r c c ./ le Bugnonet et la Bamat ) • I 
1768 5 avril . 111' honorable Conseil sctant r ofl echi sur l' avis qu e i 

l'on a eut que Mons• le Baron de Bercher vouloit vqndre s es 1 
Montagnes de la Chaumette et Plan~J et l e Crot , on a chargé Monsei- . 
gneur Le Châtel ain d ' entrer en négeciation avec le dit noble Sei­
gneur pour la question des dittes Montagnes au Nom et pour le 
conte de cette honorable Commune de Bassins e t d ' agir à cet égard 
suivmt la prudence, l'honorabl e Conseil lui don_n311t sn confiance 
et s'il peut convenir d ' un prit et condition f~vorablc il on f Gra 
Raport incessemment a.f'in que s 'il y a lieu l 'on puisse accepté la 
·di te négociation et laqui proj eté des di tes Montagne s 0 

11768 Le 20 novembre. 11 Les honorables Gouverneurs et Conseillers de 
Bassins assemblés en partie à l 1 Eglise à la sortie du Sermon, l e 
Sr . Lieutonunt Dunnnd ayant représenté qu ' il avoit aprit qu 1 i l 
y avoit des personnes qui avoi ent dcssains d' aller a Lausanne 
pour acheter les Montagnes de l a Chaumette et du Crot Eplanay 
apartenant a la Noble Dame Epouse do Monssi eur le Bnron de Ber­
cher, Philippe Saussure , do Lausanne, et que nous ferions bien 
do nous devancé sy nous voullions les a éheter et ayant délibéré 
du Cas, ayant convenut g_u ' il f nlloit le proposor au.public 11 • 

. ' 
! 

i 
1 

l 
1 
1 
1 
! . 

La Chaumette 57 poses. de 500 toisas ( voir -plus loin) 
Le Crot 84 " 1 toise - 9 pi eds do J3emo 
Le Plane.y 127 rt 

"L -même jour, les Sei gneurs Gouverneurs ayant fait assemblé 
tout l e public u l a Maison de Ville, et leur aynnt OÀrposé le fait 
ont trouvé bon et de ce mettre en de voir d ' aller pour Convenir 

-------------- ----------------------- - ------- · 
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du pris des dittes Montagnes cy fairo ce pouvait, et en même temps ont 
été député les honnorables ~amuel Treboux çonseiller~ ot Samuel Dunan~ 
petit Gouverneur pour aller a Lausanne aupres du susdit Boron pour ~aire 
Marché sy faire co pouvoi t des di ttes trois Montagnes . Cest co q_u ' ils 
ont exguesecuté et convenut avec le dit Monssieur le Baron au nom de la 
Noble Dame Son Epouse le 22 du mois 11 • 

Le 23 du même moi s les II députés II ci-dessus font rapport en assemblée 
publique du résultat de leurs démarches . Il sera payé pour achat de ces 
3 montagnes 12600 .- fr . 11 de dix baches 11 , 11 ce qui fait la somme de 
trentun mille cinq cents florins II plus II Cant Ecus blancs pour les 
Epingles a Madame 11 • Cet achat n ' eut finalement pas lieu puisque le Crot 
et le Planay furent acquis en 1822 d 'un Mr . Monod , et Ln Ch~w1otto le 12 
· s0:;_)tc:"'.~)r o 1848 , eu r: ~:.:c v\.,nè.our . 

--.------· 

1 
~ 1821 
:, 

21 novembre . La Chaumette appartient encore à cette époque à 
Mr . Monod , lequel se plaint, par lettre à la Municipalité, que 
lors d'un martelage on n ' a pas respecté les limites de sa proprié­
té et qu'on a marqué du bois sur lui . D'autre part , les charrois 
de bois se sont faits à travers son pâturage sans q_u 1 il soit grevé 
do droits de passages à chars . Des dégâts ont été commis et l ' on a 
même fait des brèches dans les clôtures (murets) . Il désire ar­
ranger le différend sans avoir recours à la JusticG mais demande à 
la Municipalité de déléguer une Commission pour discuter sur place 
et rétablir les limites . Ces propositions sont acceptées et l ' affai­
re se règle pacifiquement. 

l 
j 
J' 

l 
1 
\ 

j 1822 
l 

1 

4 février . Le Syndic J.M. Velan, Jean Samuel Genevay, Jean Françoi s 
Velan, Abram Troboux, municipaux et Joan Charles Dunand reçoivent 
procuration du Conseil général et de la Municipalité pour représen-
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ter la commune en vue de l ' acquisition des montagnes du Crot et 
du Planay, appartenant à Mr . Monod . Le 5 juill~t 1777 , il é~ait 
déjà question de l ' achat de ces montagnes . Le Jour de la stipula­
tion de l ' acte d ' achat, la commune a dft payer le 5 % du prix d ' a­
chat, soit 1271 fr . au vendeur . Ce qui indiquerait que ces deux 
montagnes ont coûté ensemble 25420 . - fr . Il est dé cidé une gr os ­
se vente de bois de feu et de service aux Indévis pour aider au 
paiement de cet achat . La mise a produit fr . 4653 . - . 
29 juin. Le Crot et l e Planay sont mis en location pour la pr emiè­
re fois par la commune de Bassins pour le t erme de 6 ans . I l ne 
se trouve pas d ' amateur . Ce n ' es t que l e 12 octobre suivant que 
ces montagnes sont reprises par Jaques François Genevay pour le 
prix de 521 fr . l ' an . Il ne livrera pas de fromage ni do beurre 
pour les répartitions . 
10 juillet . Ce train est misé pour 6 ans avec dédite éventuel le 
après 3 ans . Il est adjugé au citoyen J ean Samuel Dunand pour le 
prix de fr . 221 .- annuel . En plus, il fournira chaque année 1320 
livres de fromage et cinq quintaux de beurre pour les répar titions. 
On relève dans les conditions de mise l ' obligation de verse r l a 
somme do fr. 69 . 12 qui sera répartie aux:bourgeois ( ayants droi t ) 
qui sont au nombre de 96, soit à chacun 72 centimes . 
D' autre part, il devra laisser à la fin du bail, une certai ne 
quantité de bois fabriqué près des trois chalets, ce qui l aisse 
supposer qu ' on fa i sait aussi du feu à la Fossette et qu ' on y fa­
br iquait aussi peut-être . 
L ' adjudicataire J . S. Dunand r emettra du reste ce train, l e 21 
aoftt suivant, à Moîse Bornet, de Borex. 
11 juin . La montagne du Crot et Planay est misée pour deux a.ris en­
suite de remise par l e f ermi er avant la fin du bnil . Elle est ad­
jugée à Marc Louis Badel pour l e prix de fr . 85 . - l ' an , plus les 
conditions ( répartitions en beurre et f r omage ). 

1869 29 septembre . La citerne en bois du Planay a dû être démontée pour 
cause do pourriture des douves . Il est procédé à la mi se au. con­
cours de sa r econstruction en maçonnerie . Ce travail est ad jugé à 
deux maçons italiens , domi ciliés à Bassins, pour l e pri x total de 
fr . 1000 . - ( mille ) . . 
La couverture de la citerne sera faite par la cormnuno au moyen de 
fourrons . La r econnaissance do l a citerne a eu lieu le 5 novembre 

·1869 . Le 20 mars 1870, on mise poux l e transport de 2 rails de 
chemin de fer , dè s la gare de Gland au Planay. 

1881 9 août . La Municipalit é est saisie d'une demande Labry Aug .,' de 
Luins, qui se plaint du manque d ' eau au Crot ,dont i l est l ' amo­
diataire, à cause do la grande sécheresse qui sévit cette année . 
il est décidé que chaque ayant droit aux bénéfice s communaux doit 
monter 4 brantées d' eau, soit 150 1 . , qui seront verséée dans la 
citerne du Crot . . Cet t e eau sera reçue par un. municipal du 11 au 1 3 
aoftt . Ceux qui ne mont eront pas leur part pai eront une amende de 
fr . B.-
La construction d ' uno nouvelle citerne au Crot est adjugée l e 23 
aoa t suivant . Elle se f era en maçonnerie et remplacera l ' anci enne 
en bois . 
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1881 5 novembre . Reconnaissance de la citerne du Crot, elle a coûté 

fr. 797°-• 
1894 

1897 

1914 

17 juillet . La •Mùnicipali té a des ennuis avec l e fermi er du Crot'. 1 
et Planay, •Desiebenth~l de Bière , lequel a fait f~illi te . Il redoit 1 
sur sa livraison de fromages en 1893, _fr • . 105 .-, . il n ' a pas, sem-. · 
blo-t-il, payé sa ·locat~on. ~a ~w:iicipali~é fait rapp?r~ de_c~t 
état de choses au Conseil qui decide de rendre la Mun1cipalite res­
ponsable, car elle a négligé defaire signer les cautions lors de 
la mise . • 
22 mai . Plusieurs travaux aux chalets sont mis. en soumission , entr 1 

autres, lu couverture du chalet du Planay, en tôle.de Belgique (en­
viron 200 m2 ). Elle sera posée sur la couverture en tavillon pour 
lo prix do fr . 4,- le m2 compris les lrunbourd~s ( Il s'agit du pan 
côté Jura ) . 
9 juin. La Commission de gestion propose dG faire exécuter l e cura­
ge des fossés à la Chaumette . La Municipalité préavise · plutôt pOtü.' 
qu'on étudie le drainage du marais à cause des i~convénients dos 
fossés dans le pâturage . 
Au vote, par 17 oui contre 23 non , l 1 étude du drainage est refusée 
et lo curage des fossés admis . 

1 1916 12 avril . Le curage des fossés de la ChauID"ette décidé par le 
Conseil général le 9 juin 1914, n ' a jamais été fait . La qupstion 
est reprise par ln Commission de gestion et à nouveau il est propo­
sé ( par Mr . Edmond Genevay) d ' envisager un drainage. Cotte propo­
sition n ' est pas retenue par le Conseil qui décide à nouveau l e 

1960 

1961 

curage des fossés . . , 
Il y sera procédé en commun par les ayants- droi~ aux bénéfices 
communaux et par tirage au sort de lots marqués par la Municipa~_i té, 
Dans le cadre de l ' amélioration générale du pât urage do la Chau­
motto , la construction d'une fosse à purin de 100 m3 est décidée 
et réalisée en ·cette année 1960 . Son déversement so fait au moyen 
d'une pompe à mot eur 0t une conduite mobile en tuyaux de tôle pe r­
met un arrosage rationnel du pâturage . 
Le décompte de cotte construction se monte à fr . 18400.-. 
21 mai. Depuis toujours , la Chaumette était alimentée en eau, pour 
la chalet et pour l e bétail , par les eaux de sur face du marais, 
Du fait du captage effectué en 1960, le pâturage se trouve partie:',.-, 
lement assaini et ne permet plus d ' obtenir en surface l ' eau néces ­
saire . La Municipalité décide de proposer au Conseil la. construc-• 
tion d ' une citerne derrière le chalet, alimentée par le toit , corn- 1 

me dans tous nos autres pâturages . Co-tt0 proposi tion est admis e 
sru:is opposition et le travail est mis en chantier assez rapidement · 
afin que la. nouvelle citerne puisse être mise en service en automne 
1961 déjà . Elle aura une contenance de 110000 l . et reviendra à 
fr • 21' 4 7 5. - , compris appareil lagc pour amener l ' e.au dans 1 e cha-
1 et . 
Après l'assainissement du marais , la construction de la fosse à 
pu~jn et de la citerne, le pâturage de la Chaumette a certainement 
pri~ de la valeur . L' exploitation on est devenue facilitée 0t plus 
rationnelle . Il y a lieu de mentionner encore le débroussaillement , 
la reconstruction et le déplacement du muret en bordure de la route 
qui donne un peu plus de surface au pâturage . 

La Chaunetto a été acquise en 1848 pa r acte notarié du 12 sep­
te1:1bre , signé Ch . Christinet , notaire à Nyon , P . F . Bosson , syndic 
Jean-R. Treboux, ounicipal . Elle appartenait à At1i - JcanTFrançois 
Monod à Nyon . Cet achat fait pour le prix de fr 12500 .- , conprenait 
cigalomcnt l es bâtiments . 

.. 
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LA BASSINE - LA DUNANCHE. 

La Bassine Appartenait 9 avec d ' autres domain$S du haut JuraJ au couvent 
d ' Oujon dont les biens furent vendus par les Bernois en 1542. 
Ces pâturages et forêts II furent accensés aux communes voi­
sines avec charge d~ les défendre contre l ' Abbaye de St . 
Claude, qui n ' admettait pas l'occupation de ces terres par 
les Bernois; c'est là l 1 origine des domaines portant le nom 
des communes bénéficiaires: l'Arzière, la Begnine , la Givrin~ 
la Bassine, la Burtignière, la Frangine, la Genolière. ( D'a­
près Ed . Rieben II La forêt et l'économie pastorale dans le 
Jura " page 37 ) • 
En 1600, on l'appelait la Grande Fruitière. 

La Dun.anche. Elle a été acquise en tout cas en deux fois 9 la première par 
acte du 29 juin 1751 ( la plus grande partie) la seconde par 
acte du 20 juin 1752 . Elle appartenait à un nommé· Dunon~ . 

_ ri~{<?;···"'· 
;_ __ . 
. ~-,' 

. . -

/ 1 . 1 -· "'".°' . " . . 7,-.,;;;,- '. -. "'--. .- . -0- :~ ':::. - ':.: - . 

' , Dates 
----,~ 

diverses: 
1 . 

i 1766 
! 
' 

Mention des conditions de location 
leurs limites actuelles . 



1774 

1775 

1782 

1816 

1817 

1825 

1832 

L' Amodiateur livrera chaque année trente quintaux do beau et bon 
fromage, de même huit livres de beurre à chaque bourgeois ayant 
droit y compris le régent . . . 
Il paiera annuellement trente florins pour location de la chaudière ; 
plus cent florins p~ur ch~rge ( ? ) . . 
Il devra chaque annee. faire quatre poses de délivres _aux en­
droits désignés par la Municipalité , ainsi que vingt toises do mur& 
Cette montagne est adjugée en mise publique pour le prix de loca­
tion annuelle de 2531 florins . 
30 aoüt . Convenu avec Claude Erbé et Claude Crittin, maîtres -
charpentiers de Bois d ' .Amont en Bourgogne , pour la construction 
d I un chalet neuf à la Dunan che. . 
Ils devront l e faire do même 11 grosseur et grandeur et largeur 11 

que celui des Pra.lets . Il devra être terminé pour la montée de 
l'année prochaine, soit 1775, · 
5 aoüt. Une délégation du Conseil monte à la Dunanche pour recon­
naître le chalet neuf . Ils ont n examiné le dit Baptiment et 
reçu a contentement 11 • Puis l e 8 aoûtg on convient encore avec 
Claude Erbé 11 pour faire en Corp.s une petite écuri e a Couchons a 
Cotté du Challet qu'il a fait, du Cotté du vent 11 • 

4 avril . "Accordé un rabais à l'.Amodiateur dc la Bassine et de la 
Dunanche à cause de la descente prématurée du bé~ail 15 jours a­
vant la St . Denis en raison du froid et de laneige . Même réduction 
est accordéo au locataire des Valouses et Moinsel . 11 • 

6 août . Construction du chalet de la Bass ine et démolition de 
1' ancien . Les travaux de charpent e·, taille des pièces à la hache 
et lambriss.age sont ad jugés à Abram Bosson pou r le prix de fr 315 . -
Le bois brut est fourni à pied d'oeuvre par la cormnune . 
La maçonnerie est remise à Jean Isaac Bosson, y compris1n,construc­
tion de la cheminée . Il lui sera payé fr . 12 . - l a toise de neuf 
pieds de Roi . 
Le nouveau chalet par aît avoir été construit sur 1·' emplacement de 
l'ancien démoli. Les lambris de l 'ancien seront enlevés soigneuse­
ment e t utilisés dans la nouvelle construction. Il· s'agit du b.âti­
men t principal, l'annexe côté bise ( écurie - lazaret a été · co.ne;­
trui t cplus tard en 1903 ). 
5 ao'Ût . La Municipalité, assemblée avec le Conseil Général , expos·e·. 
la demande des entrepreneurs ayant ·ëonstrui t l e chalet de la Bassi­
ne, lesquels réclammt une gratification supplémentaire pour leur 
ouvrage. Ils invoquent l 1 augmentation du prix des de-nrées et des 
complications imprévues dans l ' exécution du travail. 1 

Il est accordé au charpentier Barillet, ayDnt posé la ramure (pou-
1 

~ 
traison) 24 fr . , au maçon J. Isaac Bosson 12 fr. et au charpentier 
J . François André, pour le plancher de s écuries 10 fr . 
28 septembre. Une Commission de . la Munici palité se transporte à la 
Bassine en compagnie du Tribunal d ' Aubonne qui doit juger le di ffé ­
r end qui oppose Bassins et Le Vaud au sujet des limites entre la 
Bassine ( dans la forêtdu Peney) et l a Perroudaz du Vaud . 
15 août . On signe une convention avec un entrepreneur pour la 
construction de 3 puits, à la Dunanche, ·1a Pessetto et à la Bassine . 
Ils seront faits en pierre pour le pi~ix de fr. 105. - les trois . 
C'est probablement la grande sècheresse de 1832 qui a engagé la 
Municipalité à faire cos constructions qui subsistent encore au­
jourd 1 hui. 

- ----'"--------------------'-- ... ,----------------
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4 avril . La Municipalité remet au citoyen Rodolph~ .André la co~s­
tru.ction de deux chambres à la Bassine pour le prix do sa soumis­
sion, soit fr . 263,35 . Il s '. a~it trè~ probablement d~s ch~b~es 
sur la partie à bise do la cuisine , existant encore auJourd hui . 

DES 1863 

1er septembre . Il ser a demandé à l 1 Inspecteur forestier de fournir 
2000 pl antons d ' épicéa pour r eplanter dans la forêt de la Bassine 
qui est" dans certains endroi ts très dépeuplée 11 • 

Cos plant s seront pri s à Gimel, dans l a forêt des Ursins 

3 septembre . Ensuite d ' avi s parus dans l a II Feuille d ' Avis offi­
ciels it et l e II Courrier de l a Côte ", l ' affermage do l a Bassine 
et de la Dunanche est remis à John Genevay pour le prix principal 
do fr . 100 . - (cent) par an , plus les conditions . 
14 aofit . Adjuge l es travaux de construction d ' une citerne en moel­
lons cimentés à la Dunancho . Elle remplacera l'ancienne citerne en 
bois (douves) et se f er a dans le creux de cette dernière . 
Dimensions : 4 . 50 m. de diamètre moyen et 3 . 40 m. de profondeur . 
11 juillet . La préfe cture a avisé la Municipalité qu 'il y aurait 
lieu de fâre construire une annexe au chal et do la Bassine , en vue 
do pouvoir loger tout le bétail en cas d ' épidémie . La question 
est soumise au Conseil dans sa séance du 16 juillet , qui autorise 
cette construction . 
29 octobre . La Municipalité adjuge l es travaux do construction du 
lazaret de l a Bass ine, Maç onnerie à Marc Chiocca, charpente à Emil e 
Cujean. , les deux à Bassins , l a couverture et ferblanterie à Désiré 
.Antoine à Burtigny. 
Les bois seront préparés sur place par un. sci eur de long nommé 
Barnasse , d ' origine italienne , domicilié à Genève , pour l es prix 
suivants : 

1 . - Les plateaux et planches à D, 80 fr l e m2 . 
2.- La charpent e à fr . 17 l e m3 . 
3.- Les chevrons à 35 cts l e mètr e courant. 
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18 aoat . Les soumissions sont déposées pour la couvGrture du cha­
let , environ 650 m2 en tavillon. Ce travail est adjugé à Henri 
Butty, à Bassins. 
23 mars . Sur proposition de la Municipalité, il est décidé la cons- j 
truction d ' une clôture de séparation à la Bassine, soit pour deux 1 
rechanges , Il sera établi un muret à travers le pâturage et une ' 
clôture en fil de fer dans le bois . La distance à fermer ost de 
2180 m. environ. Le travail sera adjugé au prix fr . 1.10 par m. de 
muret à Guerriero, entrepreneur à St . George . 
21 juin . La Municipalité décide de changer la couverture du chalet 
de la Dunanche et de poser de l'éternit, la poutraison étant trop 
faible pour supporter des tuiles . Cette couverture s'est révélée 
d ' excellente qualité , elle est encore intacte aujourd ' hui ( 196§) 
et cofttc très peu d'entretien . 

3 aoftt . La Municipalité décide la construction d ' une fosse à purin 
à la Bassine . Elle sera d ' une capacité de 30000 1. Dans sa séance 
du 21 aoftt, le Conseil général accorde un crédit de fr . 5000 .­
pour cette construction . Le compte de construction se montera à 
fr . 5341 . - . 
Une citerne neuve a été construite à la Bassine , devant le chalet, 
son co~t s ' est élevé à fr. 18572 . -. Elle a une capacité de 130000 L 
portant la réserve d'eau si tuée à proximité du chalet à 250000 1 . 
environ . Cette réserve est capable d ' assurer une sécurité presque 
absolue pour le ravitaillement du troupeau. 

LA BASStNE 

... 
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LA CESILLE ( ou Cézille, ou Cisille) 
L' orthographe de ce nom a souvent . varié . Si les 71.7..:,:s --cadàst:ramq 

partaient ·o:utrefois ·11.cisille 11 , il oonble- que 11.q~z:i:lle 1_1 : est ;in.ir.tenant aon · 
s.b.crLl. ~~ o.r l'usage; nous l '.adopterons dons la su1te de cos- notan,--sc.:uf danl 
1 s •ic i ta.tians, bien entendu . . • 

Nous transcrivons ci-après un acte où nous trouvons encore d'autres or­
thographes. Cet acte nous a été aimablement prêté par M. Cornazj p~re, 
ancien meunier et cafetier au dit lieu . Cet acte se trouve dans les ar­
chives de Begnins ~ 

11 Extraict des droicts de la Baronnie de Rolle. 
De la reconnaissance d ' honneste Phillibert Teccon de Bassin, fils 

de feu Pierre Teccon vivant à Begnin . 
Le dernier jour du mois de mars l'an 1636 par devant Enoch Maurazs 

commissaire de la ditte Baronnie, honneste Phillibert Teccon de Bassin , 
fi l s de feu Pierre Teccon vivant de Begnin, a confessé et reconneu de te­
nir en emphiteose perpetuelle des Nobles et puissants seigneurs Barons de 
Rolle, des biens dernièrement reconnus en l'an 1602 et le 8ème janvier, 
En la Cisille , une place quest environ la douziesme pa~tie en devers 
Jo~ en laquelle autrefois aesté édiffiée une foule , .w:ie r ais~e· (scierie) 
et 1µ1·bapt6ir, aùtresfois divise avec les hoi r s de Noble urbain Baddel 
tenants le r ésidu, quest en place, de la quarte par t de l ' eau appellée 
la Cisille, assise et distillante au fenage et confin dudit Begnin , avec 
les places et aisances pour faire édifier et construire une rais se •.• 11 

Une autre reconnaissance, datant du 17 mars 1636 , parle du partage 
de la Seizille avec II la q_uarte part de l ' eau appelée la Cisillie ! ! 
1768 Ier mardi : Mention des conditions 11 sous lesquelles l 'on veut 

amodier le Moulin de la Cézille apartenant à l ' honorable Commune de 
Bassins, avec le Baptoir et la Scie •.. Le meunier devra tenir des 
borisques ( ânes) pour aller chercher ra graine et ramener la fa­
rine 11 • 

1772 8 mai L' Assemblée publique décide de vendre l e moulin de la Cé­
zille en mise le 21 mai suivant . Il est acheté, y compris l a scie 
et le battoir par Adam Saliss demeurant au Bois au Beau, rière Le 
Vaud , pour le prix de huit mille et trente cinq florins . 

Dates 
1895 

1917 

1918 

Selon les renseignements que nous ·possédons, il semble que l 'indus- 1 
trie à La Cézille ait cessé vers ln fin du 19ènc siècle . 
intéressantes diverses 
2 janvier: Il est payé fr 110 . - à la Commune de Begnins pour l 1 é­
colage de 11 en~ants de la Cézille et du Châtelard . 
23 octobre : M. Hector Cornaz a 1 1 intention d ' installer dons son 
immeuble du moulin à la Cézille une génératrice de 4 kwhs , dans le 
but de fournir du courant électrique au hameau et , éventuel lement , 
pour l'éclairage public . Le har.icau n ' est pas encore relié aux For­
ces de Joux . 
Une convention est établie avec M. Cornaz, lequel prend l'installaT 
tion de l ' éclairage public à sa charge; la commune lui verse une 
subvention de fr 2000 . - et fournit les 5 poteaux nécessaires . La 
convention a une durée de 20 ans , après quoi toute l ' installation 
deviendra propriété de la commune sans nouvelle prestation de sa 
part . M. Cornaz fournira le courant aux mêmes conditions que celles 
des Forces de Joux . 
27 septembre: Ensuite d ' une enquête faite à la Cézille au sujet 
de la qualité de l ' éclairage fourni par H. Cornaz , les réponses sont 
unanimes pour dire qu ' il est très défectueux . Le fournisseur sera 
avisé qu ' il doit faire les installations nécessaires pour fournir 
un éclairage rGgulier . 
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Les choses vont se compliquer , M. Cornaz a coup la fourniture de 
courant sans avis à ses abonnés , Il s : ensuit une procédure , l e c on­
trat avec M. Co rnaz est ~ompu et c ' est finalement la CiG de Joux qui 
alimentera la Cézille . 
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(voir historique chalet du Cï ot page _61) 
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TOME II 

-, 
' ! 
1 
' 

1 
! 
1 . 

LA CHANELAZ 1 

Cette nontngne était po.rcou:ruc pur · lcs bêt0s du Bugnonct, dont ellq 
f o.isc.i t J?O.rtie . 
Elle étuit surtout occupée pc.r des buissons et des pins. 

1 

i: 
1 

1 

1809 7 soptonbre : Il est décidé de faire plontcr 3000 plruis do nélezes !: 
pour 11 repeupler" La Chonélaz où 1 1 on a fuit exploiter l es pins . Il 1, 
senblc que cette plonto.tion , fut · fo.i te cd.lleurs puisque le 6 no- 1: 

1839 

1883 

venbrc la Municipalité approuve une note de journées f~itos pour ! 
planter des nélèzcs à ln Oonbe d 'Arzier . 

13 juillet: On parle pour ln prcnière fois de le nise à ban do La 
Chanélaz • Le fen:iier jouit du Jubillct èorn.1e pê,turo d'nutonne 
probnblenent , puisque le ffnin est n isé pnr parcelles nu nonbro do 
15. On ne parle plus du ch,.ù.et de c c pâturage . Celui de ln Banat_., 
par contre, est oncoro entretenu . 

7 juillet : Mise en sounission et adjudication d'un cheoin neuf pour 
le, dévcsti ture de le Cho.nélnz . Aucune indication ne. pernot fü .. si tuer 
1 ' rn:.1plncerrnn t de ce cher.un . Il n été reconnu le 29 avril 1884, il a 
675n do long à fr 3 . 40 le L:l et n donc coûté fr 2'297 . -. A ln recon-
naissance, on parle de lo. "route de la Chonelaz par l a Ruffnz 11 ? 1 

1 

VINCHELEY-SAUGES 
t 

1 * 1 
j 1850 9 novcnbrc : Il es.t procédé à la vante aux enchè r es publiques de la i 

propriété des Vinchellcy appartenant à ln coonune . Elle est divisée 1 
en 7 parcelles qui sont adjugées à divers i;..roµiétnircs à des prix ! 
variant entre 40 cts et fr 1 . 05 ln toise . Finalcraent , le bloc étant! 1 

r éservé , c ' est J eon- François Duna.nd . qui 1 1 ncqu:iart nu prix do cinq . 
ccntincs· ln toise, en dessus dos prix d'adjudication de chc.que par­
celle . Il est procédé de ln nêoe oanièrG pour les Scuges on 8 par­
celles qui atteignent de 11 à 40 cts lo. porche . Le bloc est n isé en­
s1:1-i te po.r Marc Frédéric Vieux pour 11 cts ln toi se, c,n plus des prix 
ci- dessus . 

; 

' l ,. 
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J· 
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Chapi tre 3 FOMTs·-- - BOIS 

Vo i ci quelques dates intéressantes, par ordre chronologique 

:1770 

1771 

1773 

1787 

1802 

24 juin . Nomination de 4 forestiers pour une année . 

Il est accordé très souvent des plantes de sapin pour constructions 
ou r éparations aux maisons . Ce devait être la coutume de donne r aux 
cor10W1iers le bois nécessaire à ces travaux. 

Du 31 mai. Ordonnance de l'Avoyer et Co~seil ~e la V~l le de Berne 
constatant que le libre parcours des forets fait courir v.n grave 
danger au repeuplement naturel. Il est ordonné de fermer en pa r t i e 
certaines forêts par des murs, fossés ou haies vives et d ' interdi re 
au bétail d ' y pât urer sous peine d ' amende . Cette ordonnance se r a 
lue en Chaire . 

Par avis du 2 juin. 11 L' Avoyer et Conseil de la Ville de Be rne au­
t orisent la commune à couper le bois acquis de Dame Stur ler de 
Cottems aux conditi ons suivantes : 

1 .- Le bois sera divisé en trois parties égal es qui seront ex­
ploitées en 3 années . Il sera coupé en hiver et non pas dans 
le temps de la sève montante . 

2.~ Chaque 1/3 sera réparti en autant de parts qu ' i l y a de re s ­
sortissants .dâns la commune . Chacun aura une part par tirage 
au sort . Pendant ces · trois ans .il ne pour ra être attribué 
aucune réparti tion ·· de bois dans les autres :forêts de l a com­
mune . 

3.- La commune de Bàssins ne pourra vendre son bois sur l e port 
de Nyon que sous les conditions prescrites dans ·l es 11 Règl e-

, me11t's des ports et forêts de 1700 11 7_. . 
5 juillet . Le Conseil est assemblé ( 11 membres ) avec la Généra­
li té ( assemblée de tous les citoyens, ass·emblée publique ,) pour 
discuter de la vente d ' environ 60 poses de bois exploité du domaine 
de Moinsel . Il est décidé de vendre si un prix intéressant peut­
être • obtenu . :Des publications seront faites dans ce sens ~ 
Moinsel avait été-:acheté en 1771 de J)ame Stùrler de Cottems • 

. Il est. décidé aussi de vendre un boU·t de terrain si tué entr e l es 
Cheneyières i .et le· erot ( lequel terrain n ' est d I aucun profi t pour 
la commune vu sa situation et son éloignement et que 1ron ne peut 
le pâturer . ) Ce projet n 1 aura pas de suite, heureusement l 
3 avril . Les habitants qui voudront couvrir leurs bâti ments avec 
de la tuile ·sont avisés que la commnne paiera le 1/4 de ·1 1·ac:he,t · ... -·_ 
Ce ci . afin de ménager les forêts qui II se désolent et se ruinent 
entièrement pour la couverte des· dits bâtiments ". C' est la pr e­
mière mention dés remp+acements de tavillons par une couve r tur e 
incombustible . 
L 1 Auberge corrnnunale subit quelques réparations importantes et en 
particulier paraît devoir être recouverte de tuiles. 
18 mars . A l'occasion d I une vente de bois à la Chanel az ., ies ache­
teurs sont tern,1s de se présBnter en assembl ée de Régie, avec leurs 
employés, afin de prêter serment de se conformer aux conditions de 
vente et au.x règlements . On fixe en général des jours où i l es t 
permis d ' aller travailler en forêt à l ' exclusi on de tous les aut r es . 
Des délais très courts sont impartis pour l ' enlèvement des bois, 
après quoi , ce qui reste en forêt redevient propriété de la commune, 
pui s est vendu au profit do la bourse des pauvres . On se mont re très 
sévère sur l ' observation de ces règles , ainsi qu ' en font fo i les 
nombreuses contraventions. 
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7 décembre . Ensuite de la constatation que des délits de boi~_se 
commettent fréquemment II à . la joux . 11 de_ la Chan~l~z sans qu il 
soit possible de découvrir les fautifs, 11 est dec1dé de co~per 
les bois et de les vendre au profit ~e la commune . Le pro~uit sera 
affecté au remboursement des dettes . On voit, qu ' à cette epoque 
déjàs les communes recour:aient à l ' e!Ilprunt . Elles prêtaient par 
contre aussi couramment aux communiers, preuve en soit les nom-:­
breux remboursements consignés dans les procès-verbaux des Conseila 
19 décembre. La municipalité s'occupe presqu'à chaque ass~mblée 
ordinaire de nombreux rapports faits p~r les forestiers ou .les mes­
seillers . Les délits forestiers sont particulièrement nombreux et 
1 1 on se montre excessivement sévère dans la répression. 
On est dénoncé pour avoir coupé un II choiton, des fourchés , des 

.palanches etc . Un citoyen du Vaud, Ls. César Christinet,est dénoncé 
et amendé pour s'être II introdui·· seul dans nos forêts II à la 
Bassine, pour y chercher une traine de bois pour sa tante, habitan­
te de Bassins . 
1er janvier. Pour la première fois les fonctions de forestier sont 
mises au concours. Trois citoyens sont nommés à ce peste et prêtent 
serment 11 sur les mains du citoyen Syndic II en attendant d ' être 
installés officiellement par ~e J~ge de paix, Brandt, de Begnins . 
4 juill·et . Par circulaire , le Juge de Paix s'informe de quelle 
manière la police· des forêts est exercée à Bassins . Il lu~ est ré­
pondu 

1.- En hiver la neige em.pêche généralement l'exploitation des 
bois comme la loi le prévoit. 

2.- Les forêts sont fermées lors des semailles du printemps et 
des travaux do saison, pendant la moitié du temps des fenai­
sons et d~s le début des moissons jusqu'au 1er octobre . 
Pendant tout ce temps, les forêts ne · peuvent être fréquentées 
sous aucun prétexte . 

3.- Quant aux coupes, elles sont réglées par la municipalité sui­
vant les saisons et d ' après l ' état des lieux soumis à l'ex- · 
ploitation . 

Il sem.ble qu 'on était assez sévère à cette époque pour tout ce qui 
était délit forestier . Les gaTdes étai ent tenus responsables et 
amendés pour les délits qu ' ils n 1 avaient pas signalés et qui 
étaient découverts par une commi ssi on de la municipalité qui par­
courait chaque année les forêts. On fixait aussi un temps limité 
pour ramasser le bois mort .ainsi que l es endroits où ce ramassage 
était permis . 
1er juin. Une comm~ssion a été nomméç pour se rencontrer avec une 
délégation de Le Vaud en vue de partager et borner la forêt dite 
des Indévis, en indivisîon avec Le Vaud. Il sera établi des II murs. 
de cloison" ( murets) pou.r délimiter la propriété des deux commu­
nes et les frais en résultant partagés par moitié . Chaque cormnune 
s ' engage également à entretenir ces murs à l ' aveni r . 
20 mars . En application de la loi du 9 juin 1810 sur l'économie des 
forêts communales et de l'instruction du 20 décembre 1823 , il est 
procédé à la nomination d ' un inspecteur forestier communal qui 
devra assister à tous les martelages et sera responsable de la 
bonne administration des forêts ,Dëux g@rd.es forestiers sont égale­
ment désignés . Ils assumeront .la surveillance des propriétés de la 
commune . Ils ne peuvent miser et exploiter pour leur compte aucun 
bois . Cette interdiction s'étend même à leurs pères et frères . 

,,11_ ___ _,, _______________________ ___________ _ 
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5 avril . ; La municipalit é décide d ~ adresser une demande au Conseil :i 
d'Etat pour obtenir l'autorisation d ' exporter du bois à l'étranger 
( probablement en France ) . Il s ' agit de bois de feu de réparti tion9 
à raison de 2 moules par ayant-droit 9 dix douzaines de rondins et 
deux cents· fascines . 
Le nombre des. a.yants~d·rô±t est de 90 . 

31 décembre. La garde des forêts est adjugée pour 1829, par mise 
publique et pour le prix de f r . 105 . - à J ean Abram Vieux. Les 
conditions s ont fixées par l es art . 66 à 88 et 100 de la lo i du 9 
juin 1810 e t l es art . 55 à 61 de l'arrêté du 20 décembre 1823 . 
L'adjudicataire pré sen te égal ement deux 11 compagnons II qui parais-. 
sent devoir le seconder dans sa tâche et le cau1ionnor . 
3 mars . La municipalité décide de mar quer9à chaque ayant-droit aux 
bénéfices communaux, environ deux chars do pin à couper à la 
Chanelaz , afin de II donnor de la croissance aux_ jeunes plantes 11 

On assiste ainsi à l a transformation en futaie <lu bois de la 
Cha.nelaz qui après avoir ét é parcouru par le bétai l jusque vers 
1830 - 35, couvert de buissons et de pins , voit s e développer , 
sous ce couver t , une génér ation d ' épicéas e t de fayards dans l es 
places clai ;t'.'es . 
1er avril. La municipalité prend acte de la liquidation d ' un dif­
f ér eno; ent r e les communes de Bassins et Le Vaud~ Cette dernière 
avait coupé du bois sur Bassins , à la limite entre l es deux commu- · 
nes,aux Indévis . Malgr é plusieurs ent r evues , il n ' avait pas é t é 

· possibl e de s'arranger . Finaloment 9 lo cas fut iiquidé .à Begnins 
devant le Juge de Paix par l e pai ement de fr . 256 . - par la commune 
dG Le Vaud. . 

Il est~ relever, qu' au cours des ans, . de nor.ibroux conflits 
ont opposé les deùx conuunes voisines de Bassins ot do Lo Vaud . 
I l s étai ent pr ovoq,i.és généralenent par des contestations èe l i ni­
tes , les deux territoires se jouxtant sur un long parcours . Ces 
diffé rends furent réglés parfois par expertises , voire le tribunal 
ou par entente après d'assoz longs et laborieux pourparlers . 

Il faut dire aussi que les linites étai ent souvent tracées 
do façon très indécise, par des rochers, des grosses pierres et nê­
ne des arbres . D' autre' part les co::11:mnes avai ent souvent ent r e el ­
les des droits coL11:1.uns, sur .des nêncs parchet s . Ces faits ro n t con­
tribué , à certaines époques, à enveniner quelque peu les relations 1 
de bon vôi sinage ~. Il n ' en subsiste houreuson ent plus rien de nos 
jour s '. 

Nos archives ont conservé les dossiers do ces conflits , dont 
nous relevons ci-après les plus i r:1portants : 
1 328 
1520 
1600 

Droit de pâturage con"lun à· la Chanelaz 
Droit cle pâture sous l e J3ugnonet en la Conbe du Vuarnoz 
Droit de pâture aux Chen vières 5 vente de ce clroi t sans l e 
consentenent de ceux de Bassins 

1625 Droit de pâture à l a Riondàz et nux rochers de 1~ Verloudaz , 
(probablenent la Perroude) 

1625 Dro~t de bocherage au Planay (coupes de bois) . 
)-'766 Droit de pê.turage aux Mouilles 

·1 · . 
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22 janvier . Il est procédé à·la désignation de l 1 Inspecte':ll' fores­
tier· communal Gn· la personne de Marc Henri Genevay . Il lui est 

·remis une médaille ( ·insigne ) deux marteaux de la commune et le 
registre concernant 1·1 administration foresti~re. · 
Quatre gardes-forestiers :sont également nommes dans cette _séan?e ,; 
ils reçoivent aussi une médaille comme attribut de ·leurs fonctions . 1 

Il s'agit là d ' une forme -de .l'administration forestière particuliè­
re à 1 1-époque . Il semble que los communes jouissa~ent alors d '. une 
plus grande autonomie· qu'aujourd'hui dans ce domain_e. Il serait _ 
intéressant do rechercher plus à fond qu'elles étaient les attribu-
tions et le pouvoir de cet ïnspecteur forestier communal. : . 
Il est à noter que la .ncmnination de ce _fonctionnai~e s ' ~s~ fait~ , 
semble-t-il 9 à 1~ suite do ~'entrée en vigueur des dispositions de~ 
coulant de la nouvelle constit~tion . Il est procédé au renouvelle­
ment des · titulaires de toutes. les fonctions publiques . Celà ne 
paraît pas avoir été accepté sans autre par certains éliminés , en 
particulier par l'ancien inspecteur forestiers Jean-François Vieux, 
qui a refusé de rendre sa médaille et le registre des forêts . Il a 
~allu l ' intervention du Juge de p~x. 

13 janvier. La Municipalité prend connaissance d'une lettré de 
l ' Inspocteur forestier Auguste ·Koch 9 à Rolle, par laquelle il avise 
que le Conseil d'Etat autorise les gardes à être armés pour leurs 
tournées . · · 

25 juin. Ensuite d ' un délit forestier com1nis par des bftcherons au 
service des frères Bosson, marchands do bois à Bassins, ayant coupé 
·par erreur une plante en trop d'un No de bois, les dits bücherons 
sont renvoyés devant le Juge do paix du cercle. Ensuite de leur 
audition, le. Juge rond une ordonnance de renvoi au Tribunal d ' Accu­
sation . Ce Tribunal admet que les b,3-cherons n 1 ont pas agi· avec 
intention de vol, mais par erreur, et qu'ils doivent cependant 
réparation au lésé, soit la commune, Ils sont en conséquence ren­
voyés dev:ri.ntla juridiction civile, les frais étant mis •à la charge 
de l'Etat. ,· ,· 
Nous citons cet exemple pour souligner la sévérité des sanctions 
en matière de délits forestiers. 

4 janvier. Drux gardes- forestiers, John Badel et Daniel Treboux, 
sont révoqués de leurs fonct,ions pour avoir fait de fausses signa­
tures sur leur carnet de contrôle de gardes . 
23 janvier. La Municipalité décide de fêter le 50ème anniversaire 
do fonctions comme forestier de Jacqu es-Paul Mercet . On lui alloue 
en reconnaissance des services rendus la somme de fr . 50 . -
0n organise un banquet auquel ch~cun peut prendre part pour le 
prix de fr . 2 . - · 

3 décembre . La Municipalité présente au Conseil un projet de mise à 
_ban d ' une p~rtie des- forêts communales . Il s'agit en particulier 
de tout le sec tour forestier entre - ·· 11 Bugno.nnet '- at Crot" qui est 
encore parcouru à cette époque. En. effet, un mur de clôture parta-

' geajt les doux .montagnes à t~avers los Indévis ( on voit encore des 
vestiges en 196, )·. 
D' autre part, les bois du Poney et do la Gaîne ( à la Bassine ) 
seront aussi clôturés . 
Il s ' agit en tout d'environ 310 ha. de forêts . La dépense ascendera 
à fr. ~250 . -, ~lle ~era subsidiée à raison de fr. 1650 . - par l ' Etat . • 
Ce proJet est etabli dans le cadre de la révision du plan d ' aména­
gement par Mr. Grivaz, ingénieur-forestier aménagiste . C'est la 
première phase do la mise à ban générale de nos forêts. 

1 

1 
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16 jan,vi~r . Il est pris acte qu ' un comit é d 'initiative s' est réuni 
l e 15 janvier en vue de former une association des communes fores­
tière s du pied du Jura vaudoi s du di strict de Nyon . et jusqu'à 
St . George~. Elle aurait pour but l ' or ganis ation en commun des ven­
t es de bois. 
Cette association est en somme une r éaction des commune s contre la 
mévente des bois de service et l'intransigeance des scieurs qui , 
organis és, font pression sur l es prix et influencent fortement l e \ 
marché . , 
L' Association forestière de l a Côte est née , elle devi endra ensuite' 
11 As sociation fore stièrc vaudoise 11 • 

20 août . Conférenc e avec l'Inspecteur f orestier, Mr. We rnerj pour I 
étudier ~ proj et de chemin foresti er afin .de de,ss ervir le haut des 1 
divisions 16 et 17 . Il partirait de l a Pess~tte au-dessus du ! 

· 11 ·clédar II pour aboutir à l' angl e des Chenevières, à la limite de . 
Lo Vaud, longueur do 1500 m. environ . Les travaux furent exécutés 
en 1959. Ils consistèrent en t erras sements faits à la machine s elon 
une t echnique moderne et plus économiqu·c . Le t assement et 1 1 assi 
se du chemin doivent se faire par l e r oulement avec des compléments 
d ' empierrement aux endroits né ce ssaires .· 
Cette nouvelle voi e do dévesti tur e vient heureus ement complèter le 
r és eau communal dé jà f ort compl ot . Son coût asc end e à fr . 32 . 000 .­
mais permett r a l ' évacuation des boi s de service d ' une zone é t endue 
et difficil ement acces s ibl e . Il est certai n que l os capitaux inves- · 
tis par l e s communes dans l a construction do s chemins forestiers 
r epr és ent ent, financièrement, un des meilleurs placements qu ' elles 
puissent f aire . 

12 mai. La Municipalité adjuge à l'Entreprise Perrin 9 à Nyon, l es 
travaux do goudronnage de l a route des bois jusqu'à l a fontaine des 
Plattet s , à l ' intersection du chemin " Magnin 11 • C' est l à première 
ét ape d'un~ séri e do travaux qui mèner a la r éfection de ccttG route 
jusqu'à . la Bassine . 
La r e connaissance a eu lieu l e 24 novembre 1959. La fac t ure s e 
mon ta .à fr . 52 .859 . -
2èmo ét ape : 

Dès l a font aine des Pl attets au grand contour en dossu~ du 
du Bugnone t . Reconnue au début d' octobre 1960 . Elle coüto 
65 . 504 . - . 

chalet 
fr . 

1961 10 octobr e . 
3ème ét ape : 

La r econnaissance du ·goudronnage de l a r oute des bois a eu li eu ot 
l a Municipalit é on approuve l a f actur e qui s e monte à fr . 31 . 797 . ­
po~r une l ongueur de 1416 m. Il s ' agi t do l a 3ème é t ape dès le por­
t a i l do l a Bas sine au portai l ' des Pr al et s ( croisée Pralets - Bas-
sine ) . · 
~l av~it ét é p~évu do continue r cot t e année à parti r du Bugnonot 
Jusqu au portail de l a Pessot te . A cause des coupes de bois i mpor­
t antes, dont l a dé vostitur o a l i eu sur cetto rout e , il a ét é jugé 
plus pruden t de r envoyer cette opér ation do deux ans . · 
4ène ét ape : 

La r out e des Indévis (Bu6 nonet L a Dunanche) est goudronnée 
à son tour par appl ication II d ' cn:robé dense" nouvelle fornule , qui 
es t expér ioentéo .à cette altitude . 

Longu.0ur de la route 1600n sur onviro n ·4D30 do largo . Co ût 
fr 54 ' 424 .-

La dernièr e 11 t r anche 11 conpor tera le tronçon ilDu.nanche- cl édar 
de la Bassi ne , c.vec le diffi cile passage ~es r ochers . Co tia vai l se 
ra entrepris dons un t eups assez rappr oche . 
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"Transection - partage et Bornage entre les Honorables 
com::nmcs de Bassins et du Vaud , pour l üs Montagnes 
1731) 

Bassins et Le Vaud étaient copropr iét['..ires d'un °nas de bois indivi·s 
entre les di tes coa.:.;.unc.utés , par noitié, tont ·en pô.turr:ge, Bochernge que 
en pleine propriétB 11 , Ce n~s, _d énooné les Indivis, s'~tendc.it dès le C~e­
nin Magnin, entre les territoires des deux connunes, Jusqu' nu rocher a 
bise du Plrnay . Bassins désircit le p2rtage, Le Vaud s'y oppos~it. U~ ~ry­
cès étant sur le point. d'intervenir entre les. doux cor~1unes, elles decide-
rent d'un connun accord de s e sounettre à un arbitr age . . 

Lès tleux: arbitres désignés étaient "Egrege et p:rudcnt Charles Benoit 
Vo.nat, curiBl de Trélex et Givrins, et Egrège et prudent Bcn j rr1in Feignoux 
de Burt igni Curial et de Gioel et au Voud" . · . . 

Finalenent on est tonbé d ' accord pour le part:ge . L' ahornenent eut lieu 
les 21 et 22 Dai 1731 . sept bornes furent plantées c.vec leurs •1gercnts 11 , 

c . à . d . des carrons ou une pierre cassée en deux, placés en terre de cha­
que côté de lR borne, èll~Lêne plantée solidcoent. 

Cette sage décision nit fin aux conflits qui ont surgi à plusieurs 
rcpri ses entre les deux com1unes • . 

De nonbrouses contestations -ont opposé aussi au cours des siècles notre 
villages à d ' autres coriu-Junes . · 

En 1769 Arzier et Bassi ns _ se disputent des droits~~ pâturage que cette 
dernière cor.mune prétend avoir sur des terres en la II Conbaz Bouce rel 11 , 

·c-à..:..,cJ.-sur la rive droite du ruisseau de la Coobaz , au t ·erritoire d ' Arzier . 
Les gens d 'Arzier contestent .ces· droits en se référant à des Titres an•• 
ciens, à savoir : · 
a) un acte donné sous l 'Evêque de Genève en l ' an 1195 et un ~utre de 1388. 
b) une transaction entre "L'Illustre Louis d.e Savoye, Seigneur de Vaud et 
le couvent d 'Oujon, en 1317 11 qui reconnaît ce territoire aux religieux . 

Ce conflit fut porté devant le bailli de Nyon où furent œ posés né□oi­
res et contre-□énoires . 

Les pièces du juge□ent font défaut dans nos archives et nous ne savons 
quelles en furent les conclusions. Nous pensons cependant que Bassins fut 
débouté par défaut de preuves et vu la valeur des décurients invoqués par 
la com.1une d' Arzier . · 

En 14 79, c'est avec Marchi ssy que des difficultés surgissent au sujet 
des droits de pâturages dans le haut Jura . · 

Begnins et -Bassins s-e disputent des prétentions en 1459 à la CoIJ.baz, en 
1620 aux Vinchelley, en 1685 au· Mont Salaz, puis à nouveau à la Conbaz en 
1709 . 
PARTAGE DES MOUI LLES 

Lca cOIJ.oune s de Bassins et LG Vc.ud ava.ien t ouvert un :1ro cès devant 
la i1l}clüc Cour B2.lli vc:le de rryon 11 au sujet d ' un t errain è1.o 1 .:. conteno.nce 
de noui' l)Oses aux "~'iouilles 11 • Cette narcelle était en co--)r o·1ri0t u entre le 
deux co::2nunes . Elle ftait l'obj et de~ disputes et de coni;.:~::,t:-,.-Giono fréquen­
tes . JJ,::1s le but de faire cesser cet état d._, choses , il f t ,1.·{ cidé de par­
tager lo. ;)n.rcelle en deux parts égo.les qui d1... vi11r~nt pro0,1ri étJ i.l..éifini ti ve 
de chncu.;:10 c.les parties . Cette ducision fut prise le six.: ~16 c 0:-'l1)rc 1766 et 
lo. dlli1 li t o.tion par abornement eut lieu l e 5 ~1ai 1767 .. 
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(Chnpitre 4) 

s i gnale en cos tcrm0s : 11 Dans un étroit ravin, près do la route de Be­
gnins à Bassins, se trouve un nagnifique bloc erratique uppol6 la Pierre 
du_Grand Fé ou Fée , qui repose sur un do ses angles en équilibre instable . 
(pierre pondue) . Ce bloc ét ait donc instable, c' est- à- dire branlant , i l y 
n quelques deconnies , mais comme dans notre c3.11.ton on a~pr6cie surt out la ! 
solidité, on a remblayé avec soin les assises du Grand Fe qui a per du ain- 1 
si son principal i ntérêt . 

! ' 
\ 
' ' 
1 
' 1 "\.~ 
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Chnpitre 5 

ROUTES - CHE MIN S - PONTS 

Bassins a de tout temps été relié à la plaine , par ces chc:oi n:3 r abo-
teux que 1 1 on appelai t les r1vys 11 • Déjà avant ~ ' éJ?oque r?mainc il y 
avait des voies de cornnunications entre los principaux viL] .. ages , des 
senti e rs pl utôt . .. . . . 

A l ' époque romaine, l e canton vit construire sur son territoire les 
belles routes souvent pavées,dont nous r etrouvons maints vesti ges 
1 3 route de Nyon aux Rousses et au- delà, la r out e Nyon-Cosso~ny, Vy de 
l ' Etraz, la rout e Vy de l ' Etraz - Bassins - _St Cergue . Une ancie~e car te 
fait passer cot te route en-dessous de Bassi ns , alors quo certains his- 1 

toriens lo. si tuent nu- dessus de Bassins ( Chemin Magnin) . ! 
Il y avait aussi bien e~tondu l a rout e Genève-Lausanne , que l es bcrnoi~ 

fi r ent reconstruir en 1777 {fin des travaux ) . 

1774 

1795 

1836 

18 42 

1861 

4 janvier : 11 Le Conseil, par considération pour Sa Tres Noble et M 
gnifique Seigneurie Ballival e, consent à verser 200 florins pour 
construire un chemi n en Cl ar ens , sacrific e volontair e fait une fois 
pour toutes quoique ce cheüin·ne soit pus de son territoire . Etant 
expresséo.ent résorv:é que cette donnation ne pourrait être cittée 
i nterprétée ny tirée a Conséquence pour l ' avenirr' 
4 août : Convenant avec Claude Ant oine Genevaz , du distri ct de St 1 
Claude (Franco) pour la construction d~ chemin des r ochers et fairel 
sauter la roche nécessaire . Il s ' agi t certainement du tronçon entr e 
1~ ~ontaino dos r ochers et la. '~cl,i e,, do l a Bassine, a.uj ourd ' hui cor- I 
r1gu . · 1 

22 juin : La Muni ciptli t é d éli vrc à chaque particulier un bill et 
porta.nt l o numéro de t oches pour la r épar a tion du cheoin dès le 

·Pont à Coll ot au haut de Châtillon . Chacun d~ vra transporter l e gr a­
vi er nécessaire dès l a gravière de l' Arny au dit tronçon . Il devra 
f aire aussi l os fossés et enl ever les grosses pierres . 
Il s ' agit-là des charges i mposées aux bourgeois à . titre de 11 com~uns 11 

et, en quelque sorte , on compensation des répartitions . 
A l ' occasion du tirage au so r t des nuoéros , il est versé un demi po t 
do vin à chaque c omr.1uni er, au nombre de 92. 
Au début de cette année , ln comm.un~ nchète l os t errains nécessaires 
au passage de J.a nouvelle route de l a Cézi llo (Begnins-Bassins) . 
Los travaux ont coP-1IDencé le 10 avril . 
5 mai : Lett r e de l n Municipalité de Bassins à cel Je du Vaud . 
Monsi eur l e Synd ic et Messieurs , 

1'Dru1s une pétit i on que vous avez adressée au Conseil d ' Etat l e 2 
avril écoulé, vous vous plaignez dG l ' é t at actuel du chemin tendant 

do Bassins nu v illage du Vcud , pr ét endant que co chemin est à l a 
cha rge de la coI:ll!lune de Bassins de l' entret enir . 

Or Messieurs , dans l a pr ouve du c ontraire, en vertu do l ' nl . 1 de 
l ' a rticl e 30 de l a loi du 1 6 dé cembr e 18 48 ot du bicm f ondé d' un 
acte 11 rec onnoi tif 11 (?) du 18 nui 1739 . • . . . esti mons que ce cher.tin 
appartient à la corilLlune du Vaud et qu ' il est entièrencnt à sa char-
ge • • • • Il 

Le 6 novembr e suivant, Bassins relance à nouveau un avertissement 
à ~e Vau~, r endant cette corn1.;1une r esponsab~c dos dégâts qui pour­
r ai ent r esulter do l ' onconbr emont des fosses et des haies do bordu­
re non él aguées , en particulier lors de la font e des neiges . 

Entre t emps , le Conseil d ' Etat avait statué sur l a r éclamati on de 
Le Vaud t endant à être libérée de la charge d ' entr etenir ce chemi n , 
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comme en font foi les extraits de la lettre suivantG: 
" Je vous informe , en réponse à votre rapport du Ier juillet dernier , 
que le Conseil d'Etat, s'occupant dans sa séance du 31 juillet do la 
péti tian de ln municipalité de Le Vaud, a décidé de répondre comme 
suit à la cbmrtlune pétitionnaire ; 
1) que d 'après l'usage comme d ' après un acte du 28 mai 1720, confi::rrrrié 
devant le notaire de la Harpe le 18 mai 1739, la commune étant char­
gée de l 1 entreticn du chemin du Vaud -à Bassins sur le territoire de 
cette dernière commune, elle est invitée à faire sans retard les ré­
parations dont il. a besoin , puisque l 1 obligation qui lui est imposée 
se trouve autorisée et consacrée par 1 1 art . 30 de la loi du 16 déc. 
1848 . 
2) · que dans le cas où malgré que lG _che.min soit tout particulièrement 
utile aux hapi tants du Vaud, les autorités co!J.l~unoles de cette loca­
lité préférer aient voir son entreti en rentrer dons l a règle générale 
en le mettant à" la charge de Bassins , le rachat de cette charge de­
vrait être convenu amiablement avec les· aut!ori tés de Bassins qui ne 
peuvent y être c ontraintcs :· 

Cette décision .a été cornnuniquée par le Préfet à la Municipalité 
du Vaud . 

1862 4 mars : la Munic i pali iœ décid~ dG sévir _contre les pr oir iétaires 
qui font reposer les bois sur des traverses et obstruent les fossés , 
mêmes abus que nous constatons encore aujourd ' huil 

1862 2 décembre : On corrige la route des montagnes, aux Roches, 500m pour·, 
fr. 2 ' 442.-

1868 8 mars : La Municipalité du Vaud propose à celle de Bassins la r epri­
se de la route de la Vy du Vaud, dès le haut du village (route des 
bois) jusqu' au pont de la Bataille ( voir sous 1861) . Bassins est I 
d 1 ac cord , Le Vaud devcnt lui payer une i ndemnité de fr 1 1050.- 1 

1871 3 octobre : On parle d ' établir un passage servant à la dévegf; iture 1 
de~ bois des Vuaches ap partenant à la oor:rrnunG et à plusieurs proprié- 1 

ta1.rcs . 

1873 18 mars : Bassins doit fourni r 400 ~iqucts à 1 1 ingénieur chargé du 
tracé de la route Bassins- Le Muids ( adjudicat ion des travaux: 2 
novembre 1874 pour le prix de fr 35 ' 304 .-

1873 9 novembre : On reconstruit la vieille route actuelle dite du Bras .. 
et longeant l e pré du Jubillet . Adjugé aux associ és Paquier,Desponds 
et Magnenat pour le prix total de fr 4 ' 483 .- ( c ompte final: 
fr 5'335 . 40, r econnaissance le 21 octobre 1874 . 

1881 28 septembre _: Reconnaissance. de l a route du Molaret , c onstruit e par 
Velo.n et Hwnbe r set . Longueur: 1173m . coût : fr 6 . 30 le ml , Sont 
reconnus égal'ement 50 , 30m d ' aq_ueducs en pi erres sèches et 70 'bou­
teroues . Coût total : f r 11 1 946 .-

1897 22 mars : La c onmune po.rticipe par fr 150.- à l ' étude du tre.06 .~de:'.la 
route Marcbuiruz-Bassi ne , 10 Conseil votant un crédit de fr 1000.­
pour la construction propr ement dite . 

1900 19 avril : On adjuge l .es travaux de construction de la nouvelle rou­
te du Bugnonet au Crot . Longueur de la r oute: 3300m, montant de la 
soumission : fr 18'192 . 50 . Peu auparavant, on avait coIDI!landé 300 
bornes taillées à un Jacques Rachat , à St George , pour l _e prix de 
fr 0 . 95 la piè ce ! 

'1901 24 septembre : Le Conseil général alloue une subvention de f r 2500,­
pour lu construction de ln route de la Cocibe des Amburnex ( 25 oui 
contre 17 non) . · 
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1928 11 scpteobro : Le Conseil général vote l ' étude de la construction 

de la route1:1. dïte 11 des Gilles" qui reliera la route ·principale des 
montagnes des le bas des rochers au pâturage de Mondion., jusqu ' à l a 
limite d 1 Arzier (Petite :cnnaz), avec tm cmbranè:P.e121.ent conduisant au 
chalet de Mondion . Notons quo le coût sera amorti par lu :_)rélèvemont 1 
d ' un% sur tous les bois qui utiliseront ce chenin . . . · 

1929 14 juin; La Municipalité deoande au Conseil un crédit· de fr 45000-
pour l n construction de la route des Gilles, ce qui est accepté . Les 
travaux sont adjugés à G Grégo & Cie pour le prix· de fr 43 ' 000 .-. 
Deux autres soumissions avaient été déposées, l ' une au montant de 
fr 46 ' 000 . - et l ' autre au montant de fr 86 '000.- ( subsides fédé ­
r aux et cantonaux: 45% au total . ) 

1943 23 décembre: On étudie la construction du chan.in du Peney; le devis! 
est de fr 30' 000 . - . Le projet est admis en févri er 1946 . 
Le coI!lptc de construction final est ' arrêté à fr 57 ' 000 .-, avec un 
dupassenent de fr 3'000.- sur le devis définiti~ . Subsides fé aBraux 
et cantonaux: fr 27 1 250. (1) 
En 1946 , ce chemin est prolongé ( grande route - entr6e du bois) . 
Notons en passant quo le chemin de Moinsel a, lui aussi , été pro­
longé du rond point du Chemn M~@in à la limit0 d ' Arzier, enviro n 
à 200m de la nTanne à l' Ours" ( 1942 ). . · 1 

1947 23 décembre : Outre d ' autres objets importants figurant à l ' ordre du i 
jour ( recherche d ' eau aux Mouilles, construction d 'une '-curi e­
annoxe aux Pralets ,; le Conseil gén~ral déc;i.de d ' entreprendre l e 
goudronnage conplet des rues. Ces travaux seront mis en oeuvre en 
1948, reconnus le 20 novembrcA Ils auront coûté fr 239 ' 303.-, dont 
à déduire un subside cantonal de fr 84 ' 000.- . 

(1) L8 décoopto final cooprend égal enent la ~rJlon.0 ati~n . 
dé cidée en 1946, 

! PONTS 

1
. Quelques dates intéressantes: 

1 1792 4 avril: Ln comr.iune·de Bassins consent à participer à ln construc- 1 
1 tion cl 'un pont neuf sur la Serine au liou cli t 11Moulin à Collet" l 
l (soierie Schacher actuelle) • Elle verso ra à celle de Bcgnins une j 
1 somme de trente-doux louis et dcQi ~ soit cinq cent vingt francs,con-
1 me unique contribution et snns engagcnent poùr l ' avenir. · 1 

11823 5 aoüt : Le syndic et le boursier de la comnune de Crassier sé pr é- i 
! septent pour solliciter une aide de la col!lnune de Bassins pour la 1 

construction d'un pont sur la rivière qui trayqrsc leur village . La 1 

charge do cette dépense étant trop lourde pour Crassier, il .est f a it 1 

i 

i 1826 

appel à lo. solidarité cles · autres cornr1unes, trn.lgré 1 ' éloignement • 1 
Ln Municipalité déciclo d:accordor fr 30 .- ( Il s ' agit vraisomblnble­
nent du pont enjambant la Versoix, entre· 1·a . Suisse et la Franc e . 
Ier juillet: Uno convention est établio ·ontrc les comnui1os de Bas­
sins et Le Vaud, en vue de la construction d'un pont (Pont.du Geny) 
sur le ruisseau du Lusigny, selon l es plans établis par le maître­
r.mçon J aggy de Rolle . Bassins payera un peu plus que Le Vaud ( fr'· 
128 . - de plus) parce que le nombre des habitants y est plus élevé . 
Toutefois, pour l ' nvenir, l es frais d ' entretien se règleront par 
moitié . 
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1853 5 avril : On passG une convention avec Rodolphe Genevay pour l a 

construction d'un pont pour le senti er au ministre , sur le ruisseau 
de Lusigny . Il s ' agit d ' un petit pont auj ourd ' hui on partie démo­
li, reliant les Cotteaux au Bois au Beau, conduisant à Bu±t igny 
par la Camisar de . 

1865 / 1866 : les cot1munes de Bassins et de Le Vaud ont do la pe ine à 
s ' entendre pour l a r éparation du pont de Lusigny (ou du 11 Gcny 11 ) 

construit en 1826 . 
. . ~algré la convention établi e et règlant la participation par 

CT01t1e de c~a?lll;e des deux cora□unes, il faut bien rëèonnaî tre qûe le 1 

pont ~st _u~ilise beau?oup plus par l es gens de Bassins qui possèdent 
la· i:.iaJorite des terrains . "En Volottaz 11 , sur l n Œ!Or:u:~une du Vaud . 
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Chapi t .re 6 

SERVICES PUnllCS 

LE SERVICE DU FEU 
Avant' 1600, les mesures do défense contre l'incen~ie étai ent complè­

tencnt inconnues . 

' I' 
' . 
' 

On laissait simplement le feu accomplir son oeuvre destruct rice.Il 
est vrai qu ' à cette époque-là les maisons avaient peu de valeur . Les si ­
nistres étaient nombreux et parfois considérables . Du reste, nous par-: 
lerons dans un chapitre spécial des incendies intervenus à Bassins et ! 
dans la région . 1 

Vers 1700, les baillis bernois commenc8rent à obliger tous les ha- !· 
bitants des villages à prendre dos précautions contre ces calamités:c ' est 1 
à peine si quelques propriétaires possédaient des ustensiles en bois pour 
portor de 1 ' eau. i 

Au cours du 19ème siècle, des progrès assez i~portants ont été faits . i 
Dans lo Canton, l ' ·assurance contre l ' incendie devint obligatoire . Des 

1
. 

nouvelles lois sévères sur la police des const rue tionsd ' immeubles furent 1 
appliquées sans réserve depuis 1898. L'installation do la lwnière élec- 1 

trique ----à Bassins en 1902 --- eut pour effet de faire diminuer sen- 1 

siblement ce genr e do calamité . I· 
1785 12 mars : 11 Lo Conseil commande une pompe à incendies à Maî tre Pierre ! 

Dreffot , fondeur à Vevey 11 La Caisse contiendra cinq setiers mesure i 
do Berne , garnie en cuivre, de même que les grilles, les di t s cinq 
setiers devront se débiter dans une minute et demie; elle devr a 
porter à septante pi ~rls de Roi de hautcrnr dès lu bout du gct 11 • 

11Ier novembre : Il a été décidé qu'il convonai t d'établir des per­
sonnes propres et capables pour gouverner la ponpe à fou de la com­
n:-uno et pour ce ont été nommés 11 10 ho1mes", lesquels devront faire 
Jouer la ponpc et faire la visite toutes los années deux fo i s et 
seront obligés de partir avec la dite pompe en cas do besoin et 
toutes les fois 11 

1846 : nouvelle pompe . En effet, le 23 soptenbre~la Municipalité ost 
ré':111ie pour ) rendre livraison d ' une nouvelle pom~o l ivrée par la 
mm.son Schenk de Berno (Worb) . Elle coûte,rendue à Bassins , 
fr 1'993 .-, selon convention du 24 octobre 1846 . 1 

La Municipalitu délivre de plus un certifient très flctteur à Fré - ! 
déri ch Schenk, mé canici en . 
Le 10 octobre suivont, lors d 'un essai, le balancier s ' est cassé 
franc après une dizaine de coups •... La réparation est con.fiée à 
un Cujcan, serrurier à Arzier, pour le prix de fr 40 .-
Au 19ème siècle, t oujours, l ' Etat d0 Vaud a édicté divers arrêtés 

ayant trait à la lutte contre lJ feu; on y trouve de nombr euses int er­
dictions très précises ~ Il Gst défendu de faire du feu dans les rues ou 
près des maiso~Bsans autorisation spéciale, il ost défendu de fruue r avec . 
des cigares ou des pipes sans couvercles on métal dans les granges et les 
écuries , de portor une lumière sans lanterne dans les granges , do. fUDer l 

en cas d ' orage ou de forte bise 9 de tonir des cendres ailleurs que dans 
i des vases on métal ou dans dos cendriers en molasse, de placer de l a 

poudre à canon ailleurs que dans le local dé signé par l a Municipnli t é , ~-
de battre et vanner de nuit avruit quatre heures du mati n en été ot a 
cinq heures en hiver , etc etc. 
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Suivent diverses instructions sur la formation des chaînes : 

11 Les chaînes sont formées incessamment dans les directions ordonnées; 
les hommes se placent à la ligne, à droite, faisant face à l ' incendie , 
et portent les seaux pleins; les femmGs se placent à gauche, à la l igne . 
des seaux vidGs . Toute personne oisive qui ne voudrait pas se rendr e uti-; 
lG doit se retirer sur- le- champ sous peine de quatre francs d ' amende . · 
Lor sque l 1 incendie a discontinué, le tambour communal bat la retraite 
sur l ' ordre qu 1 il en reçoit du syndic. Les seaux seront rendus à leur s 
propriétaires par une délégation municipale, etc" 

En 1846 , Bassins a également mis sur pied un 11 Règlen;tent des pomp!Ï.ers 
don:t nous extrayons les articles ou passages suivants : .. 

"La Municipalité nommera entre l es pompiers un. d ' entre-eux pour Chef , 
à qui tous les dits pompiers devront être dévoués et lui obéir dans tous , 
les cas demandés et aux essais de la pompe. 

Touw pompiers devra et ser a tenu dans toutes l e s occasion oi:~ il apper­
cevra quelques apparences d ' insendi e ou de feu, le faire connaître aussi 
vite que possible . Et en ces d'aler t e 1 devra se rendre immédiatement 
prè8 d~ local de ln pompe afin de s e porté à l'endroit où l ' incendie a 
lieu. 

Aucun pompier ne ponra s ' éloigné de la pompe dans le consentement du 
Chef . 

Il y aura deux essais de la pompe par a~née qui auront liGu comme sui t: 1 

le premier, le jour de l ' Assension et le second le dernier dimanche du 
mois de septembre,où chaque pompier devra se rencontré . Et en cas d ' ab- . 
sense devra en prevenir le Chef qui en donnera connaissance uu corps des 1 

pompiers et celui-ci le remplacera pour cet essait par celui qu ' il trou- 1 
veru convenableu, etc . 

~ . ·~. ,1 , r'\ ~ 
t ·:·<: .. ::·'.·-~' .. ~, \? 

(
.:
1r::: .. -=-:; ·~f 

•'" !:! ;' •• ,\\ , ,, 

~ 

Un seau à i ncendie en 1812 

1886 4 février: On passe un contrat avec M. Feurer, fondeur à Nyon , 
pour l a fourniture d I une nouvelle pompe à incendie pour le pri. x de 
fr 3 ' 500~- . Il convient aussi de reprendre les deux vieilles pom­
pes, une de 1785 et l'autre de 1860, pour l e prix de fr 800 . - . 

11 j uillet : La Municipalité r emet à J aques Trebou.x, tailleur, la 
transformation de 22 capotes militaires en funj_ques pour les pom­
p~cr s , Le pr ix cot de fr 3.- par pi èce . C1 est, semb1e- t-il, la prc- ; 
mière fois que l a commune équi~o ses pompiers~ î 

1 

Nos l ecteurs trouveront uu chapitre des bâtiments la question ! 
du hangar des pompes . 1 

A . cause do l a. c_9ns t ruction du grand r é se:rvoir des Si n :, en 19 56, et 
de 1 1·c.ugr.:ont o.t i bn ·a.ci' ·prossïon i nporto.nte qui en résulte , il a, ét é pos~i­
bl e a.c r enoncer à 1' emploi de la de r ni èr e poo.pc à br ns . Cette por.-lpe neces - 1 
si t ni t un cfi'ectif not1br eux pour 1 1 o.cti onner et no dori .... ncd t qu '. un rcndor:.enti 
insuf f iso.nt . Actuoll enent l o r éseo.u d I hydr o.nt s c.Ve c de s pr es ::nons allant i 
do 5 o.t::: . nu haut du village e t de 8 nu poi n t l e pl us bc.s suffit l nrgon enti 

•· i à po.rcr à t o111t c ln si t untion . L I o.ncien effec t if de 70 ponpi cr s èl.o 16 à 70 1 
, oils, ::::.u t er1ps où nous o.vions 2 ponpes à br c.s , n ét é r cn ené à 40 hom1es dcj 

17 à 50 ons . Le Cor ps di spos e de 4 char i ot s d ' hydrcnts, d 1 uchclles et de · 
· : c.o.t éri cl di vers . Ln Cézille o.. égo.lcnent son po ste de u o.t éricl de déf' ense 

! contre l'incendi e . 

1 _______________ ., 



POSTES 

De tous temps, . l ' homme a cherché à communiauer avGc ses semblables 
éloignés et l ' on trouve des "messagers" deplÎis des "t.emps i rrnnémoriaux . 
Avant que l a poste ne soit organisée 9 il y avait aussi une quantité de 
11 porteurs 11 qui, pour quelques sous, r endaient de s i gnal és services . 
Avo..nt que les diligences n ' existent , l e véritabl e messager postal était 
à cheval lequel utilisait des r elais pour l es grandes distances . Les 
lettres arrivaient sauvant avec de grands r etarŒl,, quelquefois ell es n' 
arrivaient pas du tout 9 si bien que le 3 février 1604, les baillis or­
donnent aux messagers d ' indiquer chaque fo is sur les lettres l'heure à 
laquelle elles ont été r emises . 

Peti t à petit~ lo service postal s ' est organisé et les diligences com­
mencèr ent à parcourir l e pays. En 1804, une diligence à 5 places faisai t ! 
l e s ervice quatre fois par semaine entre Berne et Genève . La place , de 
Lausanne . à Bcrne9 coûtait fr 16.- A cette époque , plusieurs messagers I 
à pied port3ient des plis entre Nyon ot les villag~s du district ac­
tuel . Puis dos courses: postales avec voiture att elée s ' organisèrent 
un pou partout . Bassins fut toujours bien desservi, en particul i er 
par un service partant de Begninsg pour l e pied du Jura . 
1821 2 janvier: La Municipalit é nomme Li sette Genevay, née Brun, pour 

exercer les fonctions d~ messagère postale . 
1831 8 février: Le messager postal Jaques Salomon Mercot, établi déjà 

depuis plusieurs cinnées , convi ent avec la Municipalité pour aller 
doux fois par semaine, l e mercredi et le samedi , chercher les let­
tres et paquets à Nyon et l es distribuer aux destinataires . Il re­
cevra une indemnité annuell e de fr 9o - par la commune , plus une 
taxe par lottre et par paquet. 

1836 31 dé cembre : il est procédé à l ' installation d'une messagère pos­
tale en la personne de Louise Servier, femnw d I Etienne ( née Me r - ~ 
cet ) gr nnd'mère de Melle Louise Servior . 
Elle doit descendre à Nyon 2 fo is par semaine, le mercredi et l e 
samedi . Elle s'engage a porter dans les deux sens tous les paquets 
et lettres qui lui sont rori1is et à les distribuer aux dest inataires 
à Bassins . Elle r ecevra pour chaque l ettre tranBportée 1 crutz et 
pour les paquets ï crutz par livre . El le r ecevra fr 9. - -par année 
riour l es affai r es concornant ln comnune . 

1838 2 j nnvior : Nouvelles condi tians pour le r:wssager postal qui devra 
descendr e trois fois par semaine à Nyon, le lundi, le mercredi et 
le sanedi . Il s era installé une boî te aux lettres, four.nie par la 
commune mais placée : à ses f1~ais, per le nessager ; le titulaire 
est Etienne Servier , avec sa fernw.e COOlllG reopl açante . 
Lo pr emi er bureau postal de Bassj_ns se trouvait dans le bâtiment 
du syndic actuel , M. Paul Genevay. 
En 1933, L ' Administration d0s postes fédérales a fait parvenir à 
M. Edmond Genevay, premier ti -culaire do ce bureau dopuis le Ier 
dé cembr e 1890, une récompense et une l ettre de félicitations pour 
l'excellente tenue do son bureau pendant 40 années consécutives . 
Rappelons que M. Genevay emploi e ses no ents de loisir à la litté­
r atur e . Il est l ' autour de plusi eurs conédi es et saynètes très goû­
tuos et maintes fois jouées par de nombreuses sociétés littéraires 
et dr[l.CTatiques de notre campagne vaudoise . Il a , du reste 9 de qui 
tenir: un do ses nncôtros ou collatéral éloi gné , Guillaume Genevay, 
était s ecrétaire particulier, de 1385 à 1388, de Bonne de Bourbon, 
veuve d 1 .Amédée VI de Savoi e 9 surnommé le "Comt e Vert" (1334-1383) , 
sous l a dominati on duquel était l e puys de Vaud . 

1920 28 août : LQ Directi on dos postes du Ier arrondi ssement demande l a 
supi)rcss ion de la distribut ion posta.le du diüu:tnche natin . Signe des 
temps ~ Le Municipalité n ' est pas d ' a ccord, nais ollo devra biGn 

---------------------------------------- -•- .. 



·s ' y sounettre plus tard . 
Le deuxièrae bureau postal de Bassi ns a été instal~é en 1933 à ron 

enplacerJ.ent actuel ( côté Jura de la rue du Quartdelay, à vent de la 
vieille fontaine datée de 1794, r.1ai son Françoi~ Tre boux) . 

Enplacenen t du prenier bureau 
postal 

L ' acte de noEJ.ination de M. Ed. Gcnevay9 prer.lier àépositoi.re postal 
à Bassins est daté du 4 décem.bre 1890 . Il cooportai t, ·entre autres, .les 
conditions -suivruitcs . : 

11 Votre trai tei:1.ent est fixé à fr 320 . - par an ( t •••. ) Vous entrerez 
en foncti~n.à l ' époque que vous indiqusra la Direction des Postes à Ge­
nève , après avoir dép9sé le cautionnenent prescrit et aurez à· rorrplir a­
ver fidéli t éi , zèle et ponctualité, conf cr:~1ér.wnt aux lois et regl onents en 
vigueur, les fonctions qui vous sont confiies u . . · 

Pour ;:ioins d ' un franc par jour, le titulaire devait faire deux dîs­
tributions journalières et une le diL--;,anche ! ... sans conpter le t:ra vail 
de bureau· • . 

Ce trai ternent a été porté à fr l' 240 . - par an le Ier décenbre 1901 , 
puis à fr 1 ' 700 . - le 30 nars 1909, ensuite de la nooination au titre de 
buraliste et facteur postal . 

Extrait d 'une lettre de la Direction des p9stes à Genèvos du 7 
octobre 1893, adressée à l 'Office postal de Bassins : 

11Un service postal à voiture sera dès le Ier novenbre prochain ef­
fectué entre Le Vaud et Begnins, en passant par Bassins . · 

Un dépôt de poste CD nptable sera ouvert au Vaud . 
Dès cette date , le village de Bass ins ne sera plus. desservi par le 

facteur de Begnins . C' est l'office de Eassins qui sera chargé du service 
de distribution dDns le village . 

En raison de l ' augoentation des prestations, la Direction génér ale 
a fixé votre trcitenent à fr 680 . - dès le Ier novcobrG . 

Vous --le titulaire-- aurez droit en outre aux effets d 'habillen ent 
de la classe IIa:. Le contrôle d 'arrondissencnt vous enverra c0u.x-ci en temp 
voulu ••• etc i, 

SERVICE S . A. P . J . V. (Quelque·s notes ·ré sunées) 

1918 29 juin : La Mw.1icipali té sounct au Conseil une proposition tendant 
à . s ' intéresser à l a création de la Société des autos- trc:nsports dl· 
pied du Jura par la prise de fr 6 1 000 . - de capi-tal--actions . La Con­
nu.ne aurait à payer aussi, à titre de subvention nn11uell0, la sonne 
de fr 750 .-
Le Conseil adoet sans opposition ces propositions . 
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L ' inaugur ation du service d ' autobus a eu lieu l e 15 noveubre 1920 . 
Il consacra l a disparition définitive de la viei lle poste à deux chevaux 
qui effectuait deux fois par jour le parcours aller et retour Begnins -
Bassi ns - Le Vaud . Elle roulait par n ' i nporte quel teups , hi ver conne 
ét é . Lorsque l a nei ge obstruait les chènins, on attelait un traî neau 
postal . Il fallait souvent changer de véhicule en cours de route, généra­
l enent à la cézille, lor sque la ne i ge faisait défaut dans le bas du 
parcours . Le postillon, sur son siège , était exposé à tous los vents et 
il nous souvient de l ' avoir vu arriver à Bassins avec le bout ùos doi gts 
gelus ! 

On se r cJrésent e difficiler:icnt , de nos jours, l'inconfort de ces 
voitures postales aux grandes roues , cahottant sur l es ch or: ins pi erreux 
-d ' unG é1oquo où l e goudronnage des routes ét ait encore inconnu . Pour 
nontor do Bcgnins à Bassins, on était plus r api deoant dopl o.o-i à p.i ed et 
par l os r accourcis ! .. 

Lo s ervice S. A.P . J . V. s ' est beaucoup développé avec l os années . Le s 
autobus sont devenus plus r api des et plus confortabl s . Le chauffage dos 
voituras, qui s ' est f ait longt eops au noyon do petits fourneau~~ à boi s 
l aissant échapper l eur fuo.ée par un tuyau sortant sur lo t oit , a ét é 
r eopl c.ccS par le Dazout, plus n ode r nu et plus nalodorant aussi .. . 

Enfin, 1 torninus do l a ligna , qui fut dès l ' origine à Bognins, 
s ' es t prolong0 jusqu ' à Gland an 1954 ot final onent à Nyon on 1955 . 
La liaison avec lo II Nyon - st Cerguo 11 fut abandonnuo , n ' utont plus 
rentabl o ot de r.: oins on noins utilis8o par lo public . 

Bassins ét ant devenu tête do ligne bien avant l a guerre do 1939 ,a 
dû s ' organiser pour logor une grande voiture . Dans cc but fut sacr ifié 
l ' anci en four banal dont la transforoation a donnu un garage do dincn­

·sions suffisantes . 
Cc fut donc l a disparition do co f our co01J.unal quo de □ gunér ations 

ont utilisé pour y cuire chaque vendredi leur pai n da uénn6u. Co pain 
était fuit avec la farine du blu qu ' on avait cultivé soi uêt.o sur son 
pr opr e doeai no . Le blu était noulu clans un des petits noulins do la 
contr éo ,. en général au noulin da " Boute-cul 11 , · au fur et à ocsuro 
des besoins . 
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CHEMINS DE FER . i 
1873 

! 
14 .Dai : Le- Consei l général est· oonvocp é pour le SElrJod i 17 avril : 
afin de lui sounettr e la. question d' --une subvention de · fr 50 ' 000 . - l 
on faveur du projet de construction du èha:::i.in de fer Jurassien . 1 
Cotte :proposition est rejetée par le dit Conseil . Elle ost reprise i 

le 26 avril 187 4 par le Conseil, ensui te . d' une pétition de 40 de . 
ses uenbres . Il est ac cor.dé fino.lenent fr 40 ' 000 . - Los terrains ron- : 
nunaux t r aversés po.r ln ligne .sE/ront cédés grntui teoent . ' 

1899 4 □ars: Lo Conseil est asseoblé pour lui sounettrc un projet de 1 
créati on d' un chenin de fer · électrique Nyon~Gi□cl-Arzier-St Cergue . 
Une liaison serait nêue établie éventuellonent nvec un projet du : 
GlCt.lld- Bognins . La C01:1nune devroi t s'intéresser à ln créntion de 
cotte ligne pàr une subvention de fr 55'000 .-. Une cor.1pngn0 assez 
violente paraît s ' être engagée pour ou contre l ' octroi do fonds . 
Pour 1~ circonstance, on nssernente . 36 citoyens, pour ln plupart 
non bourgeois 1 en vue d'enporter ln décision . 
Finulc□ent, après un exposé du syndic Ferdinand Genevay , oc□bre du 
conité d ' initiative, l a subvention est votée, à l'c.ppcl norina.l , 
p2r 70 oui contrG 19 non . Voto.nts : 89! 

On snit que lu ligne ne sera jonais construite . Prcioisons nus­
si qu ' ollc devait rejoindre lu ligne du Sinplon à Ln Sc.rrnz et 
continuer jusqu I à Yverdon. 

1912 Lo. Municipuli t é prend a cte c_µ 1 ensui t e d ' une oodifi co.tion apportée ! 
c.~ p~oj et dl tracé de 1~ ligne Nyon-Morez, l n go.re de Bassins sera ! 
si tuee plus haut que prevu, en dessus de la route Bassins-Le Muids . 
Le. Cie s ' engagG à établir un chenin dès l a dite route jusqu ' à la 
gare . Pente prévue : 7 , 7% . 
Ensui t0 . do l I entrée en guerre do l' Itnli e; 0n 1915, les . .tr.nvnux ... de 
construction de ln ligne fur0nt suspendus . · 
L ' ino.ugurntion eut li0u le 22 juillet 1916 . 

ST GEORGE 
Projet de chenin de fer "Nyon-Jure," 

( 1873) 

• 
ST CERGUE 

GIVRINS • 

TRELEX • 

LE VAUD • 

• :BASSINS 

iTUIDS 

GENOLIER 

DUILLIER 

L A C LEMAN 

0 
GIMEL 
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ECLAIRAGE 

1884 

1902 

1961 

Ier nvril: 
Ce n ' est pns un poisson d ' avril 9 mais Bassins se modernise: On : 

· adjuge à Louis Badel, maréchal à Longirod, la fou.:r:ni ture de 11falo t s : 
avec candélabres en fonte et bases en roc pour l'eclairnge des 
rues" ( il y en nuro. 6 ). Il s'agit de lrunpes à pétrole . CG tra­
vail est adjugé au prix do fr 97 . - la pièce . 
Les fnlots seront allumés chaque soir, excepté los soirs de "clair· 
de lunoi1 et seulement jusqu I à minuit, sauf en cas de fête où ils 
resteront a llumés toute l n nuit. 

Ln ]/lunici pnl ité, q:vi suit J_e progrès, demande au Conseil l ' aut o­
risation do concl1u·e un abonnement avec la Sté des ·Forces de Joux 
pour actionn8r la mac bine à bo.tt:!:·C à l I électricité et pour l ' é­
cl ni rage du vi llngo . · 
Le village sera éclairé à l 1 électricité à partir du 15 janvier 
1904 . 
26 avril: La Municipalité a djue;e la tro.nsformc.tion do l'éclairage 
public aux lampes électriques on tubes nu néon . Encore une moder­
nisation pour cGUA quir on t vu enco~G les ancien_~es lo.mpes à huil e 
ment ionnées plus haut. Notre village est mnintenant éclairé toute 
la nuit par 32 lEmpes nu nécn qL.i.. se :recoupant les unes los autres 
et ne l a issent pratiq uoment p ::.,i,s d.e zone a_ ' ombre dans los ru.es . 

POLICE - GARDE BOURGBOISE - GUETS 

Quelques notes ·intéressantes : 

j. 

i , . 
1 

1810 Ier mai : Il est conver_v. quG les 1'.'0ndes de police du soir se fe ­
ront à tour de :rûlo pc,:i::· ·::!..es membr es de lQ Municipnli té . Les cafés , 
seront fermés à lüb. du soir, dès Pô..ques au Jeûne , lo rE.:ste de l ' on- ; 
née à 9 heures du soi~. 

Arr&té du PctL; Cqnsei::;_ ( Conseil. d I Etat) , du 23 avril 1812, sti pu-­
lo..nt à son nr~iclc 2: Les ccx~~ne s ltmitro~hos dos pQys étrangers 
à l n Suisse é~abl~ront immédiatement des goxdes bourgeoises , char­
gées de surveiller ot diempôchor , po.r des patrouilles circulant de 
jour et de nu:!- i;, 1' export atto1~ des grains qui no sont pns dos ti ­
né.., ou. trar...sit, e-'c d.o saisir ceu_x _ qu'o:'l tenterait d ' exporter en 
frci.,udo. 
Ces mesures ont été prises Gnsui te du renchérissement subit des cé- · 

1. réulespp?1ifio.bles et do l 1 e::~por0ation en fr2.udc . 

1816 2 janvier : Ln ])f.iunicipalité p:rn:.1è. la décision de fniro publier la 
dé.fenso sui 7o.nte ( O:ï..•thogro.phc· ~esp<? ctée) : 

::: 

" de joue_ eux. cartes et c.u+,rr;, ;jeux quolconquer dès que ln ·l u­
miè r e cero.s C~ns l Q chn~ bre pQur éclairé los buveux, sous peine de 
payer dix batz pa:~ individu chc,que fois qu'il sora trouvé . De môme , 
que c oux qui so::i.·n -~:"'ouvor de jom.~ è, jouer a quelque jeux que se 
soit, dans l es lieux pubJ.icB on sacrGt pendent le service divin, 
seront seront s011-mü1 à ln mèmo runande s idcvnnt . Tous ceux qui se- -: 
ront trouve~ à boire après neuf h eure s du soir dans le cabaret : 
payeront l nmende iop0séo par la Loi. Quand la ronde do police au ras! 
averti de ce r oti:cer s.,r J. o Cé.~be.retier _our donnant du vin ou autre : 
liqueur cera co"C:.r.;is l~i-mG&e n pQyé lrunonde que ln municipalité luil 

-----·------- --------- . ---- -· ----
1 
i 
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i mpos cr a z . Ln pr ésente a ét é publi ée et affichée pour conduitto de tous 
l e s inté ressés r, . 

A médit er en 1965 ~ 

18 20 22 avril: Le Conseil mun iciphl cons idér ant que l e s j eux de cart es 
occa sionnent do s que re l l e s et di sputes au cabnr e t, e t souvent à l' 
h eure même ot~ l a police or donne l n fornwturo , d éf'end à l I a.venir : 
de joue r aux c ~rt es ou à tout nutre j e u dès qu~ l e s ch DJ:1.dclles s e~ 
ront a llumée s sur l a t ~bl e de l ' aube r ge • De memc p endant le service , 
divin. Les con trevenants seront 3.lllondés et, en c a s de récidive , l ' 
amende s er a doublée et l e r apport nffiché nu cabar et et au pili er 
public . 

1816 3 dé cembre : Le. M:i.lllicipal i té s ' occupe do t rouver un loccl. devant 
s ervir de CO:rJ;> S de gurùc à une g~r dc bou r geoise qui est formée dans 
l o Cercl e de Bcgnin8. On nffo cte à c e but l a sol le de l a petite éco-i 
l o et l'on t r ouva au ·rLllago une chambre pour y loger los enfnnts . ' 
Aucune pré cis ion n ' est donnée sil r l n mission e t la f ormation de cet- i 
t e garde bourgeo:i.so . On. l ui fou:'nit même un mou.l'e do bois pour 
chauffer l e local, pu ~~s un 2ème moule le 31' d écembre et l ½ moule l e 
21 j mvie r 2.817 ~ Ce-c t o ~o.rde a été inspectée par Abro.m. Treboux, of­
fici Gr , 11 duran t le temps dG d ux mois " 

1817 15 mai : Lo. Municipnl i té r oçoi~ dos offres po Qr l o s ervice volon­
t~i r c dans ln garde bourgeoise qui nura son post e à Arzi e r, suivant 
l :1 n ouvelle or gnni sa-~ion cl.éc idée po.r le commandant du cercle . La 1 
commune fourni t deux l:.c:nm.oG pn:.t jot'.r , I l s doivent &trc inscrits drn.s1 
l es rôlos mili t oi r es, GG préscn~,or nvec 1.u1 fv.s il et bayonnett e , sa- 1 
bre et giberne, coiffés èl. 1 m1 s__,hnk'.) c:."Gc cocarde cant on ru.e . Ils 
son t engo.gés pour l e te.mps 2ug ·5 nécessai r e pnr l e Gouver nement . Ln 
ga rde a s tati o!'ué à fü10::;L1s du 3, 12 . 1816 au J_g . 5 . 1817 . 

1826 4 noût : Vu l B gîCUdo sécherccse ot los dangers d ' i ncendi e qui en 
r ésul t ont, l a 11/Iunicipnli té d::ic i è:.0 d ' ét2,blir une go.r do do nuit qui 
f onct j_onnor a cha que nui-': è.e lOh du s oj_ r à 3h du me.t in . Doux ci toyons 
sont dési gnés pour fo~ r e ùos t ou Jil:'iléos dans l e villa.go ot répéte r à 
he.ut e v oi x l es heures cr;ï. i sonne:rcnt à 1 ' hor l oge de l a t our . Certa i - · 
nos me sur es sont pri:i.ses égal ement contr e les fumeurs ot l' emploi 
des f nlots ( nou s ron,.royon::: à ce sujet nos l e cteurs au chapitre 
du 11 Service du f cu11 6 

1865 17 mar s: 1~ Municipalité r at ifie un r ègl ement pour l a fo:rmation d ' 
une garde urbaine , ou go. r de do nuit , qui fonctionner a chaque fois 
qu ' el l e en s era r equi se par 1 1 autori i:B , un cas do grru1dc s écheresse 
d I oura gan , e tc. 

1883 I er mn i : Ensui t e de mi s0 nu c onc ou ~s , l a Muni ci pnl i t é désigne deux 
équipes de qu atro hommos qui de vront monte r, à tour de rôle , la 
gar de de nui ·':; chaqu '; fo :Ls q_uo l 1 nu.tari té l e juge r a n é c es s aire pour 
ln s écurit é publique . 

En 1963, l a. police du village est assurée par l 'Gupl.9y'<.; .001:1~-!tlflnl .• 

11o~ovons enfi n une ordonn::'.rlco couvorr..ine du 23 déc cï.lbr e 1768 qui 
,exige ln forr:cturc des 11 Logis, C'"'.b::t:rcts et pi1 tes", on ét.; à' neuf 
_ ... cu,~cs _ ut on hi ~0"':' -2. 2 hou:rc s"·d-:x · soir , heure_ sonnn.nte-, 11pour tout 
le h.01!-dc , excop~e pour los voyngcurs et qu 1 ::tprès lC'.. dito heur e on 
n ' y livre et Boive plus de v:i.n:i . 

Il est spé cifié que l ' ét é rist; TJ~nd de' s p " · 1 s.,_ ]'" t · ( 11 ) cques -~- o.. , t, 11Lr i n 
no vcnbro ? et l ' hiver de ln St Mc,rtin à pf\quos . 



-92-

LES EAUX - FONTAINES 

Notes intéressantes 

Lo problème de l'alimentation en eau a été de tous to□ps très impor­
tant pour les villos et villages . Dans plusieurs localités9 on utilise 
encore sur certains tronçons les canalis at ions romaines d ' amenée; ce 
peuple était en effet très avancé à cc point de vue alors quo, dès le 
Moyen-âge , on est retombé dans le primitif . Il fallut attendre des an­
nées et des années avant que n ' apparaissent les premiè res pierres à 
eau qui constituaient en quelque sorte l a première II eau sur l' évi or 1'. 

Longtemps cette alimenta tian a étci rendue possi blc grâce à la construc­
tion on quantité de fontaines utilisées tant pour la population et le 
bétail que pour les besoins doDestiques ( lessives etc) . Il subsiste 
encore un peu partout de vénérables fontaines couvertes qui sont sou­
vent c.1os modè es d ' architecture pour ce genre de construction. 

1815 

1837 

1846 

· "'.(1)~\1\1 ._ ... ,,. i 
.. , .. 

1 

Fontaine couverte du Cardclay 

18 scptonbre: Convenu avec les nommés Bernard Ricli ot Jean .. (?) 
tous dcu..-x: du Canton de Berne ., pour creuser une mine à la Mont eau 
sur la propriété des frères Jean et Henri Genevay, en vue de re­
chercher de l ' eau . En cas de réussite, ils devront conduire cette 
eau par une coulisse jusqu ' au village pour alimenter les fontai­
nes . Il s ' agit du creusage de la mine dïJI.Ionteau qui fournit encor e 
la majeure partie de l ' eau au village . L ___ . 

19 aoftt : Il est fait mention à plusieurs reprises de l ' achat d ' une 
source à la Bataille . Il est difficile d ' en définir le passage ~i l 
est question du marais de la Bataille et du marais de Praz-Jean et . 
de la 11 Fontennaz" . La source se trouve sur le fonds des frères Eli- ,. 
zée et Henri-Ls Dunand . ( Elle n ' a finnlGnent pns 8t u c::: tx'0 ) . 

Une ?ommission de la M:unicipal i té s ' est transportée au Châtelard , l 
ensu~t~ _d~une requête ~es habitants de ce hameau, pour examiner la 1 
poss1b1l1te d'y construire une fontaine publique . Le 7 avril sui- , 
vant , elle passe une convention avec Jean- Isaac Velan , par laguelle 1 

ce dernier vend à la commune une source "La Pilette 11 pour l ' alimen­
tation en eau du dit Châtelard . Le prix en est fixé à fr ~8 .-, les 
actes étant signés devant notaire à Bassins le 9 mai . 

.:. 
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Ier. avril: Une convention a été signée entre la Municipalité et 
le nommé .AID.y, de •. Lons-le-Saulnier , hydrôsc?pe , lequel s ' engage ~ : 
rechercher de l 1 eau potable en-dessus du nllage . Il a prospecte ce 
m~me jour et indique trois endroits précis ·où, à ses dires et à 
une profondeur qu I il j_ndique, on . trouvera de l ' eau : 1 
1) En· Coudray, à 8 pieis de profondeur, source suffisante pour ali~ 

menter une fontaine, 
2) Au bas de la Chanelaz, près de la maison des Plattets , à 18 

pieds de profondeur, 
3) Aux Mouilles , à 20 pieds de profondeur . Ces deux sources réunies, 

devaient donner 300 litres/minute • . 
Le sourcier reçoit un8 rémunération de fr 50 .- qu ' il s,1 enggge à 
restituer si ses indications se révèlent fausses . 
Le 29 juillet suivant on· entreprend de faire une sonde au dernier 
endroit indiqué jusqu:Q l a profondeur de 2Q pieds . 
Le 25 octobre on n ' ci pcs ·cj:ou·~.,.é d 1 eau à cette profondeur . I l est 
décidé de con7-i11.uej: j.11:.:qu 1 à 30 pieds. 
Le 2 décembre on 1ui :règle son travail par fr 160.-mais on ne di t 
rien du résul·r;at •. o. 

1865 9 août: On décite de faire des recherches d ' eau près de la sour­
ce de la fontaine de 13, Céz :.:..J le et il semble que le débit en ai t 
été amélior~. 

1871 7 mars : La. Mutdc ipa2. :-_ <, é déôide C:.e charger un nommé Bermond , i n­
génieur, de faire 1.;i.ne { t.v.de é t un devis pour la construction d' 
un réservo:i_r o.u hA.ut ù.v •rillage ;;,i,-,rn c une c ondl i te 11 enseintant 11 le 

1904 

1909 

village . L0:i trili--3.u:x: doivent êt.r·e terminés pour le 15 mai 
1672~ 
La reconnai e:sa:1c~ de ce r1servoir a lieu le 19 novembre de cette 
année- là" Le compte [;é::téra:'.. su monte à fr 9 ' 115,91, y compris une 
gratification de .::2· 5C'Oo- accord()€ par le Conseil en cours des 
travaux .. 

17 décemt~e ~ GeheYay Jnl~en dema.u.d e que la quest ion de 1 1 amenée 
d ' eau à domicile soit .rep~ise . Cette proposition , appuyée par 5 
membres, est renvoyé e à le. Mu...:,iCiP,~}~té . l?our étude . L_e .l '! n2.i 1900, j 

Ecl.~nonù Gr.,nevay c.7e.i t de Ja fai T, une proposition dans ce 1 
sens . Ln r.ily.":ié : · n.J pa:caf t pe:: avoir été très favorable à cette idée i 

puisqu ' elle est in·c crpellée l e 23 mai j, 1901 puis à nouveau le 24 ! 
septembre de lu même année~ Le Conseil 
décida alors, P c.,l' 35 l:.. ')n cont ro 6 ot:.i 
d 1 abandonner ce 11ro-;et:. En:fin, le 11 
mars 1905, U..."l r e.ppo;t s ::; _a p1-~"'.enté au 
Conseil et 1 1 étude èlu proj 1:;·G adop·c6e 
par lui ( 30 oui contre 20 non) Il y 
a toujours quel~uoo irrGJuctibles et 
réfractaires ~u progrès t 
Le 30 mai, -déjà, 1 le dit Conseil adop~e 
les plar..s e t devis .. 

En 1905, t oujours , péti~ion des habi-
Une pierre à eau en 1880 

tants de la Cézille c.J.cmandant que ln source de la Pilette soit cap-4 
tée pour J. 1 amener •à dcJ1icile au hameau . Etude faite, la œ pense 
serait de fr 10: 600. - Le p roj e t es t rejeté par 31 non contre 3 oui.! 

) 

27 décembre: Sur la proposition de la Municipalité, le Conseil ~ 
accepte le princ~pc di accorder une concession d 1 eau, sur les ter- ' 
rains commi:n'.lu:--r en-des::mc~ël.es Plat tets en faveur de la Sté des 
Colonies de vacanc~s è r; Pl2inpalcis qui se proposent de construire 
dans ce ·ct e régj_o~-i. . 

Cet-te question est reprise le 12 mars 1910 et le Consei l a ccor- 'j 
de l ' eeu âe la v::..ej_lJ0 font aine au bas du pré du Jubillet • Cette 
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concession est gratuite. 

18 octobre: L' hoirie Francfort , à Le Vaud , ·offre à la commune une 
source di te de 11 La 'Bataille Tl, sise sur territoire du Vaud, mais en · · 
dessous de la route cantonale et du pont . Son niveau est juste suf­
fisant pour que l ' ea1:1 :J?~iss_e arriver d~~ ·1e ~ran<:1 rése=:voir dU, . 
haut du village . Le prix d ' ac~at est fixe apres discussion et deci-
sion du Conseil a fr 5'000 . - . 

Le creusage pour la pose de la conduite se fera en commun par les, 
abonnés et les gens de bonne volonté . ! 

Cette achat s ' est révélé par la suite une excellente opération . 1 

La source a un débit très régulier qui varie entre 100 et 130 litres 1 

minute . L' hoirie Francfort a offert·~ussi le pré de la Bataille , où 1 
est captée la source , mais le prix de fr 4 ' 000 .- a été trouvé exa­
géré par le Conseil qui a refusé l ' achat . Dommage l 

L' eau de la source Francfort ·· est arrivée pour la première fois 
au réservoir communal le 24 janvier 1922, à 09h 40 i 
10 décembre: M. Pelichet , géomètre officiel à Nyon, présent e l es 
plans et devis de l 1 adduction d ' eau à la Cézille . Ce projet com­
prend la construction d 'un réservoir composé de deux cuves de 
100'000 litres chacune, situé au-dessus du hameau . La canali sat ion 
alimentera toutes l es maisons du dit hameau en eau potable . Cinq 
hydrants seront installés pour la défense-incendie . Le devis se 
monte à fr 30'000.- moins l es subsides de l'Etat . Le 29 décembre , 
ce projet est aœnis à l ' unanimité par le Conseil . 
A noter que cette alimen-œtion de la Cézille fait suite à une nou­
_velle demande des habitants prise en considération par le Conseil 

1 : 

dans sa séance du 22 décembre 1938 . , 
La reconnaissance des travaux a eu lieu le 6 décembr~ 19~0 . L'ins- ; 

tallation totale , y compris les honoraires du géomètre , a coûté ; 
fr 40'393-70 . Le subside de l ' Etat fut de fr 13'920.-. 1 

28 décembre : Ensuite de prospections faites au moyen du pendul e 
par M. Bringolf, habitant notre village , il .. résulterait que de 1 1 

eau en abondance pourrait être captée au bas du 
pâturage du Bugnonn:et, près de la route . D'après 
ses estimations, il. serait possible de trouver 
environ 600 litres/minute à 10m de profondeur . 
Il va même jusqu ' à prétendre qu ' il s 'agit d 'un 
courant souterrain qui alimente le marais de 
la Chaumette et que son .captage suffirait du 
même coup a assainir ce marais . Il propose à 
la Municipalité d 1 entreprendrc un sondage , 
sous fonne de forage, à ses frais . La dépense 
lui serait remboursée seulement en casde suc­
cès . Sous ces conditions, il est autorisé à en­
treprendre ses recherches . 

Un forage a été effectué on 1955 par une en­
treprise spécialisée . Il a tteint l a profondeur 
d ' environ 15m, mais sans résultat, sinon d ' avoir 
coûté fr 3 ' 732 .- , payés par M. Bringolf, comme 
convenu . 

La Municipalité a toutefois p:rroposé au Conseil 
de rembourser ces frais à M. Bringolf , cc qui Un . 
fut accepté le 12 mai 1956 . sourcier 

La commune do St Cergue , el l e aussi, s ' est laissée prendre dans 
une affaire de: c'e genre . Un sourcier, sauf erreur 1 1 Abbé Mennet , 
de haute ré putatio,n, affirmait qu ' on trouverait de 1 ' eau su sommet 
nous disons bien ~u sommet, de l;esplanade du vieux château, juste 
au bord du précipice . Un forage a été fait - - -qui a coûté, sauf 
erreur toujours près de fr 80 ' 000 .- , --- mais pas une goutte d'eau . 

·-------- - . - -- ------- -- --- ··- ··- - - - -- - - - - ---- . 
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1957 26 juillet: Ce jour-là a lieu ln reconnaissc.nce des travaux de 

canalisation des eaux de la route cantonale no 32, dès le grand 
contour du Paccord9 pour 2boutir dans le ravin en-dessous de la 
Feuilleu$e . Il s'agit d'un travail entrepris en collaboration avec 
l ' E-cat et qui était demandé depuis longtemps par les propriétaires 

.bordiers des terrains en aval de la route . Ces parcelles étaient 
très souvent ravinées à la fonte des neiges et dans les périodes 
très pluvieuses . 

1958 17 juin : La Municipalité prend connaissance d 'un devis pour l ' é- , 
1 tablissement d ' une canalisat ion d'égout dès le village aux Plattets .; 
1 ' ne travail est préalable au goudronnage de la route des montagnes 

qui est décidé en ·principe et qui sera entrepris par tronçons sur 
-toute sa longueur . · 

1960 L ' assainissement du marais de la Chaumette a fait l ' objet d'une 
nouvelle étude plus pousséè de l 'ingénieur Bettems, d'Aubonne , en 
1954 . Il a établi un plan de drainage avec évacuation de l ' eau par 
le bas du Bugnonet , dans le ruisseau où elle s ' écoule actuellement 
déjà . 
Considérant le besoin toujours plus grand d'eau potable et vu le dé 
veloppement probable de la construction dans l a région des Pla~tets , 1 
la Municipalité décide d' étudier l a possibilité éventuelle d'un 1 

captage des eaux souterraines formant le marais et, en saison très 
humide et de fonte des neiges, l e l ac de la Chaumette . Dans ce 
but, des prospections sont faites par dos spécialistes .du pendule. 
et un sondage est même ef=ectué par 111'1: laboratoire de géotechnique 
en-dessus du chalet, sans r ésultat . 

Il est alors décidé de creuser une fouille dès le bas du pâtura­
ge, près d~ l a route, en direction ,_ du chalet, où elle att~indra 6m 
de profondeur. Le résultat en sera très bon et l'eau captee dans 
une couche graveleuse, est en tous points conforme aux exigences du 
l aboratoire cantonal . 

La suite des travaux est alors décidée et comprendra le captage 
proprement dit et la conduite de l'eau par des canalisations en 
acier puis en fonte jusqu ' au réservoir de 50m3 construit par les 
Colonies de Plainpalais en- dessus des Pl attets . De ce réservoir 
partira une conduite sous pression de 100mm destinée à alimenter la 
zonet'.des 11 week-end 11 au bois des pins et aux Si aux . 

Ces travaux de captage dans le pâturage de la Chnumette ont eu 
comme résultat secondaire d'assainir une grande partie du marais . 
Il restera probablanent encore à procéder à quelques drainages 
complémentaires pour parfaire le travail . · · 

A cause des nombreux retards provoqués par la pénurie de main- î 

d'oeuvre, les difficultés de livraison des tuyaux de fonte et aussi l 
par 1-es conditions météorologiques d-:; favorabl _es de_ l ' été 1960, de 1 1 1 

automne 1961 et de l'hiver précoce 1962-1963, les travaux ne se 
termineront qu ' au printemps-1963 . 

En l'uruiée 1963 s ' est ainsi terminé un travail do gronde enver­
gure destiné à parfaire l' ensemble du réseau général_ d ' alimentation 
en eau do notre commune . Est-ce à dire que tout est fini dans ce · 
domaine? non, car le développement d ' une cité est intimément lié 
à l'importance de cette a limentation . Et nous entrevoyons qu ' il 
fnudra , dans un prochain avenir, construire un réservoir de grande 
capacité, en doublure de cGlui existant déjà au-dessus des Plattets . 

L'essentiel pour une autorité cornmun::üe n ' est-ce pas de prévoir? 
Elle doit se trouver, auto.nt que possible, légèrement en avanc e 
sur les événements prévisibles et non pas à l a remorque de ceux-ci. 
Réservoir du Siaux 

Dans sa séance du 12 mni 1956, le Conseil général a admis le 
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proj et de M. Bettems , ingéniGur à - Aubonne , conc ernant l n construction d ' 
un réservoir de 500m3 au Siaux, en bordure du Chemin de l a Trappe . Il 
sera alimenté principalement par l a source dos Mou~ll cs _puis, occas~on­
ncllomcnt, par pompage dès le réservoir du haut du villng~ . Une co~duite 
de 175mm descendant en bordure du Chemin, de la Trappe reliera l e .reseau 
d'alimentation du village , augmentoot tres s érieusement l a pression . 

La reconnaissance provisoire du nouve au r éservoir est f aite le 24 
janvier 1957 . La mise on servie a l i ou à cette occasion et ~0nstitue un 
fait important dans les annales de notre commune . . . 
· La r econnaissance officielle de toutes los nouvelles install a t i ons a 
été fi xée nu mois de mai 1957 . Etaient pr ésents M. l e Conseiller d ' Etat 
Guisnn et son chef de service, l ' ingéni eur des travaux, NI . Bcttoms , l' 
inspecteur de district M. Wührmonn , ainsi que l a Municipalité i~ corpor e 
ot l os entrepr eneurs . Des essais fort concluonts de pression eurent l ieu 
également . - . 

Comptes du nouveau :réservoir et de l ' adduction d ' eau: 
Dépenses · fr 135' 295 . -
Subsides do 
l ' Etat 30 ' 238 . -

fr 105' 057 . - à l a charge de la ro mmunc 

En 1953 fut r éalisé un pro j et qµi fit depuis de nombreuses onnées 
. 1 1 objet do discussions au Consei l général . Il s 1·agi t do l a co.i.1.alisation 
des égouts du -.village , qui coulaient à ciel ouvert le long do la rout e 
c,,,ntonalG no 32, puis en bordure de la vie.illo route de Châtillon, p:rro"I" . 
voqunnt, lors de l a fonte des neiges ou do s périodes do fortes pluiGs, 
de sérieux et nombreux r avi nements . Une canalisation a été ét ablie l e 
long de la dito r oute cantona l e puis dirigée par l e nouvocu chemin du 
Flon dans le ruis seau de l n Serine , aux Vuaches . 
Gro.nd 1-:_é_sorvoir dos Plattets 

Dan.s .les po.gos qui précèdent nous avons exposé · l e développernmt do 
l' nlÎ!:_cri tation en eau de :'lotro Corn:mno . Ce fut la. gr nnde pr6o cc_upation 
de 1'1 MU11icipali té dès la veille do l a guerre en 1939 . · Les possibilités 
de pro~poction et ·de captage de nouvelles sour ces pnraîssant épuisées , 
pour l ' :inst_ant· tout au noins, il fallut songer à créer dos ré serves suf­
fisantes pour paJJ.ier 10.s. périoçl.es de sècheresse et assurer 1 1 aliï.ienta­
tiorr constante des nouveaux sect eurs de construction c;r-uus par l e · pl an 
d ' ononagcncm.t du t erri toirô . · 
·. Dc.n.s ce but , un e étude a été entrepris e Gn vue de l a èon,struction 

1 c1 ' un gr811.d r é servoir d I une capacité de 1200 IJ.3 , en bordure· do- · 1 a vi eille 
· r oute des b_ois , en dessus des Pl nttets . Ce r ·ojc.t dovis6 à f' r . 180 ' 000 .­

a été ncln is, à l ' ununi i:.ité, par l o Consei l dans sa scfonco du 10 novenbr e 
1964 . Le.. u i .sG en chanti er est pr évu.e .pour l e printerws 1965 . 

D9V3l1.t cq vote unani ne du Conseil , on ,ne peut . s ' oup<Jch er do ro.ppeler 
les çl.ifficul tés de la. . ~unici po). .. i t é -qu} en 1904 voyait refuser 1 ' adduc­
tion . dq l I eau·.?-. . dooicilo par 35 non contre 6 oui ~ 
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LES FOf T.AINES 

Nous en avons déjà parlé dans notre chapitre précédent, mais voi ci 
encore quelques renseignements intéressants : 

1793 14 aoüt: Convenu avec Jean Baptiste Prost , cart;ier en Moinsel, 
pour construire un bassin en pierre pour la fontGine du 11 bout du 
village 11 ( a.noie nne fontaine du Carde l ay . voir dos s i n l -2.J) 0 92) ! 
6 aoüt : La carrière de Moi nsel est louée à Charles-Frédérich Bor el,!; 
de Couvet , Comté de Neuchâtel . Ce derni er s ' engage à refaire l e _, 

1805 

bassin de la font aine du haut . 1 

' 1855 6 mai : La Municipalité commande des goul ots enéu-:Lilts pour les 3 1 

font aines du village à M. Menn, maî tre fondeur à Nyon . Il sembl e 1 
que ces goulot s soient encore en place aujourd ' hui. Leur ooüt : 
fr 452. 50 . 1 

1 

1865 7 octobre : Le citoyen John- Marc Genevay a l ' intenti on de construi-i 
re une fontaine devant le bâtiment de son père David (bâtiment ac- j 
tuellement (1955) à Maurice Genevay à _l a Ravière ) Il dGmé14de l' au- •, 
torisation d ' établir une condurte dès Praz- Joan et de traverser 1· 
les chemins allant à Burtigny et aux Longs..:.champs . ! 

1867 5 mar s : La Munici palit é fora un pré avis négati f au Conseil , sur 
une proposition du citoyen Rodol phG Genevay, tendant à constr uire 
une fontaine au bout du village 11 Au Cardelay". Elle esti me que les 
finances oommunales ne peuvent supporter cette dépense , vu les gros 
frais occasionnés ces dernières années par l ' entreti en ·des fontai ­
nes et , notamment, l a revision des conduites dès la Manteau . 

1877n 17 mat s: Adjugé les travaux do couverture des trois fontaines 
( haut du village , du milieu et du Cardelay), soit charpènte et 
pose de tuiles, do même que l a construction ou réparation des murs . 
Il semble que l es font aines n ' édl.aient pas couvertes auparavant . 
La Munie ipal.i té va en corps couper le bois né cessaire à cette char­
pente . 

1877 16 avril: Une promesse de vente est,signé? en,faveur de l a ?ommune 
par François Velan pour le terrain necessa1re a la construction . de 
la fontaine du haut du village, prix fr 5, 55 le m2. Cotte fonta1.ne 
était jusqu ' alors placée en bordure de la ~e et longitu~i~al ement . 
El le sera reconstruite sur lo terrain achete , dans s a positti.on 
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actuelle . 
13 février: La Muni cipali té décide de f~ire assem~ler 10 Co~seil 
pour lui soumet tre , entre autres , un proJet d ' amenec d ' eau des la 
source du coteau du Planay à la grande route des Rochers . Il y se­
ra établ i une fontaine ( la fontaine des rochers ). 
7 mai : Soumissions pour la construction de 3 fontaines, selon un 
cahier des charges trè soigneusement établi . Travail ad.jugé ffi:lX 
frères BertGlla pour le prix global de fr 3 ' 622 . 50 , to~t co~pri~. 
Ces fontaines ne seront couvertes qu ' en 1896, en ardoise t 11 s 
agit de cell es du Cardelay ( grande), du Midi et do La Croi x . 
Ier avril : On pose un bassin en gr anit à la fontaine des Rochers , 
pour le prix de fr 200 . -, rendu à Gland dès le Valais (Monthey). 

1) 
2) 

3) 
4) 

5) 

Fontri..inc 
Fonto.ino 
Fonto.ino 
Fonta ine 

Liste des fontaines 
en 1964: 

du ho.ut 
de lo.. Croix 
du Milieu I F B B 
du I4idi 

Petite font'.J.ine du Quo.rdclny 
6) Grt"'ndc fontnino du Qunrdolo.y 

7) Fontain ·do la Cézille 

1877 
1895 
1807 
1895 
1794 I · I 
1895 ( ou 

1846 (?) 

BGVN 

1 
1 ., 

Il y ":.Urcü t lieu de nentionner encore l a fontaine do Hoinscl. .. , dont ' 
l ' qugG est taill0 dans un seul bloc de pi erre provonnnt certainoucnt do la : 
carrière du nê1:2c li eu . Ello est aliccnt~c par une source captuc dans le 
bois à environ 100 r."! . de là. · ; i 

Le l ong de la rout e des nontagnes furent install ~es deux autres fon­
taines, nu.x Plnttcts ot nu Jubillct : -.ceèi : lors de l n constructi·on de 
cette route . Nous avons déjà parlé plus haut de 1~ font aine des r pchcrs . . 
Bion d ' autres sources furent aussi d6couvertGs et captées au cours des ans . 
sur nos différents pâtur ages . Quelques un.ès d ' cntr' ell es firent eên.è · 
l ' objet de ~r éa.tian de droits d ' abr cuvagG pour l e bét~il d 1 nutros pâtu-

, rages . Mnis ces II points d ' eau II nG furent jrn.mis suffisonts-pou,r · lcs 
trouponux passant 1 1 été on nontagno . Ils furent co:1plétés po,r des pui ts 
crous us dons l es dépressions dé terrain et oliccntés par _l ~s -o~ux super­
ficielles do la f ont e des neiges ou des précipitations . 

Enfin l os ci tern(:: s furent de tous tonps l e co :plénent inc1ispGlJ·Sable 
du chalet dont l e: but est de ne ttrc en r éserve l es eaux do pluie déèoulnnt 
des toits .• 1l.. 1 ' origine, elles furent construi t 2s l e plus souvent en bois 
ot de .fop..10 circulaire coi:rue ·u.11 ir.1ncnse tonneau aux douves d ' épi céa 
e~te~r~ dcbo~t d~s l e sol . Leur construction ét ait confi ée à, dos spo­
c1[üis 1.,cs " ci terniers II ou 11 fontainiers . 11 • 

. l 
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Chapitre 7 

FINANCES COMMUNALES 

Quelques consi dé r a tions généra l es 
Los f i nances do le. Cor.2.r.1unG de B2.ssi ns sont sa i ne s . Gr8.ce à l e. pr évoycn-

, c c dG nos nncC:tres , un douo,i nc cor2nunnl · s .' Gst constitué petit à pet i t . Il 
r epr és ente aujo.urd ' hui· uno . véri t c.blc riche s se . et fournit n l o.. co r.r:-.uno.uté 
le pl us c l nir de s e s r Bvcn u s . Nos pr édécess eur s furent nussi trè s prudents 
dons leur gest i on . Ils ont a gi Gn consurvo.tours et usufruitie r s des biens i 

, qu ' i ls c.,v['.i Gnt à cha r ge de t rans1:1ettre . Ce s revenus peroiren t pondnnt l ong-1 
; t eo.ps ln. distri butionde· r Bp_o.r.tit:bns eux bourgeoi s habitmt l n cornJu.rie . Au- l 

j ourd 1 hui , tous les hob i t ants, bour ge ois ou:: non, bén éf i ci ent cn cor 0 de ln 1 
f r m c hise d ' i npôt connun2,l . 

Un peu de sta tistique: ·Les chi ff r s qui suivent illus t rent de f açon 
~ ; sai s i ssunte , d ' une part l a di n i nut ion croi s s 8l1.t ~ de l a va l eur do l ' a rgent , 

n a i s surtout , par l n son!.:!e de s dépenses , 1 1 é.1L!pl eu r des t âches qui i n ­
con bent o.ctuel lcn ent aux coruJ.unes : 

Comptes 1760 Rece ttes 7638 florin s , 8 sols 1 d . 
Dépenses 67 23 ;1 1 Il 4 11 

Comptes 1803 Recettes fr 12 ' 322. -
Dépens es 9 ' 163. -

Comptes 1850 Rec e t tes 13 1 843. -
Dépenses 13 1 077 . :_ 

Comptes 1900 Rec e tt es 54 ' 600 . -
Dépenses 55 1 433 . -

Compt es 1920 Rec ettes 154 1 668 . -
Dépen s es 164 ' 100. -

Compt e s 1940 Rec ettes 137 1 180. -
Dépenses 170 ' 074 , -

Comptes 1950 Re cettes 195 1 :1 21 . -
Dépenses 183' 643 . -

Comptes 1961 Re ce ttes 503 <3 57 .-
Déponses 402 ' 2~5 . -

Conpt cs 1964 Re.cettes 5201 675 .-
Dépense s 522 1 ~30 . -

------- -- ----- .. ________ _ -
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La lecture des anciens comptes communaux est toujours autant inté- ! 
rcssanto quo passionnante . 

Voici quelques extraits 
de LL.EE., l'orthographe et 

17'.l:7-

de comptes datant du 18ème 
l e s~yle étant re~~ectés: 

siècle, aux temps j 
i 

Livres Batz 
Livreau maréchal pour une livre d'huille dollif pour 
l I horloge ( livré veut dire "dépensé 11 ) 

à un pauvre passant de Bossey 
pour eschange d'une horloge 
pour une journée à racommoder le toiet du four 
à un garçon qui a porté des lettres 
à Monsieur lo Ministre un verre de vin le jour du jeûne 
à André pour la prise d'une louve portant six petits 
à François Dorier pour la prise de deux ours 
à :Moyse Burnet pour avoir fait la garde de.s Gueux 
1719 
ancuf hommes qui , ont estés éteindre lo feu au Bugnonet 
1720 
au Gouverneur et au Secrétaire du Conseil ayant fait le 
tour du village pour donner à chasqu ' un une portion de 

1 

427 

1 
2 

13 
6 
5 

6 

6 
6 
6 
7 

3 

6 

drogue pour les chevaux malades 1 3 
~our los chandelles du Corps do garde de St Cergue 
( auquel toutes les c9mmunos du baillago devaient par-
ticiper) 1 
pour avoir été jusqu'à Marchiss ioz chercher un taureau 
pour 11 servir 11 los vaches de la, commune:. 2 
à la bergère des cochons, pour les avoir men~s aux glands 5 

1722 
pour l'achat de deux boucqs 
pour avoir gouverné l'horloge 
pour rabais à l'omodieur des PralotE" à c;iause de la 
tempctte qui est tombée sur la montagne 
1741 
a r onsi.:mr Delharpe, estant venu à Bassins pour regarder 
les livres, sy estant couché et ayant despenssé tant au 
soupper que à dyné .. 
pour la peau d'un loup 
au Roy du tir de Bassins 
pour la prise de deux petits loups à Glond 
aux soldats pour la Revue 
pov.r un verre de vin pinté à trois personnes qui ont 
visité un boeuf que ;;ean Treboux avait perdu 
au Bourguignon qui a fait ln ramure de la Bassine 
1749 
a cinq personnes, femmes et filles pour astre allées à 
la Bassine sortir Lancelly (?) 
et le lcndemai~ à deux femelles (sic) pour y estre 
retournées · 
aux enfants de Bassins 5 pour les encourage r 
au preneur de thopcs ( 6 thopes ei 32 soury ) 
pour avoir remis en couleur le dadran do l'horloge 
au Gouverneur pour avoir foumy un chauderon p0ur 
echaufer 1 r eau 
pour avoir casséjla glace auprès do la grande fontaine 
pour avoir·refait la pomme du drapeau 
pour faire los murs du battoir 
pour sortir la neige de dehors du temple quo lG vont 
avait jeté 

10 
31 

100 

6 
3 

30 
3 

135 

1 
32 

7 
25 
15 
40 

1 

22 

10 

3 
6 

6 

6 

6 
6 
6 

6 
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guelgues anciens salaires 

1850 1900 19:G-b 
fr fr fr 

Syndic 16.- 100 . - 900 . -
Municipal 16 .- 30 . - 200 .-
Secrétaire municipal 72 . - 200 .- 1800 . -
Président du Conseil 4,- 10 . - 25 .-
Conseillers ,par séance 0 . 40 0 . 50 2 . -
so·crétaire du Conseil 8 .- 20 . - 40 . - . 
Boursier 112 . ·- 320 . - 1800. -

Mandat du 20 février 1778 de Emanuel Nicolas Willading, Bailli de 

Nyon . 
Il s ' agit d 1 observations concernant les comptes de 1773 à 1777 , : 
1) On ne s'est pas conformé à l'ordre de présenter chaque année , au Ier 
juin, les comptes de l ' année précédente . Il manque l es livres de caisse 
et les pièces justificatives . · 
2) La présentation des comptes n'est pas conforme au "modèle instruc­
tif11 du Ier octobre 1774 . . 1 

3) On abuse en général quant au nombre des journées payées.L 'inspecteur ! 
du bétail, par exemple , qui est bien payé, ne doit pas être rémunéré 1 
chaque fois qu ' il va vi~iter une bête . Les deux Gouverneurs qui r eçoi-
vent aussi un salaire fixe annuel, "multiplient 11 trop leur s vaca- . 1 

tians. 
4) Dans l Qs procès où la Commune a eu gain de cause, il est absurde 
qu ' elle soit chargée des frais . Le Gouverneur est chargé de.los récu-
pérer auprès de la partie adverse . · 
5) On abl.ise aussi beaucoup trop des 11 dinés ou dépense de bouche au 
cabaret. Déjà signalé par le mandat du 8 octobre 1774, Il n ' en a pas 
été t enu compte. 11 

6) Il est autorisé de donner le dîner selon l'usage ancien au Révérend 
Pasteur les d~nanches de Communion parcequ'il pr&che tard à Bassins et 
ne peut pas rentrer à Burtigny pour manger . Mais , là aussi on abuse de 
cette coutume par lo nombre de personnes qui lui tiennent compagnie . 
Un seul représentant de l'autorité est admis pour l'avenir . 
7) Il est relevé aussi que l ' on paie les communiGrs qui vont aux com­
muns . Ce n ' est pas admissible, surtout à Bassins où les bourgeois jouis 
sent dos répartitions . La corvée est une charge porsonnollc qui doit 
être supportée par chactu1 . 
8) Il est de môme défendu. de payer quoi que ce soit à ceux qui assis­
tent à la revue ( inspection et exerci ce militaire) . 

Par ces observations, on voit que les baillis exorçai~!llt une sur­
veillance très sévère sur l'administration communale . 
1795 22 déco~bre: Le Conseil est assemblé sous l a présidence de M. 

lo Conseiller Joly de Nyon , _ch~telain de Bassins, avec les · qua­
tre élus de la Généralité, pour procéder à la reddition des comp­
tes de 1794. Ces quatre élus forment la Commission de gestion dé­
signée par l'assemblée générale de tous los citoyens s soit la 
Généralité (Conseil général) 

1815 2 mai: Les circonstances du moment obligent la Commune à em­
prunter de l'argent pour les besoins de la caisse communale . Le 
citoyen Jean-David André prête pour un an la somme de fr lpO . -
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DIMES ET CENSES 
Ouvrons une parenthèse pour expliquer le sens de ces deux mots qui re­

viennent souvent dans les comptes des communes, durant la péricde bernoi­
se en particulier , et savoyarde . 

Cense . En français, çe ~at est du genre masculin, mais au Pays de 1· 

Vaud on disait ordinairement la cense . C'était une redevance en argent ou 
en denrées: blé, avoine, vin, etc assignée sur certaines terres spécifié­
es, et . due annuellement au seigneur censier par son débiteur, appelé le ! 
censitaire . 1 

La loi cantonale vaudoise du 31 mai 1804 11 proscrivi t à jamais du ·'· . 1 
du can"!,on de Vaud le r~gime féodal" et, pour le rachat des droitsauquel il 
avait donné naissance, fixa une indemnité se montant à vingt fois le pro­
duit annuel de ces redevances en faveur des propriétaires do censes. 
Dime . autrefois dixme ( de decima, sous-entendu par~). Impôt levé sur les 
ré col tes ou sur d ' autres revenus , et qui en frappe annuellement la di xiè­
me partie . 
Lorsque los Bernois se furent emparés du Pays de Vaud en 1536, ils s ' em­
pressèrent de mettre la main sur l os biens de l ' Eglise ot devinrent aussi 
propriétaires d'une grande quantité de dîmes . Ils en confièrent la per-

' ception à leurs baillis ou à des receveurs. 
Là aussi, la loi du 31 mai 1804 prescrivit" à jamais" le régime des 
dîmes . 
1797 10 août: Livré au citoyen Bonard, Receveur national~ fr deux-cents 

que l a Commune doit à la Nation pour créances du rachat des dîmes et 
_censes . Les propriétaires devaient également payEir à la c ommune lo 1 

rachat de dîmos grevant certains à--leurs fonds , moyennant quoi ils 1 
étaient affranchis de toute 11 rodevance féodale" . . 

. 1 

1807 6 janvier : Comparaissent en séance de riiunicipali té plusieurs ci- 1 

toyens non bourgeois9 habitant la commune 9 auxquels i l est représen­
té que depuis la révolution aucune taxe et aucune charge ne leur ont 
été demandées. Comme la commune suppnrte de gros frais d ' entretien 
pour l ' église, le collègo 9 les fontaines, etc, ils devront, à par- 1 

tir du Ier -janV!ÎI.er 1807, p·ayer une taxe annuelle do fr 4 . -, ce qui 1 
est admis do part et d'autre. 
En 1789, les obligo. tions du notre cormunc envers LL . EE. étc.i cmt los 1 

suivantes : (Extrr:ù~ d 'un rapport four.ni pnr le Consoil do B~ssins _nu . 
"très noble et r::ngnifique Seignour Br.illif de Nyon 11 en de.te du 15 Janvi er 
1·789). 
ri1c. C'or. ·1unc do Ba,ssin s'est obligée pur Lottro do Rente du Cr,,p ital de dix 
Mille ~lorins ·ot paye en Intérêt soit Conse 8Ilnuollo à LL . EE . le. sonne d(;: 
cinq ccm ts florins . 

Pour l'nffounge du Ch~t0nu do Nyon deux cent florins , vingt coupes 
du fronont pur et net, vingt coupes d I o.voine Mesur e· do Nyon. 

Qu211d on t..bcrgera les C8nses do l o.. Cour.uno.uté de Bci.ssin , le C01::.Dis­
sn1re Généro.l avança Quthontiqueoont quo LL . EE . Possed~iont a lors toutes 
los Conso3 snns exception qui s o l ovaient dC'.ns le Territoire de Bassin 
cet ex,)osu fut cause que l e. Cor.mune consenti à cotte forte :rcco mnissc.nco . 
Mo.is cet exposé a ét .é -erroné puisque des Seigneurs pnticulio:rs l ovent en­
core des Censes sur l o Territoire do Bnssin . 
. L~"'. dite Conuune possède ot tiont · cn abcrgor.ient de LL . EE . les Dixnes 
~els qu ' ils étnient possédés po.r LL . E:1~ . ·p.'.lr Acte de:: 1672 pour le prix de 
tr_ois cent florins en nrgcnt , trente doux ro upes de Me ssol et t rente doux 
coupes Dcvoino l e tout Mesure de Jyon. 

Los Soignours de Regui n et d~ Cottons ont ~ussi une Di:xr.10 Gr~ines 
ri ère lo Territoire de Bassin 11 • 

1 
1 

l ------+---· 
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Cho.pitro 8 

INSTRUCTION PU BLIQUE 

CORPS ENSEIGNANT ET DIVERS 

1771 

1777 

1781 

1795 

14 avril: Il est nommé un régent , le· Sieur Pierre Moyse Maillant 
du Lieu (Meylan) , en remplacement du régent Piguet, malade . Il devra 
11 faire les prières les Jours du Dimanche •. • 11 

Comme saJ.aire , il lui sera payé 30 Ecus blancs et ln pension qu 1il 
t i rera au château de Nyon; en plus , 30 florins pour 11 gouverner 11 l' 
horloge . Il aura droit aux répartiti ons de beurre et fromage comme 
un bourgeois . 11 Il lui sera payé sept bâches et de mis pour l huyle 
pour en graissé l ' horloge 11 • 

2 octobre : 11 au Di tte assemblée ila Eté délibéré et d1 une voy una­
nime que comme le sgr Regeant lesses ordinairement dérangé l orloge 
et qui ne l a jamais Bien Gouvernez et celas portant un Gr au pr é ju­
disses, Les Sgm Conseillers aurait pris le parti s Deleluy ot er et le 
remett r e a un autres personnes pui s qui na jrunais voulu obéir quoy-
que souvent avertis pour celas 11 

10 juin : 11 Remis au Sr Rcgent Lec oul tre .le façonnage de deux auges 
en bois à la Bassine pour le prix de vingt florins .11 Ce r égent par aît 
être charpentier pui squ ' il a été chargé. de réparer précédemment l e 
plancher sur l'écurie de l ' auberge , notrumnent . 
Dans cette même séance, on augmente quelque peu l e salaire du r égent 
pour l ' encourager II de remplir ses fonctions et de bien faire son 
~e"."6ir pour l ' éducation de la Jeunesse II et sous la condition qu ' 
1.1 · fera 1 ' école " tous les dimanches des moi s de juin , juillet et · 
aoüt de chaque année, à l ' avenir particulièrement pour les bovai-
rons bourgeois et habitants de cette commune " . 
10 mai : Pl usi€urs plai ntes sont parvenues au Conseil sur la bruta­
lité du régent Lecoultre envers ses élèves . I l les bat et les bl esse 
même . D' autre part , c'est, paraît- il, un ivrogne rr n ' étant po int 
propre ·à l ' éducation de la Jeunesse, ne sachant ni l ' écriture , ni l' 
ortograffc ni l ' arithmétique ainsi que 1 1.on peut s I en assurer " . 
Une _requete est adressée au Bailly pour le prier de bien voul oir con­
gédier le fautif, ce qui fut fait le Ier septembre 1795 

1859 16 avril: on nomme une régente, c ' est Sophie Te con qui est dési­
gnée après avoir subi un examen . 
Le régent Favey demande à pouvoir mettre un remplaçant jusqu ' aux 
examens du p rinte ·_ps 1960 . Il propose le citoyen François He:rmenj at 
qui est agréé . 

4 aoüt : Sc présente l e citoyen Jean- David Dunand , sous- régent, qui 
expose qu ' il ne peut plus assumer sa tâche à coose de sa su:rdi t é , de 
sa mauvaise vue et de son âge avancé , Il prie le Conseil de le r e­
lever de ses fonctions, ce qui est accepté par la Muni ci palité qui 
lui accorde , en remerciement pour les services rendus, une grati f i­
cation de fr 20 . -
Ier septembre : mise au concours des ·fonctions de sous - régent: l' é­
cole devra être tenue régulièrement de la St Martin à Pâques . Le maî ­
tre recevra un traitement de soixante francs par nn plus un peu de 
bois pour chauffer l' école . 

1856 7 octobre: On nomme maîtresse d'école Sophie Dunand , fille de Jean­
Srunuel, qui a subi avec succès un examen . 
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Nous nous excusons de devoir revenir en arrière de quelques années 
ayant retrouvé des notes intérBssantes plus anciennes sur les 
membres du corps enseignant de Bassins : 
On ne trouve po.s mention de la const·ruction d ' une s3J.·le d ' école . Il 
s ' agissait probablement d'un local pour une maî tresse d ' école d ' 
ouvrage qui fut nommée l e 3 novembre en la personne de Henriette 
Genevay , femme d ' Henri . La classe fut installée dans une .chambr e 
louée chez un particulier. Le contrat passé avec cette maîtresse J 

stipµlait que le nombre des élèves ne dépasserait pas la trentaine . 1 

Pour la première période de son engagement, soit do la St Mart i n 
( 11 novembre ) jusqu ' à Pâques 1836, elle recevrait ln somme de 
fr 60.- plus un moule de fayard . 
Le régent Jaques, nommé en 1831, demande la revision de.ses condi­
tions , en particulier en ce qui concerne le nombr e des élèves , les 
heures d1 enseignement , les vacances . •· · 
3 juillet : Ce régent a donné sa. démission et est rempl acé par l e 
nommé Favet (Favey ?) . Il est engagé avec un salaire de fr 336 .-1 ' 
an . Il a lo. j ouissooco d ' un jaràin près du collège et de cent t oi­
ses de plantage au Charnay ( Charnay au régent l ) . Il pourr a r a­
masser le fumier de la fontaine du mili eu et a à sa di sposition 
une étable à porcs . Il reçoit 2 moules de fayard et 2 moules de 
sapin . Il remplira les fonctions habituelles à l ' égli se et entre­
tiendra et remontera l ' horloge pour fr 16 .- l ' an . 
7 décembre : "Conditions sous lesquelles la Municipoli -œ de Bàs­
sins veut étoblir une maîtresse d ' ouvrages et d ' êcole pour les 
plus j eunes enfans, d ' apr:.'.:) s les conditions suivantes : 
1) la maîtresse s e ra chargée de l' enseignement des plusjeunes en- 1 
fans garçons . et filles depuis 5 à 10 ans . ' , 
2) Elle l es exercera à l'éppélation , à l a lecture, à la ré citation, t 
aux éléments de l ' Ecriture et del ' arithmétique . ,, l 
3) Elle enseigne.ra aux filles de tous âge fréquenta.nt 1 1 école des 1 

ouvrages du sexe ( féminin ! ), savoir le tricotage,J.ri couture,le l 
restàupage et le marquage . i 
4) Elle doime.ra 33 heures de leçons par semaine . depuis la St Mar­
tin à Pâques , et 22 heures depuis Pâcpes à la: St Martin . · 
La maîtresse recevra de la cœJJJ.une cent · trente deux francs payh­
bles par trimestre, c ' est le minimum dét.e:rminé par la loi , un mou­
~e de hêtre et un dit de sapin , à cha1ge dechauffe-r la chambre d ' 
ecole . Elle jouira de plus d ' un bon logement et de six toises de 
jardin . Après examen, c ' est Melle Françoise Bugnon, de · St . Prex , 
qui a été noomée . 11 • 

, 1860 16 juin : Teneur des conditions d ' engagement du régent , telles qu ' 
elles ont été arrêtées par le Conseil général le . 8 mai 1860: 

tl 

1) Le ·régent fera à - l ' église t outes les fonctions établies et à 
établi r . Il donnera à l ' école 33 h eures de leçons par semaine . 
Il jouira. d ' un appartement indépendant de la. chambre d ' école et, 

·. t~l que l ' ansi en _ ré~ent en a joui , y est _compr:i s une uave , un gr e­
nier et uné ecurie a porcs . 
2) Il aura la jouissance d ' un jardin de vingt perches y contigu à 
la mais on d ' école et environ 150 perches de plantage ot en j ouira 
i 1édiatement à son installation. 
3) Il r e cevra chaque année de la commune deux moules de hêtre , deux 
dits de sapin , mesure f édérale pour toutes dimensions et un cent de 
f ascines; le dit bois lui sera •délivré devant le collège , et à la 
Nharge de chauffer convenablement la s alle d ' école ot disposer a 
du restant pour chauffer son appartement sans pouvoir en disposer 
autrement . Le solde du bois restera au pr ofit de la commune . 
4) Le régent recevra fr 23 .- chaque année de la commune pour gou­
verner et graisser l ' horloge s ' il convient à l a Municipalité . n 

. ... -· -------- --------:----

.: 
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1914 9 juin: la Municipalité propose que la commune s 'intéresse à l ' as-Î 
sur ance vieillesse 11Mutuali té scolaire" , et verse une contribu- ! 
tion de fr 2.- en faveur de Qhaqu0 enfant assuré et ceci jusqu ' à l' I· 
âge de 16 ans . 
Admis à une forte majorité . 

1929 20 mars : Ensuite d'une conférence donnée.à Marchissy par le Chef 
de s ervice de l 'instruction pri!!laire (M.Savary) au sujet de la créa­
tion d'une classe primair e supérieure dans cc village , la :Municipa­
lité se ralli e à ce projet à l'unanimité moins un~ voix. Ce proj et 
sera abandonné par 1a ·suite, l es communes voisines n 1 ayant pas tou­
t es donné l eur accord. · 

1943 4 novembre : Ce jour ".a lieu à Begnins l 1 ouverture de l'école ména­
. gère , qui doi t être suivie obligatoirement par toutes l es filles 
lors de leur derniè r e année d ' école . Deux délégués municipaux ~ont 
dé signés pour assister à la c é:bé!!loni e d 'ouvertu r e . 

1943 10 f'évrier : La commune de Genolier est disposée à è'réer, dans ·son 
bâtiment d ' école , une classe primairè supérieure . Notr e commune est 
invitée à adhérer au cercle s colaire . La Municipalité est d ' accord 
et le Conseil ratifie la décision. par 33 voix contre 6. . 
U.r1,e réserve a été cependant faite·, à savoir que dans le cas où une 
autre cilasse serait créée dans une localité plus rapprochée , Be­
gni ns par exemple , notre commune puisse rompre son engagement vis­
à-vis de Genolier. 
Ensui t e du refus de qucüque·s communes d I adhér er au cercle scolaire ~ 
la contribution dos communes acc eptantes a augmenté .de f'r 1 . 60 à 
fr 2. 50 ~ar habitant . La ,q~estion -est reportée dovant le Conseil qui, 
cette fo~s , refuse l ' adhes i on par. 23 "non" contre 22 °oui 11 l ••. 
La question sera r eprise en 1952 et le 12 janvier 1953 le Conseil 
a ccepte sans opposition l 1 adhésion de notre commune au cercle de Ge­
nolier. Finalement , dès 195~, les enfants purent suivre les cours 
de l ' école primairG-supéri eure de ce-tt.e: commune. 
Situation actuelle : (Prir:mire-supé::bieure) 

Ensui t o ë.o 1 1 ouverture à Bognins d ' uno classe 11 priq- sup 11 , et en 
vertu de l a r éserve fcti te po.r notre · cott:mne lors do $On adhés ion o.u 
cercle de Genolier, en 1953, l a Muni cipclit é aêcide d ' mvoyer désor­
no. ïs.. . les onfmts a Begnins . Uno con'l..ention est signée entre les co r.1 -
nunes de Begnins, Bassins, Burtigny, Le Vaud , Ma.rchi ssy et Luins 
pour une durée de cinq ans , renouvelable sauf dénonciQtion i.µie an.néo 

, à 1 ' avanca par l es cormunes co ntmctq.ntos . Cette convention est en-
. tré9 en vi_gueur lo Ier avril 1956 . · 

Bibliot hèque cooeunul e 

1880 2 novor.1.bro . : Ln Municipalité alloue un subside do f r 50 . - à la 
bibliothèque c 6r.1nunD-le . C' est l a prenière n o nt ion qui. parle de 
1 ' oxisi:e..nce- d.e cotte bibliothèque . 

Dès lors , la bibliothèque s ' ost consiœr~blooent développée . Dès 
l ' année 1900 et jus·qu ' au d 6but de lo. 2èno guerre nondi o.lo , los l ivres fu-

~ 1 rent très doncndé s , Lo. êrollection s ' étci t enrichie de nonbroux volu.~cs, cor. -:-
plétéos pc..r les frê.ts de l u 11 Bibliothèque p~mr tous" ~Elle fu~ êb ubl ee aus~i 
par une bibliothequc scolairo . Il fo.ut · constater aussi que rn:nntcnant on lit 
beaucoup ~·.1oins .Mc..nquo œ t er:ips,rndio , T .• V. ? Nous pensons quo ces trois él é­
rlents sont responsables de cet état de fait . 
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Chnpitrè 9 

CULTES -CORPS PASTORAL -

1 • 

L' histoire de l'introduction du christianisme dans nos contrées avnnt 
la Réforme est encore peu connue. C' est au IVème siècle seulement quel ' 
on peut faire remonter J'exLst G.ncG . dos évêqaos de la Suisse romande .Nous 
notons qu'en i340 Bassins était l'une d~s soules coID12;un?s de 1~ r é~io~ q~i 1 

no fais2,i t pus partie du diocèse de Geneve nais son eglise (prieure) etm t 
: en même temps- église paroissiale . , . . 

En 1466 , on note une dispute entre les cures Jean Tissot de Bassins et 
Pi.erre Testuz, curé de Burtigny, concernant les limites des paroisses . 

Il y avait QUtrefois à Bassins, vers 1466 . toujours , et coDOe dans plu­
sieurs coI:1Dunes , w1.e1,Confrairi0 du St Esprit;:' Ces conf'rairies avai ent des 
biens co1:1nuns bien distincts· de ceux de le. cor.imune elle- r.iêrae . C' est cmco­
re à cette époque que l ' on parle d ' une chapelle de l ' église de Bassins . 

Il · 

1515 : Reconnaissance par ln Comnunauté de Bassins en faveur de l ' abbé de 1 

Payorne , prieur do Bassins , par laquelle elle confesse devoir à celui- ci 
une coupe d ' avoine pour chaque feu (foyer), un pain de l a valeur de 3 de- 1 
niers , · doux journées de chaque mâle en âge et état de travailler , trois 1 
corvées de chnrrue et par chaque cha rrue un E:.t elagc ? Dans cet açte , il est 

1 mentionné que les criminels seront jugés par les justicie~s do Bassins j 
nais ·qu' ils seront exécutés à Nyon . · ! 
1547 : [!Vente fait e par Claude Ballif, châtelo.in de Bursins à Jean Pro­
doTI de Bassins des murailles .et do l ' Essert du Prieuré , joignçmt la tour 
du dit pr ieuré de vent, de là, tirant depuis le Carre des dites murail les 

.r 

au closol des Badel et lé c:ir1etière de Bassins , de lac . 11 , 
Nos lecteurs trouveront en page 10 du· présent -ouvrage w1.c roproduc- l ~ 

ti6n d ' une ReconnaissQllce on faveur du prieuré do Bassins, qui date de 
1361, 28 juin. 

Après 1536 , ln réforme fut ioposée pur les bernois dans l e Canton de 
Vaud , nais cotte réforme a eu des origines plus anciennes q.:i. ' il serait 
trop long de rappeler ici : dès 1523, 1 1évêque de Lausanne i nposait aux 
ecd.Bsiastiques le seroent "de ne pas contrac ter ni favoriser l'h6résie 

, dite luthérienne . 
Au début, les prédicants étaient ln plupart d'origine étr2ngère , le 

plus souvent frruiçnise . Au début , les candidats en théologie ét8ient pri­
mitivement consacrés par les "Classes" . Les troitœients des premiers pas­
teurs variaient suivant les postes . La pension annuelle se payait en par­
ti? on argent et en partie en nature; il s ' y ajoutait la jouissance d ' une 
naison de cure avec jardin et , à la campagne, d ' un dc:oaine rurnl plus ou 
nains étendu . Une des preoières importantes lois eccilisiastiquesvauèb ises 
date du 14 décembre 1839, puis il y eut celle du 19 nai 1863, etc . 

, Quel quo s notes intéressant es : 

1808 10 octobre: Lr. Municipalité, considém.n t qu ' il convi endrait d ' accor­
der une petite gratification au Révérend Pastour Olivier pour lui prouver 
la reconnaissance des fidèles pour t oute l'a peine qu'il prend pour 11 l e bien 
de son Eglise.: 11 , décide de lui a ccordter une piè ce de .fromage de 40 à 45 l i ­
vres et 10 livres de beurre . 

1· M. le Pastour devra toutefois considérer la chose conne un don vrolontai­
l ro et un ténoignagc de bienveillance dont on ne pourra se prévaloir dans l ' 
l avenir pour cm revendiquer un droit . 
; 1808 20 décenbre : Assenbl.6e dG l 1honorable Conseil et de lu Généralité 
! de la cor.ioune ( Conseil Général); sous la prés idence de · Monsieur le 
' 
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Châtolain, pour ex8Diner une requête du Ministre , leq~el se plaint ! 

1810 

1811 

1832 

1868 

de ne plus roce~oir les répartitions comNunales depuis deux ans i 
dujà . Après délibération , il est décidé que M. le M~n~stre sera 11 gr~- l 
tifié d 1 un· fronage de quarante livres avec la quant~te de beurre qui : 
sera détern.inée ainsi qu'il y aura lie~ et, de ~lu~, de quat~e voya- ' 
ges de bois qu'il fera cxp·loi t er et voiturer ~ui-:c1eae • . Le P:es~nt 
otroy fait à bien plaire et pour autant que lon aura· li eu ainsi· qu-'­
on l ' espère d ' ~tre content et satisfait d _·Mr le Min~str~ a COillll;~n­
cer pour l ' annee prochaine n'ent~n1a..~t ~oint q~e ,c~ci pu~sse preJu­
dicier au droit de la commune, ni etre intcrprote a consequence con-
tre la coI!lI'1unc à lavenir 11 • i 
4 s eptembre : Accordé à Mr le Ministre 1 ooule fayard , 100 fasc i nes, 1 
un fromage do 40 à 50 livres et 15 livres de beurre, on ~uconnaissnn-1 
ce pour son dévouenent enve rs les outéchunènes . Cec i toutefois snns 1 
qu'il puisse en tirer aucune pr étention pour l'avenir . . • l 
8 janvier : La Municipali tJ paye.ra 12 fr pour l ' année au citoyen .l 
J ean-François Bosson, pour r e cevoir M. le Ministre lorsqu ' il vient 1 
prêcher à Bassins . Il de vra aussi prendre soin de son cheval . . : 
23 nai : On est c.écontent du past eur Dilly.'' Sa voix est trop faible 
pour ôtre entendue distincteoent pur les fi dèles . Il néglige ses 
devoirs dû surveillance des r égents et de leur conduite . Une grande 1 
indiscipline règne en particulier chez les cutécumènes. Il ne visite 1 
pas suffisarment l es r.ml ades . Les délégués des trois c om:1une$ en- î 
voient une adr esse à l e. Chambre des pasteurs de Morges et demandent ! 
le roopiacement du pasteur fautif.,, 
3 mars : Dons cotte séance, ln Municipal it é prend l n d~cision sui­
vante : " En vue <- de oettre un frein au travail qui se:·. fait ordi­
nairement le dioanche, fait défense par publication · ~t ·avis do t r a­
vailler le diraanche, savoir dès neu.f heures du rantin pour les 3 
premiers et 3 derni ers mois de l'année et dès huit heures id . ·pqur · 
les rentrées do r écol tes . Le · syndic -pourr a acco r der dos pcroissions 
selon lGs besoins, d ' après le: teops •1, 

En 1963, Bassins fait partie c1e la paroisse de Burt;Lgny avec Le 
Le Vaud . Siy rattachèrent également, en des temps plus reculés , 

·. les villages de Marchissy et de Longirodo Bassins fut rattaché à 
Burtigny dès 1667 . Auparavnnt , il ét ait ruinexe d'Arzior. 

PARLONS UN PEU DE SORCELLERIE 
Le dictionnaire do l'Académie française appelle sorci or et sor cière 

11 celui ou celle qui, scl. on l es teI'.lps d'ignorance, a un pn ctc avec le dia­
ble pour opérer des maléfices" . 

La sorcellerie roaonte à la plus haute antiquité; sous les fomes 
le_s plus c1 iverses , elle s I est rencontrée chez tous los peuples, au Pnys 
do Vaud c œime ailleurs . Bassins a également eu ses sorciers et sorciè­
res . En règle générale, l es i ndividus convaincus d'avoir fru. t un pacte 
avec l o diable étaient conc1amn8s nu sup:,üico du feu et exécutés . Parfois 
ils ut aicnt roués vifs, ou fouettés et ·· bannis hors du pays. A Moud on , en 
17 ans, 24 sorciers et leu:rs 23 coflplices furent brûlés vifs . 

Los ooyens enployés pour mettre fin à la s orcellerie ét nicnt toujours 
d ' une grand0 cruauté.Les accusés étaient p:roalableoent soumis à une visite 
ayant pour but de découvrir dos·in~icos et de constater sur leur corps la 
présence de la Barque satanique . Après l eur avoir rasé tout le poil, le 

1 bourreau qui, habituellement était chargé do cette fonction , recherchait 
-j la r.1arq_uo dans laquelle il enfonçait une aiguille. S' il ne se pràdui sât t 

aucun écoulement de sang , la marque atai t reconnue c œuae ayant 6té faite 
par la griffe de Satan. Alors l ' accusé était torturé . 

La sorcellerie disparut complètement du pays depuis le milieu du 
18èoe siècle . 
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Il est ind_iq_ué de rappeler ici un fni~ authentique q~i s ' es:t pr.'.Ss~- à 

~assins dnns les an.nées 1850 envïron. 
Un ,c,gricul tcur souJ?ço~ni t une vieille fenue du villél'ge, c.ppelé~-- Mora :L­

do , d ' c..voir la facul~e de se change_r en ·un o.ninal quelconque , Or, 11- avait 
r eoo.rqué que quelqu ' un f "J.isai t, de nuit 5 de_s dégâts dans son plo.nto.ge à . 
choux, si tué en de'hors du village- . Un soir, il prend son ·fusil et va fn1r0 
l e guet . Il voit -tout à coup un bc[U,l lièvre qui pénètr e dans son j1Jrdin Gt 
so net à brouter les légunes . 

Un coup de feu part et l ' c,ni oal, appàre□eent blessé , s ' enfuit . 
En recontant l'histoire , le pa.ys6n diso.i t : 11 Et l e londeno.in , :)..n 

vieille Moro.ude boitait ! " · 
Cc f o.i t nous a été r aconté par de vieilles personnes du vi~lc.g~ ·• 

BOURSE DES PAUVRES, ASSISTANCE 
. 

On i gnor e ,souvont dans le public, l ' origine de la fortune dos bourses 
dos pauvres et cor.ruent ces bi ens ont 0t é constitués . 

Qu ' ils soient oobilicrs oµ i nnobili er s , ils ont été, en général , forués 
par les dons ou l egs d.es bourgeois ou habitants de nos comru1es . Les . 
soL10.os l es plus. o i h i nes furent ainsi l éguées par charité , on reconnaissan­
ce ou nêne par tradition. Leur destination fut toujours bien définie et 
ils sont venus ains i augoent er potit à petit un capital dont l e revenu 
ét ait expressé□ent destiné à soulager l es i ndi gents . 

Il y a lieu de r elever toutefois que depuis l ' entrée on vigueur de ln 
"Loi sur l u pr évoyance social e et l' ass istance publique 11 , en 1938, qu-i 
consacre l ' étatisation dG l ' assistance , los dons en f aveur do la bour se 
d'es pµuvrcs ont pr esque CJD.plètenent cossé . Nos corn unos forestières sont 
très fortooont touchées par los nouvelles dispositions et versent de t r ès 
lourdes contributions . Actuel leoont ( 196 5 ) notre CorJDuno pai e annuello­
~ent fr . ·31 1142.-. On conprend l e désintéressenent qui se nw..ifcste au­
j ourd ' hui envers une institution qui a perdu un curactère local . 
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22 octobre 1860 

Lettre de la Municipalité de Bassins à .Monsieur Alfred Edouard Chéllon, en 

Angleterre . 

Monsieur, 
Nous o.vons l ' o.vont r'.ge de . vous a ccuser réception de ln sonne de 

50 Livres sterling , soit .fr 1 ' 250 . - suisses que vous nous avez expédiée 
par 1 1 interr.1.édio.ire de M. Fr l o. Rive, envoyé extra.ordinaire aup:res du 
gouvernenent de Sn Majesté lu Reine d'Angleterre, valeur que vous o.vez des 
tinée en faveur de la. Bourse des pauvres de ln coor.1une de Bassins, en té­
uoignnge de reconnaisso.nce et d'~ffection et en bon souvenir de feue Melle 

Jeun.ne Louise pécoud , 

i: 
' 
1: 

Nous devons aussi vous déclarer que cette bonne pensée de votre 
part nous laissera. aussi et o.insi qu ' à tous nos ressortisso..nts d'agréables 
souvenirs de l ' honorable fonille Chalon et de feue Melle JeD..nne Louise 
Pécoud , vous pronetto.nt que vos dispositions s~ront r espectées , et que 
pour quo.nt à nos pauvres, jusqu'à ce jour assez peu noobrcux et ne fomant 
oêoe qu ' une seule catégorie, sont tous convennblen ent assistés , vous 
pouvez donc vivre avec cette vraie pensée que la. ro C'.ne quo vous avez des­
tinée à nos pauvres sera et à toujours distribuée avec se.gesse et en bonne 
o.&~inistro.tion , et au non de tous l ' on vous renercie . 

En conséquence, Monsieur Chalon, nous vous prions de bien vouloir 
recevoir l'hor~10.ge de notre plu~ profond respect, et les voeux que nous 
fornons pour votre honorable fo.r.1ille . 

Pour lu Municipalité 
(signé Fçois-Louis Velan, secr . ) 

Signalons auss i un exenpl·e typique dè collaboration intcrcoru:iunale . 
En 1792, Bassins paie une participaticm aux études que fàit un normé 
Gaudin, élève à l ' Ecole vétérinaire de Lyon . La répartition se fo.it entre 
13 coonunes du baillago de iyon sur la base du noobro de têtes de bétail . 
Il en est indiqué 245 pour Bassins, soit 48 _chevaux et 197 bovi~s . 
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Chapitre 10 

MILITAI RE - TROUPES - GUERRES ETC 

Cnrrrbinier 
1768 

Soldats de Bassins 

Artill·eur 
1815 

Cr-.rc.bini er 
1820 

1782 3 octobre : Accordé a tous les grenadiers qui sont partis pour al ler 
à Genève , y compris lo commis d'exercice , chacun quatr e batz . 

1783 2 septembre: Il est décidé que ceux qui ont fourni des chevaux pour 
mener l ' artillerie à GenGvc l'an dernier r ecevront 8 batz par jour 
et par cheval . 

1792 3 juillet : Il est alloué let somme de dix batz par:~ jour aux sol dats 
qui doivent aller monter la garde au Signal de St Cergue par suite 
des 11 0rdres supérieurs" • Est-ce à cause dos événements de France?~ 
A cotte date, on signale un David -Bénédict Treboux uactuellement " 
au service de France . 
Le poste militaire de St Cergue so trouvait à l ' emplacement qui por­
te l e nom de 11 Corps de garde" ( tremplin do skis ). 

1795 3 février: Le Conseil fait vendre en mise publiquq 26 couvertures , 
WL certain nombre de paillasses et des traversins, qui avaient dû ê­
tre fournis par l a commune pour le logement do la troupe à St Cargue 
en 1792 . 

1799 7 octobre: Les communes doivent fournir à la nation 1 soldat par 
cent électeurs . Le Conseil prend un arrangement avec le citoyen Juan­
Frn.n9ois Raimond, du Chcnit, domicilié à la Cézillo, qui s ' engage à 
servir pendant deux ans pour le compte de Bassins . Elle lui payera 
10 Louis d ' or neuf pour los deux ans, plus l ' équipement . 
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1 4 déce~bre · : 11 0n a loué· au . citoyen François·~Frédéric Genevay t r ente 
florins· J?Our avoir commandé la garde 1 1 année derniero et donné la 
consine ( cohsigne) tous les soirs, pour avoir commandé trois hom- l 
mes chaque jour dès le 4 décembre 1797 jusqu' au 3 mars 1798 et pour 
avoir donné la consine tous les soirs des le 4 décembre 1797 au 24 
janvier 1798 . 11 

2 mai : Les troupes françaises occupent le p~ys et mettent à réqui ­
sition illes communes . Il faut fournir des chevaux pour aller à Genève 1 
chercher des graines pour celles qui sont cantonnées à Bassins . Il 
faut aussi aller à Nyon chercher les bagage!:3 · _des .. officiers et les 
rations de pain et do viand0 pour la troupe. Le_s ta gages des offi­
ciers seront ensuite conduits à Aubonne. 
Le 14 mai,c ' est à St Cergue qi 'il faut aller toucher los vivres . Le 
18, un ordre du Comm:i.ssai:~e des guerres oblige la commune à fournir 
deux: chevaux, un char et w1 cncr-retier pour être en station à Nyon . 

3 février: Il est accorfé 12 francs de gratification à chaque sol­
dat de l ' arrondissement communcl qui s ' enrôlera pour le servic e des 
troupes suisses en Frar.ce ( selon los accords signés entre les deux . 
puys, capi tu::!..ation mili.<:aire du 2'ï 9. 1803, valable 25 ans , 1n. Sui s- ! 
se foumiro. à la France 16000 hommes enrôlés vol·ontairement et li-
brement , répartis en 4 régiments. ) · 

7 avril : Il est. décidé d:augmentcr de s ix francs la somme ·accordée 
à chaque soldat <I~li parti~a pour le régiment suisse au servi·cc de la 
France . plus fr 2. -- pour :..e r0crt:teur. Cela fait donc, avec la Iere 
gratification décidée le 3 fév1°ier, :fr 20.- par homme qui s ' enrôle­
ra•:· . 
250.oût : accordé fr tr•·· Je z:-:-~ttif:i.cation à chaque soldat (mousque­
taire), bourgeois, à 1 ' inst:rt.:ction militaire de Lausanne . • 

2 novembre : Il est acco r dé aux militaires qui s_cront appcüés aux 
frontières pour le servicG de la Coni'édérati-on, .au mmins pour troi s 
mois, une_ gratification de fr 16. -

12 février: envoyé un délégué à Begnins pour prendre arrangement en 
vue de la foumi·cure, par :. e Cercle de Begnins, d'un char et de deux 
chGvaux pour l ' armée 9 au par) de Nyon . L2. Municipalité-' se met en 
mesure également d'assurer 1:ordre de livraison de blé, foin , paill e 
et avoine au magasin d ; aîm~e de St Cergue . · 
Ier mars : Il a Éi-i:;é p:1:yé 165 franc:J au ci toycm Jean-Etienne Bosson, 
à titre d'indemnité pour sa jum3nt livrée à l ' armée: et .volé~ au 
parc de Nyon po.r les troui::-,es alliées , On chc.'l.rge également Bosson de 
suivre l ' armée alliée porr r ccherch3r. la dite jument . Il y reste 4 
jours, sans grand succès" semole-t-~.l. 
14 février : Les s i eurs Smnuel "TTcüw?, et .. irunçois Dunand, trompettes 
mili taires 9 SE:J_cPrésentcnJ,; devant la M:unicipali té. et demandent une 
i.ndemni té pour t emps du.."'.'ant lequel ils ont été' à l ' instruction. Il 
leur est accordé a chacun douze ~~ancs. 
Ce trompette Dunand est probablement celui dont il est fait mention 
dans l ' ouvrage d ' Urbc.in 02.iYier "Cam.pagne de Bâle, sept . oct . 1831 
Sondcrbund,Vnluis nov.déc. 1847; en ces termes : 
11 Lorsque l e détachement d ' Itigen (Bâ.le) a reçu ses billets de loge­
ments, le trompette qui en f aisnit partie a eu en partage celui d ' un 
ouvrier rubannicr, père de famille et fort brave homme . 
A table, o~ ils étaient sept ou Duit, le trompette, seul de toute la 
maison, a du vin à côté de s011 couvert - Pourqi. oi cette différence ? 
demo.ndc .,..t- il à son bourgeois • . Celui-ci lui ré pond cp. 1 il peut bien 
lui en donner à lui se1..l, mais quep:,.~lDa fo.mille et lui, ils,s ' en 
passent, vu que 8es moyens :.1e lui permettent pas d I en donner a tous . 
- --Eh bien, dons cc cns, je n ' en boirai pas non plus . Donnez- moi de 
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l ' oau et gardez ce vin pour entretenir votre santé et vos forces . 
On oseJ et l ' on s ' en fait un plaisir 9 de nommer le soldat quis ' 
e,st c andui t ai;•'.j, le jeune ·Dunand de Bassins " 

f:.-, 
m►N\ /U }/~ \ 

fr . ~,t/i:' \ \ 
t.91 / " t} 

(/ . - tJ 

1,,,//j Le trompette Dune.nd 

- ~ 

~! -!~N~:::: 1847,tlq~~te soldats de Bassins sont mobilisés pour fai ­
re ~ampngn6, . Lo temps do service va~iera de 98 à 29 jours . La commune 
verso à chaque soldat partant un acompto de deux écus de cinq francs , sur 
l ' indemnité habituelle de 20 cts par jour de service . Lo 14 novembre, une 
réquisition de couvertures pour l ' arm6e est faite au village, il en est 
fourni 26 . 

Le messager postal reçoit l ' ordre de se rendre journellement à la poste 
de Nyon ( au liou de 3 fois par semaine), ceci probablement en prévision 
de l ' augmentation du trafic postal ensuite de ln mobilisation do l ' armée . 

La Municipalité examinera plus tard une demande de Jaques Scrvier ten­
dant à co qu ' il lui soit alloué aussi un subside pour sa longue période 
do service militaire . Bion que n ' étant pas bourgeois de Bassins, il reçoit 
une pièce, soit fr 3 , 45 l Cet homme ayant accompli 98 jours, il recevra 
finalement 3 pièces, soit fr 10 . 35 , 

On resto étonné de retrouver si peu d' indications sur ces gr~ves événe­
ments de 1847 , Les prorrès-verbaux municipaux ne mentionne.nt quc ·les quel­
ques faits divers relevés ci-dessus . 

1. 

1 
1 

1 

1866 18 noût: Lo citoyen Alexandre Vieux, fils do juan- Gabriel, se pré ­
sente en _séanco de MunicipaliiB . Il expose qu'il rentre du servi ce 
étranger, sans aucune ressource et "<P- 'il n ' a pcj.s d I abi ts ''bourgeois 0 , I 
La Municipalité décide de Je vêtir, dG le nourrir et loger à l 1 au­
borgc communale, en attendant qu'il trouve du t:r:arail, frais supportés 
par ln Bourse dos pauvres . 
Le service étranger ne paraît pas apporter fortune aux cngagés 9 le 
même Vieux sera encore aidé par la commune qui lui délivre du pain 
au mois de décembre suivant puis, ensuite, il est placé en pension 
durant doux m0is . Bien qu' âgé de 30 ans seulement, il pnraît avoir 

i lin peu perdu le goût du travail au service étranger , puisqU:til ro-i fuse de .casser des pierres . 
i LA GUERRE FRANCO-ALLEMANDE DE 1870 

Pou de renseignements intéressant directement Bassins . 
1 6 décembre : Collecte faite a Bassins on faveur des soldats suisses 
1 • à la fronti ère ~ fr 82 . 30, plus quelques dons en nature . 
j 

1871 

Une autre collecte en faveur des populations franraisos touchées par 
la guerre et des prisonniers a produit fr 49 .-, 82 quintaux de pom­
mes~~ t~rre et deux 9aisses d ' effets personnels ont été remises aux 
demoiselles Doporte 9 ,1, Begnins , , 
:15 avril ~ Etabli une convention avec le boucher Batiste Comte , bou­
cher à Bogniris, pour l:::t .fourni tu·re de rations dovi-n ... 11.do pour les trou-
pes stationnées à Bassins et que ·1a commune fera prendre tous les 
deux jours par un charretier du village . 



1901· 16 r.iars : La Municipàlité souscrit·par fr 50.- · -à la collocte en 
faveur des veuves et orphelins BoGrs (Gucrr~ dGs Boers) . 

GUERRE 1914 1918 

i ,, 
! 

1 

1 

1 
1 
1 

l • 

1914_ D~s le ;l juill0t·· o.u 3 août ,' la Muni cipalité s ' ass·~~blc à plus'i.eurs l 
reprises pour ptcndm acte -~es d:i,ffércnts télégr ainmqs_ militaires qui j 
se sont succédés po~r lé1, mobilisation général'e de l '.armée ~misse . 
31 j uillet à 4h50 , mise do piquet de toute l ' année 

5h10, ordre de préparer la mobili sation de chevaux ot 
voitures 

21h, ordre de mise sur pied de l'infant.eri è . de land­
sturm pour l e Ier août à 14h sur les. places de 

. rassG.ro.bleme1:1t . . =. 
I e r août à 9 . 001 "Mobilisation de guerre le 3 ao.ût est p:r:cmier jour i 
de mobilisation. Sont mises sur pied toutes les divisions des for- I 
·tifications , -toutes lGs troupes d ' armée de 1 ~élite et de landwehr, 
toutcs ·les troupes spéciales du landsturm . Toutes les communes four- ! 
nissent des chevaux , des voitures, sur la place d ' esti mation sui- l 
vant leur or dre de fourni turc des chevaux". 1 

. ' . ' 1 
Dép •. · -mili tair-o fédéral 1 

i- : . . . ( signé) Decoppêt ~ · I 
1 . , Ce der.nier télég~omme. est portfa à 'la connaisso.nce du public ·_par la 
:1. ·. Gé:t;1.é"ralc 11 • Il faut prendre dos me:sùre·s ·'pour ,assurer le 1ro.vi taillement 
1 : hor r.ial .du village , pour assurer aussi la rentrée des moissons , voir e ' des 
1 do·rniors foins, de ceux qui sont par.:tis à la frontièrç .• -Une trent'aine de 
1 citoyens non mobilisés s ' organisent p·our lo t -ravail . - . 

~ 1 · Les banques ayant ferraé• leurs gutche:ts , . ïl n ' y a mol!lentanémeht 
! plus " d I argent dm:i:s· 'la eici sse c oIIDnun?le ot plu.s · bo~'u.coup chez l'es parti -

li culi.ers . On délivre aux plus ï:":lécessi-'.;eux ·aes bons. de; lait et do pain . 
. Le·s j ournées des ouvriers occupés à l a rentrée des -récoltes s G­

. ront payées à raison d0 f::ï.." ·0 . 45 l 1 heure . La communG prend à sa charge 15 
! . cts, le so lde , soit 30 c·ts, sera payé par les propriétaires quand · ils en 

aurortt la possibilité . 
Les · soldats bourgGois de: Bassins, _où qu'ils habite.nt , touch'eront 

une indemnité ·communn.le de 40 cts par jour de service , indemnité portée à 
: 60 cts ·à··partir de 1·916'.. · · · · · · ·· 

1918, :Ll l?,Ovembrc : Allégresse générale , l'armistice est sîgné-, la terri-
bl e guerre:, qu;i durait depuis le Ier août 1914, a . pris ·fin . - : 

·. · Heures· sômbr os ,cependant ,pour notre pays -qu.i doi:t mobili ·ser à 
nouveau des troupes pour parer à la grève générale dé crétée par l o trop 
fameux Comi té révolutionnaire d ' 01 t .on . · 
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L I épidémie de gripp.e qui sévit en ce mo)llent f ·era de nombrouse:s vie~ 
times parmi nos soldats mobilisés comme aussi pa!:'Jlli la po~ulat~on, 
civile . Notre instituteur, Mr . Auberson, est mort en service mili-
tair0 en juillet déjà . . . . , 

Trois employés ~u Nyon-St.Cergue qui_n ' ont pas,suivi l,ordre de 
~rève et ont assure le service des trains sont recompenses par une 
;ubvention versée par les oommunes de la ligne . 

En témoignage du dévouement et des grands services r endus par le 
Dr. Francken, de Begnins, pendant -· 1-' épidémie de grippe, la commune 
lui verse une allocation de fr . 1000 . - 1 

13 aoüt : Dans sa séance de ?e jour, le ~onseil décide d ' ~ccord~r un: 
souvenir aux soldats de Bassins, bourgeois et non bourgeois, qui ont 1 
été mobilisés de 1914 à 1918 , ainsi qu ' aux vétérans de 1870 . Ce serai 
une montre d ' une valeur de fr . 56,- plus fr . 3 . 15 pour la frappe des : 
armoiries do la commune sur le boîtier. i 

Ces montres seront remises le 9 novembre 1919 à l 'occasion d ' une 
grandiose manifestation où l ' on a invité en particulier 

Mr . Bujard , Chef du Département militaire vaudois, 
Le Colonel Cdt de Corps Bornand, 
Mr . Aubert, Cdt d ' arrondissement, 
Mr . lo Préfet et quelques autres personnalités • . 

16 mai : Votation pour l'entrée de la Suisse à la Société des na­
tions. Vu l ' importance de la questim , la Municipalité décide d'of­
.f~ir un verre , soit~ lt . de vin pour 2 personnes , à tous les ci­
toyens qui iront voter . Elle.souscrit aussi par fr . 50 .- en faveur ' 
du comité de propagande en faveur de l ' entrée de la Suisse . 

GUERRE 1939 - 1945 
1 

1939 

1940 

1er septembre : Mobilisation de guerre ordonnée par lo Département l 
militaire fédéral et par t élégramme . Toute l ' armée ost mise sur pi ed. \ 
C' est le déclenchement des mesures prévues ·par les préparatifs de l 
mobilisation : : 
Affichages, livraisons des chevaux, logement des troupes frontières 
cantonnées dans notre. commune , , soit trois cp . du bat . fr . fus . ·217 . 
Une est logée au village., la deuxième aux Plattets et Bois des pins 
et la troisième à la Dunanche . 

Ainsi pendant cinq ans notre village , situé sur la 1ère ligne de 
défense du dispositif frontière, dut subir l ' occupation par los dif­
férentes· unités qui so sont succédées sur cette ligne . D' excellents 
rapports se sont toujours maintenus entr e ci vils et n_ili taires . 

'Moins agréable fut le stationnement de compagnies di tes II do travail­
leurs II chargées dQ travaux de terrassement de la défense anti-chars. 
Elles étaient eomposée·s de pauvres épaves humaines , souvent des 
rapatriés ayant perdu leur situation, quelques repris de justice 
aussi , ' voir même , entr-~utres, un Curé défroqué ~ ... 

_Ces gens furent logés à la grande salle, transformée en un grand 
Gantonnement avec installation de couchettes superposées . Cette 
installation servit aussi à loger un détachement d 'internés italiens, 
qui furent occupés à l' exploitation des bois . 
21 décembre: Outre l es contingents de foin et de paille à fourni r 
par la commune pour les besotns de l'armée *,l ' approvisionnemont du 
pays en-bois de feu doit êtrè également assuré . Notre coE1.mune devra 
fournir 4660 stères jusqu ' au 1er août 1941 , a~nsi que -500 stères de 
râperie avant le 31 octobre 1941 . 

· Tout au long des années _de guerre, ces livraisons donneront l ' oc­
casion de nettoyer une partie do nos forêts de sous-bois de mauvaise 
qualité et d ' a~sainir les pe~plements. 
* Foin 20000 kg . , paille 15000 ~g. 
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7 mai :( r el evé du procès-ve~bal de la s~ance de ~u.i:iici~~ité ) . ; 

Les hostilités ayant cesse aujourd'nui, la Mun~cipali~e- d ' ~ntente 
avc.c Mr . l e past eur Ga!;d~r , ?rganise po1:1-r demain ma~dl ma~~n à 
9h . 3o ·au temple, une ceremon1c do r ecueillement ,ot de _prie~e s . i 
L?s . enfants -des . écol~s chanteront et a1,1.ront qonge mardi apres- j 
midi et mercredi matin . · . 

Le Conseil d ' Etat du canton do Vaud, voulant célébr er solo!i).h.el- ; 
lement la fin ~es ho~tilités et p$rmo~tre à la populatio~ d ' ~x~ri-1 
mer sa r econnai~sance pour la pr otection dont notre pays a ete 1 
l ' objet, a pris l ' arrêté ·suivant : : 

'l' 1 11 Un jour solennel de prières et d 1 action;:i -de grâces sera 
bré dans tout le canton de Vaud, le · j our de l ' Ascension . 

ce e-, 
i 

Un message spécial, expri mant la r econnaissance du pays pour 
la protect~ on qui lui a été accordée duré;IDt tout le présent 
conflit, sera lu dans toutes los églises . 

Tous l os débits de- boissons avec ou sans alcool seront fermés 
jusqu ' à midi . . · . ~ . . 

Toutes mani festat i ons publiques susceptibles de troubler l e 
caractère spécial . de cette j ournée sont inter dites 11 • 1 

5 juin , : D'accord aveç Mr . l ' i nspecteur forestier Aubert , une lettre 
est adressée au Commandant du secteur Rhône pour la levée du camp , 
d ' i ntornemen t do Bassi ns . . l 

Ce camp avait été établi à Bassins sur ·la proposition de l ' ins­
pecteur forestier pour occuper ces i nternés à l a fabrication des 
contingents obligatoires de bois. Les expéri ences no furent pas très 
heureuses . Ces hommes n ' avai ent pas des dispositions très marquées 
pour le travailt . .. 

Il est pris connaissance du rapport do l a Com­
missi on chargée d ' étudier l e projet de remettre un souyqnir aux 
soldats qui ont accompli le service actif pendant la guerre de 
1939 - 45 , 

Il est proposé : 
1- De remet tre à tous les soldats,ayant accompli plus de 100 

j ours do servico et ayant été domiciliés dans la commune pen­
dant au moins 3 ans consécutifs, une montre- brac el et d ' une 
valeur do fr. 90 .- à fr. 100 , - . 

2- Ceux ayant accompli moi ns de 100 j ours et aux conditims de 
domicile cornnc sous chiffre l - 1 recevront un r éveil d ' une va­
l eur de f r . 25 . - à fr . 30 .-. 

3- Les gardes locales et Jrr~s samaritaines auront droit à un pla­
t eau , d ' une valeur de fr . 15 . - à fr . _ 20 . - ou un gobel et argen­
té, à choix pour l es premiers . 

. Dans sa séance du 5 mars 1946, l e Consei l approuve los proposi­
tions ci- dessus et décide l ' organisation d 'une map.ifostation pour l a 
remise des souvenirs . · · · · 

Ell e aura lieu le 26 mai 1946 en toute simplicité . Les soldats 
s.?; présenteront non équi pés pour recevoir l eur souvenir . Une colla­
ti,on_ leur sera offerte ains i qu ' à toute . la populati on . 

1947 16 novembre : Grand jour pOUT. notre village ~ 
Lo Général Guisan, Connandant on chef de l'armée suisse duran t toute 
la guerre de 1939/ 45 , vient nous apporter son message , nous entre­
tenir d ' un sujet intéressant vivooent toute la population: "Souve­
ni rs du service actif, face à l ' avenir 11 • 

La sall e es t a'r ·chi- pleino par un public enthousiaste qui s e lève 
spontanément à l ' entrée du Général, accompagné de la 1\[unicipali té 
i n corpor e . La col laborati on de la Fanfare do Lo Vaud et du Cho eur 
mixte de Bassins a été sollicitée et complète agréablement le dérou-



lcmcnt de cette manifestation . . 
Dans un langage clair et précis qui reflète un peu 1-es . intonations 

du commandement , notre Général évoque ses souvenirs du service ·acti f . 
Anecdotes plaisantes ; quelquesfois émouvantes, se succèdent , mêlées aux 
souvenirs historiques de cette longue mobil·isation,. Ces souvenirs furent 
encore, comp.lêtés par la conversation du Général lors de la récept ion qui 
suivit· à l ' Hôtel de la Couronne . 

· Un0 collecte faite à 1 ,·issue · de la conféren,ce e_t co mplétée par un 
versement de la co mmune a permis de r emettre à notre illustre visiteur la 
somme de fr 585 .... en faveur du· "Fonds Général Guisan 11 pour l0s soldat s ma­
lades ensuite du service actif • 

Cette journée laisse un inoubiiable souvenir à ceux qui l ' ont vécue. 
Le contact direct -avec le grand citoyen fut un enchantement pour ceux qui 
ont eu l e privilège do l'approcher . Il nous a révélé l ' homme da.nssn sim­
plicité et son humanité ~ui en .ont fait le chef respecté et incont osté , non 
seulement de t oute l ' armee ,mais aussi du Pays . : · 

Notre village devenu plac e de mobilisation et ·de stationncTient d 'un 
bataillon de couverture- frontièro, . l e 217, a ét é grandement honoré de cet- i ~ 

. t e visite . Un message écrit de la aain du Général a été consigné dans le 1 
r egistre dBs procès-verbaux de la Municipalité . Sa lettre de remerciement ; 
y a égal ement été annexée . Enfin, une photo dédicacée est placée _dans la ; 
salle des séances . ~ 

C-;.s docunents sont ainsi assurés d ' êt r e conservés indéfiniment dans 
nos archives communal es . 

l • • • 

****~********************************~**************************~1*********1 

· TOC1bour cor.u:1uno.l 

1777 

· 1816 

28 juillGt : Accordé à Jcc:.n-Eti0nn~ Tccon sept écus bl c.ncs pour 
po..yer .- son h ab i t do t onbour, se lon cc qui u été C"Onvenu lorsqu ' il 
a r epris l n cai sse . 

5· ·n8.rs : Il es t nccordé f r 12 .- a.u t anbour Jl:on- Rodol phc Bosson, 
pour r coottrc en état s on unifon~o usé . 

Le s t cnbours cooc.unnux ont disp nru en génércl nvoc l a 
venue du 20èno siècle. . Certaines coor:uncs los ont cepen­
dant r:1ai nt enus :plus l ongt onps et quel ques - uns ont encore 
annoncé la nobilisati on 6 énér ale en 1914 au son tlG l a 
11 caisse 11 • • 

A l ' origi ne , l a foncti cn du t aI.1bour co:.:munal était 
scni-oilitaire . Son i nstr uction avai t li eu à l ' école de 
t ao.bau~, organi sée uilito.ire .ent . Il é t ait équipé ot de­
vait fonctionner l or s des revues et dos n iscs sur · pied 
des t roupes qu ' il suiv2it l ~r s des cQDps ( cours de rép ' 
tition ). Sa fonction· civile se conf ondait avec cel l e de 
crieur public . Cet te fonct i on valait s ouvent à son titu­
l aire l e surnoL de II t Dr.1bour 11 , qui · s e transecttai t sou-
vent à ses des cendant s ... · • 
•.• Loui s o.u tnnbour, l a. Sophie nu t anbour, et c ... ! 

( voir addenda ) 

t 
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Cha.pitre 11. 

MANIFESTATIONS 

Quelques dates intéressantes 

1854 

1891 

25 juin .:, La lViunicipali té accorde 3 chars de 11 sapelot s 11 pour le Tir 
cruLtonal de Nyon . Elle désigne 6 citoyens pour aller les couper et 
les charger et ·leur accorde à chacun fr 1 .- de gratification pour 
leur peine . 3 charretiers sont chargés du transport jus qu ' à Nyon 
pour l e prix de fr 6 . -
En 1869, pour 11 l ' embellissement de la fête cantonale des chanteurs 
vaudois, elle accordera un char moitié sapins , moitié pi ns . 
Ier août : Il est intéressant de relever une partie du procès- ver­
bal relatant le 6ème centenaire de l a Confédération: 
11 Ce cent-enaire a ét é fêté avec .s!nthousiasme par notre population . 
Grâce aux demoiselles, toujours dévouées , le village a vait pris un 
air de fête inconnu jusqu'ici. Drapeaux et guirlandes , li.unpions et 
l anternes vénitiennes ét ai ent r épandus à profusion. Un superbe j et 
d ' eau lançait à une grEl:IldG hauteur un jet retombant en gerbe étin­
celante . 
A 8 heures du soir, autorités, parents et enfants du village se 
réunissaient pour se repdre · en cortège aux Sciuux, lieu où se trou­
vait le bûcher . Pr écédée de tambours et de flambeaux, la cohorte ar­
riva. au moment où le feu fut allumé , provo quant de nombreux cris de : 
joie . Lor sque l ' énorme f l amme s'éleva dans les airs, les enfants i 
r éuni s devant le brasier , exécutèrent dive rs chants . 1 1Hymne natio- ! 
nal , entr e. autr e , accompagné par toute l'assistance . A ce moment , l' 1 
enthousiasme et l ' émot ion étaient à leur comble 11 · etc . l 
Un autr e feu était oJ.lumé au même moment sur le rocher du Planey, 
par un citoyen de 84 ans, Marc-Daniel Treboux, dit 11 Gorman11 • Il a- 1 

vai t acc'ompli une marche de 4 heures pour réaliser son désir d ' o.llu- 1 

mer l.ui-même le bûcher .• Il fut fêté à son r etour . 
Puis, la fête s'est terminée à l ' Hôtel de la Couronne , par une col­
lation et des discours • 

OOOOLO 

. : : 
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24 janvier: Le Centenaire de l'i~dépendance du ca.n~on de Vaud est · 
fêté par une sonnerie do cloches et salves des mortiers au lever du 
soleil . A midi , service divin puis , à la sortie de l ' église, a lieu 
la cérémonie de la plantation d ' un arbre ( un tilleul) près du poids 
public) par les enfants . Collation. . . 
A 6h'-· du soir , feu de j oie au Planay , salves et feux d I artifice . Le 1 

soir; banquet pour toute la population ( sauf les enfants) . La moi- 1 

t1é du prix du banquet , soit fr 1 . -, plus le vin , est payé pnr la 
commune . ! 
14 avril : Le centenaire de l ' entrée de notre canton dans la Confédé~ 
ration suisse fut dignement fêté . Le 13,déjà,par un tir à prix au 
stand, puis une collation aux enfants le aoir : Le 14 , un grand ban­
quet réunit la popuiation dans la salle de la Iere école . On avait 
auparavant célébré un culte puis, dans l ' après- midi; organi sé un 
cortège . 10 banquet fut servi par Juliërt Treboux pour le prix de 
fr 2.- par couvert; plus une bouteille par personne au prix de 
fr 0 . 35 ! · 

1 

1922 Le Dîme . Grande manifestation t 1 ' 

Cette année restera marquée dans les annales de la commune de Bas­
sins . 
Ensuite d ' une demande du Dr Francken :pour qu ' une manifestation soit 
organisée en faveur du Pavillon des Esserts, les instituteurs de 
Bassins, Arzier et Le Vaud ont eu l ' idée d ' entreprendre 1 1 étude et 
l a représentation de la "Dîme", de R. Morax . L'auteur est venu à 
Bassins en décembre 192! pour juger s'il était possible d1 organiser 
le battoir en vue des représêntations . Moyennant quelques modifi ca­
tions à la charpente , le démontage de l a batteuse et l'installat i on 
d'un grand escalier d ' accès , la chose fut jugée possible . 
Il fallut monter une scène ·assez vaste et aménager des ~radins . Les 
communes f0unnirent lès bois nécessaires et le travail fut effec­
tué b6névolement par ae nombreuses bonnes volontés . 
Les répétitions durèrent tout l ' hiver, colles des choeurs alternati ­
vement dans l ' une des trois localités . Quatorze représentations , à 
partir du 14 mai furent une : belle · réussi t e . Le jeudi après-midi Ier 
juin , deux représentati ons furent données pour les élèves des écoles 
venus ~ un peu partout dans le canton . A cette occasion·, on put voir 
une foule innombrable d ' enfants montant la rue vers le battoir et en 
redescendre après le spectacle . Jam.ai$ plus, sans doute , on ne re­
verra une telle affluence à Bassins . 
Puis, en 1923, lors des fête s de Davel, les acteurs partirent pour 
Ztirich donner quelques tableaux de l a 11 Dîme 11 devant la colonie vau­
doise de cette ville . Les choeurs, par contre, avaient été préparés 
par les membres de cette colonie . Ce fut aussi un beau succes qui 
couronna dignement cette entreprise réussie grâce GU dévouement et à 
la collaboration désintéressée des habitants de nos trois communes . 

1949 7 septembre : En ce début de septembre, Bassins a eu l 1 insigne hon­
neur de recevoir une délégation de 36 personnes de la F. A. O. , en 
conférence internationale à Genève ( Europenn Foresty Office , Food 
and Agriculture Organization United Nations), soit: Office fores­
tier européen de l ' organisation Alimentation et Agriculture des na­
tions unies . 

1 

Cotte visite avait pour but une excursion dans nos forêts communales 
pour y étudier los conditions d' exploitation dans le cadre de la ges­
tion directe , et l'importance do la forêt sur le plnn social. . . 
La journée a débuté le matin par une conférence au cours de l acp.el le 
M. l ' inspecteur forestier Aubert a fait un exposé technique et syl­
vicole du domaine communal . Lo syndic P. Genevay pnrlo.. ensui te du 
rôle de la forêt dans la vie de la communauw . 
Puis, après un repas servi à l ' auberge communale, toute la délégation 

.: 
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fut conduite en cars dans plusieurs secteurs intéressants de nos 
forêts et pâturages . . . , 
Cette journée nvai t été organisée par l ' Offi_ce fores-~er féderal , 
avec la collaboration de l ' A. F. V. El le fut très réussi e et les de­
légués se sont vivement intéressés aux exposés et à la visite en 
forêt . Cette délégation comprenait des personnalités de 14 pays _ 
(Austrru.ie, Belgique , Danemark, Finlande, France, Irlande, It~ie, 
Norvège , Hollande, Royaume Uni, Suissei Suède, ~Tchec01Blovaqu1e , 
Yougoslavie • 

Lu place nous manque pour rappeler ici les nombreuses soi rées ou 
autres manifestations organisées à Bassins par les diverses soc i é­
tés locales . Nous reviendrons un peu dans le passé pour rappe l er 
qu ' avant les représentations des sociétés chorales ou dramati ~es , 
le tir seul était roi à Bassins & Nous avons déjà parlé succï nte-
ment du 11 Tir au Papegay 11 ; rappelons que le papegay était un oi-
seau en bois scul:r.tt'.é,de la grosseur d ' un pigeon, que l ' on hissait 
à une certaine hauteur et sur leq~sili s'exerçait l ' habileté des t i­
reurs . Le nom de l ' oiseau devint aussitôt celui donné au t i r l ui­
même . L' homme assez habile pour abattre le papegay_ que l ' on avait 
fixé solidement au sommet d ' un mât, à environ 15 metres de hauteur , 
était proclamé roi et obtenait une récompense qui consistait dans 
l ' exemption de tout impôt d ' Etat et spécialement du n1audn ( droit 
de mutation) pendant son année complète de royauté . 
Le tir du Pnpegay a eu lieu jusq_u r à la Révolution vaucb ise . 

Pour ~erminer ce chapitre, relatons ci- après quelques passages d ' 
une lettre ad~essée à Bassins paF le Juge de paix du cercle le 16 
mars 1821: . 

11 Une coutume s'est perpétuée chez-nous qui ne laisse entrevoir aurune 
utilité publique et qui cependant présente de nomb~eux inconvénients . Je 
veux parler de ces rassemblements qui ont lieu le 25 de mars sous les noms 
de Guillot ou Mossu.: les jeunes gens font une quête dans les maisons,ce 
qui est déjà très déplacé, bien des gens qui peuvent à peine subvenir à 1 
leurs besoins sont forcés de donner de leur nécessaire pour ne pas : expo­
ser eux et l~urs possessions à, la vengeance de ces petits tyrans . Les fem­
mes peuvent eprouver des frayeurs dont elles peuvent se ressentir le res­
te de leurs jours; des chevaux peuvent être épouvantés, sans parler de l a 
débauche où cette coutume entraîne les jeunes gens qui la suivent . 
Je vous invite à faire cesser absolument cet usage dans votre commune,etc 11 

Cette ancienne coutUL1c s ' est naintenue jusqu ' à nos jours , sous une 
fora.a peut-être ooins brutale! En effet, nos sociétés de ~unosse ont 
conservé 1 1 habitude du " raoassage des saucissons II au lendern::dn des 
fêtes du Nouvel-an . Il nous souvient aussi d'avoir vu, dans notre jeune 
âge, de véritables cortèges de masqués passant de naison on naison aux 
sons discordants d ' instruoents de cuivre renforcés do tanbours et grosse 
caisse . L I essentiel de la II ré col te II se conposai t do traditionnels sau­
cissons, nais on ne dédaignait pas non plus les oeufs, le sucre , lo café , 
etc, et, bien entendu, l'argent ~ 

Tru t coci cooposai t le nenu d I un copieux banquet auquel étaient invi­
té~s _ les filles du village et souvent aussi des délégués des jeunesses 
voisines . On 11 enterrait II ainsi digner.rnnt le défunt -\Jouvel- an l 

~---'----- ------- ----------------------------
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·Chapitre 12 

· CALAM!lJS INCENDIES - ËPiDËMIES 

Pour facili ter la lecture de ce chapit re, nous nous en t iendrons s tric­
·tcmont à l ' ordr e chronologique des fai ts intér essant Bassins , Ryant 
trait aux .calami~és ~iverses qu ' ~l a connues et aussi à l ' aid~ que la j 
.ce-mm.une a apportee a celles qui ont eu le malheur cl ' en connm. tre (nous , 
;ne .pouvons pas les indiquer toutes) . . j 
. 1 
1768 ·Ier décembre i Il a été ordonné au Gouverneur (syndic ) de l ivrer 

quinze florins au nom de la commune aux incendiés de Gland . 
-1769 6. juin 1

: Accordé neuf plantes de sapin à des Barras de Vi ch , i ncen­
diés , pour leur aider à rebâtir_ leurs maisons . 

1784 - 20 août: Le Conseil accor de 40 plantes de sapi n à des habitants d ' 
Essertines sur Rolle , victines d 'un incendie . Le 18 octob~e , cet te 
décision est toutefois rapportée II vu qu ' il y aur ait trop dembar a 
pour lo leur coupé ( le bois ) et pour- ce il leur a été accordé 100 
florins qui seront répartis entre tous ceux qui ont essui é de l a 
perte dans cette Insendie 11 • 

1788 14 mai: On donne 160 florins aux incendiés de Longirod . 
1816 15 o.oüt : 11 La Municipalité , considérant le tems act uel , l a gr ande 

disette ou la plus grande partie du monde se trouve dans ce noment, 
considérant l a proches des naissons, qui denande ·u:ne gr ande sur­
veillance afin de préveni rs les vols qui peuvent se faire de nuit 
et autre moment , met la municipalité au devoi r de 1ettre deux Gar ­
de Champettre pour secondé les doux actuel s , particulièrement pen-

1854 

dant 1 a nuit " . . . 
Cette année paraît avoir été parti culièrenent mauvaise , pui sque l es 
amodiateurs ont fait une demande collective de r abais sur:' l e .prix 
de location des montagrws , à cause de la r:.10ntée tardive èt du peu 
d ' herbe . De mêr1e, le fournier ( bouil:anger. ) se plaint du peu de po.in 
qu '·il a cuit à cause de 1·0. rareté du blé . · 
.. ,nit-bons ], 1 ordre chronologique . pour parler du gros i ncendie de 
Bnssins , le 21 na~s 18GB : 10 bâtiments sont .la proie des f l ammes , 
dont celui du syndic Bosson , ce qùi situe le sinistre dan.s l o quar ­
tier de l ' église . 27 pompes de 26 localités, ayec un effectif de 
673 hommes, y prirent part. Dans ce nombre ne sont pas conpri s la 
pompe et les secours du vill age . Il a été payé pour . le ravitai l le­
ment en vin , po.in - et fromage de tout ce monde, une sŒnmc de fr 761 . 
85 ., dép unse importante pour l ' époque . 

Des secours on argent, pour un montant de fr 1 ' 257 . - sont pQrve­
nus en faveur des sinistrés de divers particulier s et des comounes 
de Burtigny et Le Vaud . Il a été payé comme indemnités par l ' assu­
rance fr 21 '105 . - pour les bâtiments et fr 9 ' 035 . -· pour le mobili er 

En 1844 , on note des incendies à Arzier , . Longirod et Burtigny . 
Ouvrons une parenthèse en infonnant nos lecteurs qu ' i l s peuvent 
se rqporter à notre chapitre concornant la œfonso contre l'incen-
die · ~ ou ils trouveront divers renseignements . 
5 sept embre : Incendie dos bâtiments des frères Mercet . Il semble 
quo ce s.ïnistro ait été assez conséquent. Les frais de la aœJ.I:luno 
sont revenus à fr 552 . -
19 avril: nouveau sinistre ( naison Badel ( ?) 

1 
1855 
1857 année de sinistres dons la région: la pompe se t ranspor te à Ar zi er , 1 
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Trélex, St Oyens et Gland . 
9 novembre : Il est décidé une vente do bois déracinés par un 
ouragan les 6 et 7 octobre . Une garde de 6 hommes a été mise sur 
pied pendant cet ouragan. ! ! 

t 
/ 

~ 1 
1 

, 
1 

' ! 
i 

l 
1 

1873 

1893 

1899 

10 juillet : La Municipnli té s'occupe de la situation créée par 1 1
1
1· 

incendie de la ferme de Moinsel . Le domaine avait été loué pour une 1 

période de neuf ans, all3llt du Ier avril 1874 au Ier nvril 1883 . 1
1 Ensuite de l'incendie du bâtiment, il est décidé de ne pas rebâtir, 

de résilier le bail et de vendre chaque année la récolte du domai- i 
ne, soit l e foin. Une indemnité de fr 30.- sera remise au nouveau i 
femier Samuel Bosson pour r ésiliation du contrat par la cŒU~une . 1 

Le 15 aofrt , la Municipalité décide de conrulter pour éventuellement 
se porter partie ci vile dans le procès ouvert contre ·- 10· ci·t.oyC'l'l. 

... incendiaire do Moinsel . La commune présente une note de fr 
1055'85 à son curateur pour frais d 'intervention, etc. 
Année de grandG sécheresse, ln Municipalité, prend dos 1:1esures 
draconiennes, on autorise à pâturer Moinsel en comnun, on n ' al l ume 
plus de feux en forêts, etc. Les guêpes ont aussi profité de cette 
sécheresse puisqu 'on paie leur destruction à raison de 50cts le 
litre. 
C'est l'année du grand incendie qui ravagea plusieurs bâtiments 
situés en face de l'auberge conmunale . 

( voir dessin ci- a..prè·s.,, ropré son te.nt 
en fnco de l'2uborgo uno purtio des 
bô.tinents inc 81d'.iés). 

Voici quelques notes concernant co sinistre : 
1899 3 octobre : L e Municipalité n convoqué les 5 sinistrés victiocs du 

grnnd incendie du r:iois de juin do cette année, en vue du r achat do 
leurs places et onsures ( près de l' ruborgo oormunoJ.c) . Deux suuls se 
présentent , soit Henri Butty qui ostino à fr 150 .- ln porche la va­
leur de sn pluoe, et Fronçais Treboux qui dGoando fr 30 , -. 

10 Conseil général achétcrn , pur décision du 16 déc IJbre 1899 ., 
los doux pnrcolles à François Troboux, soit une située dons le voisi­
nage ionédïat de l ' a.ubcrgo et n.. tt onanto, pour 1-c prix do fr 80 . - la 
porche, et 1 ' autre , soit l' enpl2.cenent do sa uni son inœndiéc., en 
face de l n Couronne et de l'autre côté do ln :route, pour fr 30 .- l es 
9t12 . 

Lo 10 nnrs 1900, le nône Conseil d écido l' achat d'une o.utre place, 
à vont do l'Qubcrge, et appartenant à Jules Velan, pour l e prix de 
fr 100 . - l n perche. 
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janvier ; Grande inondation qui cause de gros dégâts , lé Pont du 
moulin à Collet est emporté . 
23 février : Un ouragan d ' une extrême violence a provocµ é de nom­
breuses déracinées dans tout ·le Jura vaudois . Dans notre commune, 
il a notamrùent renversé environ la mo~tié de la forêt de la Pes­
sette , à bise de là route des montagnes, jusqu' au pâturage du 
Crot . Même désastre aux Frasses, en face du chalet . 
D'autres contrées furent encore plus durement touchées . Le marché 
des bois do service s 'en est trouvé considérµblement alourdi dans 
une période d8 marasme économique . Ces bois se sont écoulés très 
lentement à des prix très bas , fr 16 . - a fr ~O . - le llJ , à port 
de camion . Des mesures furent prises par le Service_cantonal des 
forêts pour restreindre les coupes jusqu ' à épuisement des stocks . 

Qui ne se souvient des faBeux grands froids de février . Nous n ' en 
parlerons pas, ils sont encore dans to~tes les mémoi r es .~ . . . 
Ourc..gan de 1946 ( que nous avon·s o_nis de nentionnG·r plus hcut ) 

Dons le courc .. nt de janvier , un our agan plus dévQstc..teur encore 
qu ' on 1935 n sévi de nouveau dans le Jure . Il a renyersu plus do 
8000 □3 de bois dans nos forêts corJI.1unolos . Les dégo..ts furent .sur­
tout très i nportnnts dans l_e~ hauts , Prc..lets ~:t Bassine . L' éco~e­
ncnt de cette □as se fut cependant plus facile a, cause de la conJortc­
ture favorable du onrché cpr es ln deuxièno guerre uondiolc . 

EPIDElVIIES - MALA.DIES - MEDECINS 

Les épidémies ont beaucoup 1:ravagé11 l es habitants des temps passés . 
Nous avons dBjà écrit que l ' on mourait jeune et qu ' à 45 ans on était 
déjà vieux. Les nouveaux-nés, surtout, étaient déc:imés ; on connaissait 
mal les maladies et les médeci ns n ' étaient souvent quo des charlatans 
qui essayaient de guérir par dos plantes ou par des incantations . Ce n ' 
~st qu ' au 19èno siècle que l'on se préoccupa sérieusement du sort des 
malades qui souffraient déjà bien sûr de tous nos maux actuels avec, 
en plus , -l a peste . 

Ln plus anc:ienne mention de la peste --- qui sévit à Bassins comme 
partout ailleurs, --- remonte à l ' année 1313, mais il est certain qu ' elle 
civnit fait son apparition à une époque beaucoup plus ancienne . Les épi­
démies furent terriblement 'nombreuses de 1400 à 1600 ~ en -1451 seulement , 
1400 personnes Bn moururent dans les seules localités de Vevey et de La 
Tour do Pei lz. La peste de 1502. s ' a ccompagna do famine . qui dura pr es~ue 
un an . L 'on prit bien sûr des mesures sévères ( quarantaines , controle 
q.es routes., etc) A Marseille , les lettres elles-mêmes étaient 11 parfu.6ées" 
Ce parfumage consistait. à soumettre l a correspondance à 1 1 action de l a 
fUl!l.ée de bois résineux ou simplement aux vapeurs de soufre ; ·on désinfec­
tait même la monnaie . Dans notre région, on transportait "l"' argent dans du 
vinaigre , ou bien il était bouilli et séché au feu ; on bâtonnait les 
mendiants , les vagabonds , etc, avant de les expuls·er. L'on créa ~artout 
des sortes d ' hôpitaux pour pestiférés ( il y en avait ·un à Nyon) où les 
soins médicaux étaient r édu its à leur minimUJ!l puiscp ' à Lnusannè, par 
exemple , il n ' y nvait à l ' hôpital qu'un confesseur et 11 un croque-mort 
pour accompagner les pestiférés au cinetière d 1 0uchy 11 

Les derniers cas de la pes_te dans le Pays de Vaud _datent de 1640. 
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24 juillet : 11 Le Gouverneur Samuel Vclen, assisté des honnorables 
Jean-François André et le Secrétaire et autre, ayant fait nnrchG 
avec l e Maître Chirurgien (chérurgicil) Stoffe pour Gérir la Tié­
notte Tee on, qui est hors de bon sang·, de quoy le dit Pi-erre Stoff · 
du Gessonay, Canton de Bcme , on a convenu luy payé savoir cent 
florins, vingt -c.inq florins présentement, et 25 florins dicy a quinl: 
ze jours s ' il on voit qµ'il puisse Réussy n dite 0ntreprisG et au 
bout de guérison il luy sera fait conte de tout" . .. , 
31 mars : Le Sr Sar1ucl Gn.nder de Bonvillars sollicite une aide des 
coIDP.lunes pour ln pert e de son troupeau ( 36 vach es~ et suivants) 
abattu totaleQent par ordre des auto rités pour cause de maladie 
épizootique ( probablement ln surlangue) . La Municipalité lui enver-
ra 20 francs . ! 

. 25 novenbre: A une demande de la Municipalité de Begnins on vue de 1 

servir une pens ion au médecin-chirurgien Joly, pour l ' ongagcr à res- · 
ter dans la contrée , il est répondu que d ' autres médecins sont appe-
16s pur les ~alades et qu ' il n ' est pas indiqué de donner à l ' un d ' 
eux plutôt qu'à un autre une gr-dification quelconque . C' est donc un 
refus. 

2 octobre : Sur la ~emande collective des amodiataires, il leur est 
accordé un rabais sur le prix de location des montagnes en 1855 , pour 
cause de surlangue . A savoir: fr 1 . - par vache, soit Bassine pour 
95 vaches , fr 95 .-, Mondion pour 58 vaches, Les Praluts 50 vaches 
et le Crot 40 vaches . 

1861 5 février: Ln convention suivante est établie entre ln Municiµiit6 
e,t le pr Escher, à Begnins : 

·1901 

Il 

1) , Mons•i our le nédecin pr end l ' engager.ient de faire un jour p~r se­
nnine une tournée dans la cor:nnune , pour faire visite aux rnllade s qui 
l e réclar::ieraient, et ces jours-là l es visites se paieront fr 1 . -
chaquo par les récla121arn;s 0nlndes . . . · 
2) Los autres visites que Monsi eur le médecin scro. nppélé à fni-re,de 
jour et de nuit, se pat eront fr 3 , - chaque visite, chez lo.s pauvres, 
gratis . 
3) Nu seront pas considurées à prix fixe les visites faites pour los 
accouche□ents et pour l es opérations, étant toutes considér ées coooe 
affaires d ' extrat .· · 
4) Monsieur le 1:iédecin recevra nnnuollement de l a bourse conmunale 
une pension de fr 250 . -, payable en doux ternes, soit fr 125 .- pur 
senestre . 
5) Une personne es t désignée pour r ecevoir les demandes do visites n 

2 avril: Un contrat est é t abl i avec l e Dr Gaillard, à Bognins, aux 
t e~raos duquel ce □édocin s'engage à faire une tournée chaque vendre-
di dans l a c or:n:nme . Ce jour-là, l e t a rif do ses visites sera de fr 
1 . 50 au lieu de fr 4 .- les autres jours . En conpensation, la commune 
lui alloue une pension de fr 350 . - annueller.ient . 
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Sages-f'ennes 
1777 3 juin : Pris connaissance .d'un.·_ m.àndat du Seigneur Bally qui ordonne 

d'envoyer une femoe à Yverdan dans une école de sages-fennes . Le 
Conseil fait demander Marguerite Genevay, femme deJ;ean-Isaac Dun.and 
qui nccepte., le dit -Conseil "la r egardant coame une fer::lDe propre 
pour cela., ayant déjà servi jusqu'ici_' à cet ouvtage 11_·. : • .-

1809 3 janvier: Le citoyen Brand., Juge de paix du Cercle de Begnins , 
trunsmet à la Municipalité une réclatlation de Dame Bénédict Treboux., 
sage-fel:!lI!le assermentée , qui se pl aint que ., 11 malgré les frais qu'elle 
a consentis pour suivre des cours et son acceptation cotIDle prntiquan 
to officielle par le Conseil de Santé à Lausanne ., de nombreuses fem­
ncs du village ne l'appellent pas lors d ' accouchements et se font 
soigner par des femmes non autorisées . 11 La Municipalité décide alors 
d 'aviser le public , par publication, que t outei. femoe en couche · qui 
n ' aura pas fait appel à la prénommée sera obligée de payer 15 batz. 

Malndics 

Nous Charles Victor de Bo~stotten Beilif de Nyon; 
11 L'Illustre Conseil de santé par sa lettre du 16c du pr ésent oois., 
Nous nande q_u' nfin que l es personnes atteinte s de la Cc-,tar o.cte 
puissent recouvrer la vue, il u fnit à Berne l'établisscnont néccs­
sniro à l'opération où tcllGs personnes soront log00s et soigné es 
gratis et obtiendront leur. nourriture à un prix nodique on sorte 
que toute ln cure avec les frnis du voynge ne nonteront qu 'à environ 
huit Cronos, soit vingt francs. C' est cc ~ue nrus soones chargés do 
rendre public a.fin quo 1 os commnos puissent s' a.dross·or. à ·cet Insti­
tut pour la réception do leurs coucuniors qui se trouveront dans le 
cas;dont avoir besoin, q_ui snns ·ce secours seraient toute leur vie 
à leur ·charge, bien entendu qu' elles .prendront à eux les frnis du 
voye,.,ge et do la _nourriture, cc qui sGrn publié dès l n chaire pour 
c6nduitG 11 • 

Dnt o ., 300 M~y 1788 . 

, C_o t1o.ndo.t du II Seigneur Ballif , dénontrc le . souci do L .L. E. E. à 
l'endroit de la santé do leurs sujets . C' est certoinenent une dispo­
sition très II avancée" pour l ' époque, de l n prévoyance sociale . 

Nous rGtrouvons égo.J.c□ent de no□breuses ordonnances concernant. l n 
: so.nt6 du bétail Gt los précautions à prendre pour éviter ln propaga­
tion des no.ladies contngieusos. 
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Chapitre 13 

AGRICULTURE - COMMERCE · INDUSTRI_~ 
13ETAI L 

Nous ne nous étendrons pas outre rrnsure sur ces sujets dont il a déjà 
été parlé quelque peu dans d' o.utros ch.api tres .• Nous nous bornerons à r 8-
l evcr quelques notes intércssantos r etrouvé ~s dans l es archives de la 
COD.i.7.une. 

AGRICULTURE 

1794 6 nui : 11 l'Honorable Conseil ayant rer.iarqué que les gro..inos et 
toute sorte de denrée était d ' une ci Grande cheraté on trouvé con­
venable de ne point tiré de prix cotte o.nnée, que s'est urgent sera 
upli<;µé pour aidé à faire un partage que l e Conseil veut faire à 
chaque Connunier et cola pour l eur aidé a acheté de la Graine , · il n 
été délibéré que lon livre trente florins a chaque connu.nier qui se­
ront pris dans la caisse de Coonune , cette répartition cc fera di­
nnncho prochain. 

1795 22 janvier 11 0n o. sorti de la Cuisse de conr.1une la sonne de quaran­
t e deux Ecublcncs quin ont été r enis nu Sieur Gouverneur Claude E­
tienne Bosson pour ·aller prendre l e Bled (blé) au .Grenier du Châ­
teau de Nyon que J, . L. E.E . ont o.ocordé nux Pauvres à bns prix" . 

1858 24 aoüt : Le Conité du 11 Concours agricol e" qui se tiendra prochaino­
nent à Bois-Bougy invite ln coonune à souscrire quelques acti ons . 
Il en sera pris 3 à fr 10.-. En plus , le dit Conité , présidé par l e 
Préfet, denande s i la Municipalité pourrait se charger de fournir 
et rendre à Bois-Bougy des sapelots. Ln Municipalité refuse . 

BETAIL 

1773 28 déoenbre : Il est pris oannniss;>:.nce des "Instructions do l'Illus­
tre Cho.o.bre do Santé" pour l' cngagonent d'un inspecteur du bétail. 
1) Il ne l aissera entrer ou sorti r de l a loco.J.ité aucun bétnil non 
ouni d ' un certificat de santé i npriné . 

1783 7 janvli.er: Reoise à plusieurs particuliers des bergeries des boeufs, 
des vaches, des chèvres , des brebis , à candi tion de rnmcr ces bé3tes 
aux chonps "au tants que le tens le pourra pernettrc 11 • 

1855 6 no.i : Ln Municipalité alloue une indo1:mi té de fr 75.- à l ' cr.1odia­
tairo de l a Bassine , pour 2 veaux qui se sont noyés d1Jns un puit non 
couvert . L' autorité fait preuve , dans ce cas, d 'un sons déjà bien 
développé de sa responsabilité. 

BETES SAUVAGES 

1839 5 novonbre : L a Munioipali té alloue la sonne de dix froncs aux chas­
seurs d'Arzier et de Bassins pour avoir tué trois ours dans l a con­
trée . 
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1817 18 dé ceobre : Les citoyens J can-Setr.1u el e t J ean- Henri Gen evay , J enn­
Fr o.nçois Vel~n ot François Louis Tr cboux ont poursuivi uno troupe 
do cinq:~ à six loups . L 'un d ' eux c. été tué pa r J cnn-Sc.nu cl Gen cvny~ 
d ' un coup do f us il, à bise ., du chalet du Bugnonet . Sur nttcsta tion 1 
du syndic J .M. Velan, l u J ustice de pnix du Cercle de Bcgnins déli- 1 
vrc nux chas seurs une récon pense do fr 20 . -. Cett e soL:IJ.o est payée 1 

pur l ' ensenbl e de s coru:iune s du Cercle s e lon un t a bleau do réparti­
tion ' 

COMJ.llŒRCE · 

1865 
1 

20 f évri er-: Ensuite d ' un a rrongeuent entre les nunicip cJ.ités de : ! 
Bassins et du Vaud, l e bureau du sel est é t abli à Bnssins pour l e s 'j 
doux c a:JDunes . Bassins payer a fr ·40 .- et Le Vnud fr 20 .- o..u déte n-
teur du bureau , J ean-Bénédict Ivic rc ct . 1 

I NDUSTRIE Métier à t isser 

1788 Ier 'r3.vril : On autori se l e nooc é Mathi eu Bernay, 1::10.~tro tisserand 
à venir habite r à Bns sins, 11 vu qu ' il est de gr ande utilité qu ' il y 
uitun Maître- ti s s er and dans èe lieu" . ' 

Il y eut corta i ncnont pl usi m.:œ s t i sse r ands d';l'ls l r., cor:.":;.uno . Le 
der ni er . r est é dnns l n nén oire do nos pl us vi eux h nbi tn.nts ,-:,, coss6 

· s on néti or pou nvn.nt "J.890 . 
Hr-.i s il ·r est e · encore de n onpreu.,"C pr oduits • de s on t r :::,v r.'i l d[!.rl.s 

nos c.r n oi r e s . On t rouvor ni t sûrcnent encore dons bcc,ucou1, do nos I 
cni s ons do c os bons gros dr aps de chanvre , un pou r è chus , n 2.is inu­
s o,blos . Et ces essui c- r.:o.ins f ::u t s uvoc l es chorüs0s c1 c 10s gr r'..Yl.ds ' 1 
nèros •.. En ces t(mps d<G j à bi en loin t ai n , ·un t r ous s c 2.u c1o n 2.ri éc 
étc.,i t t r o.nsr:is do e èr e on i ï l l G, voire de grand ' r.:.è rG on 1)ot ito­
f i llo ~ 

Mô tiGr do c nrri or 

Deux c 0.,r ri è r 0s , l ' une dans l G h a.ut do Moinsol et 1 1 o,utr o c.u 
Bu gnon.et fur ent cxploi t é e s durent de tres no:-.:br cusos o..nné os . 

Le c.éti or de curri or ét a i t à l ' hop.ncur nu t ci::ps oü. L, pierre do 
tnillo doc.inni t d o.us ln. c onstructi on do n os don ourcs . Le. plupar t 
dos oncndrcment s do por tes ot d8 fenêtres , de s Ec.i sons du villnge , 
pr ovi ennen t des deux c~rrières cit0es plus h~ut . A p c.rt l n pi 0rre 
de constr uct i on , on tc.i.11;:: i t o.ussi l as II bo 1to-rouos 11 qu ' ori pl a.n­
t f'.i t le long dos rout.ws clin do r t G11i r l Go nt tolngos et los boi s 
qu I on des condni t II à 1::-, tra î n e :, on hi vor . Dès quo l e n o t our out 
suppl ant é le chevci , usquo dans l es hauts du J u r n , on o. ci.bnndonné 
l n pose des II boute- r oues " lors de l n construction d s nouve aux 
che1.1.ins . · 

L 1 oxpl oi t nt i on do no s co.rri èrcs loccl os c. pri s f i n ver s 1 ~ fin 
du 19 èr:o siècl e . 
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QuolquGs notes 
sur 

l es 
MUNI( 1 PALI TE~ 

Ln loi du 18 juin 1803 fixcit conne suit l ' organisntion dos ouni­
cipnlités ~ Il y n dcns chaque cor::nuno une uunicipalité conposéo d ' un 
syndic, do 2 adjoints et d ' un Conseil nunicipal de huit DGnbros au n oins 
et seize nu plus . Dans les cor.muncs do Eoins de 2000 ânes, le nonbre des 1 
conseillers est dG huit, plus le syndic et ses doux o.dj oints . Los offi.ci.o.rs1 ' 
y.unicipo.ux . deneurent six années on place, ils sont ronouvo_lés par tiers , : 
tous les doux uns et rééligibles. ! 

Pour être nenbro, do l n Mnni cipnli té, il fo.ut être ô.gé do 30 ans 1 

et propriétaire ou usufruitier d t un i rmouble do ln valeur do cinq centG 1 
frruics, ou d ' une créruice d'une nêno so1:1ne hypothéquée sur un ir:noublo . 

1816 6 février : Afin de faire régner l e bon ordre aux ussonbléos do ln '. 1
1 

· 
Municipnli té et d ' éviter certains abus, il est étri.bli lo règl:G"1Gmt ::1 • 

1783 

1793 

1 

i870 

interne suivant (résuné ) : . · 

1) Aucun DGlJ.bre do la r.1unicipàli të ne peut nanquer une c'.1SsŒ:ibléo 
ordinaire sans o.utorisc.tibn du président du corps ot souJ.cncnt on 
cns d'. onpôcher.1Gnt naj rur, à c e défaut : anondo 15 bntz . 
2) Pour défaut à une nsseubléo extraordinaire, ruiendo 10 bo.tz et 
pour celui qui quitte l' assenbl ée so.ns e otif , 5 batz. 
3) Celui qui intorror.1pru ln •délibération snns quo l n parole lui nit 
é té o.ccordéo , pnyorn 5 batz. · 
4) Colui qui interronpru lo syndic do.ns l ' eKposé dos objets à dis­
cuter , payera 5 bntz . 
5} Celui qui se nettrn on colère ou cherchera querelle : 20 bntz . 
6 Celui qui funern l n pipe dans l n chmbr0 des séo.ncos : 5 bntz . 
7 Tout □onbre do l n Municipnlité qui s ora trouvé à jouer aux car­
tes soit dans l os li eux publics ou secrets, sorn or.1ondé do 20 batz 
chaque fois . 
etc. 

et sur l es CONSEJ1__?_ 

4 février: l'Honorublo Conseil décide de s'nssonblor à l'ordinaire 
lo pre□ier r-nrdi du nois, à 9 heures du ·mt i n , toute 1 1 année . Le Pe­
t it Gouverneur est chargé de donner 11 quclquos ro ups do cloche afi n 
que personne ne puisse ignorer· l ' heure qu ' il est et quo chnque uecbro, 
du dit ·Conseil soit teni1 de s 'y rencontrer ot de so oonfon.wr à l ' 
avenir, sous peine do payer 1 ' onendc qui l eur ser a ii.::.poséo" . ! ~ 

' 2 j ruivicr : Il est décid é d ' n.ccorder à chaque n onbro pré sont lors dos! 
nss01:i.blées de la Géné r a.li t é , une ~"±ific2,tion do 4 bc.tz. Les ci toyonsi 
so désintérossernient-ils des uffniros publiques? 1 

13 février : Pour pnrer c..u r.ia.nquo d' onpressen ont des nonbrcs du Con-
seil géné 3:':J.l à élssis~or aux séances, lo. Municipalit é proposcr::i d ' al­
louer un Jeton de presence do fr 1 . - pour 12, reddition dos cooptes 
et 50 cts pour los autres séo...11.cos . Il sonble qu ' on c,i t de ln peine 
à réunir le quoruri ~ 

,l 
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Les syndics de lu Coonune de Bassins: 

1803 1806 . J e2.n- Charlcs Dtmond, gd ' pèro de .. Ju,les . 
])un[U1.d :J syndic. 

1806 1810 J enn-Dc.niol Treboux 
1810 - 1813 . Jcnn-Churles Dun.:i.nd . 
1813 . 1816 Abran Tr cboux 
1816 - 1827 . Jeon-Mnrc Velan . 

(intério )Jenn- François Genevay, . ' 1827 - 1828 nrr1er e 
grand-père d ' Ed Genevay 

1828 - 1832 Jeon- Sanuel Genevay 
1832 1837 François-Louis Treboux 
1838 - 1843 . J eon- Abro.c. Treboux . 
1844 1845 David Genevay 
1846 - 1847 0 20 août . Marc- Louis Trcboux, Gd ' père d o 

Louis Tr ebo11?( , une . secrét . nunicipcJ. 
1847 ( 5 sept. ) 

1848 ( 27 ours) Rodol phe Genevay 
1848 18 54 . Pierr e François Bosson . 
1854 - 1855 . Jenn- DÙvid Genevay . 
1856 - 1882 Pie rre- Fr.'.lllçois Bosson 
1883 1900 Ferdinand Genevay 
1901 - 1909 Dun.und Julos 
1910 - 1932 Genevay Juli en 
1933 - Genevay Paul 

Si 1 ' on en juge d ' après la durée de fonction des syndi es , de 1855 à· 
nos jours, l a II politique locale II do Bassi_s nontre une r enar quable 
stabilité . 0 1 est certaineoent tout au bénéfice de la cornunauté et 
d ' une action soutenue dans la réalisÙtion des tâches , de plus en plus 
noubreuses et conpl exes , qui i combent à l ' autorité ounicipalc. 



-130-

AD DEN DA 

' Renvoi page 25 

1821 Procédure engagée antre l o Gouver nonent du canton do Vaud (acteur) 
ot les gens de Bassins (déf endeur s ) . 

I l s ' agit de l a suite do l a bagarr a do 1818 .entre ceux de 
Bassi ns contre l es gens de Lo Vaud et Burtigny . Ceux do Bas s ins 
avaient ét é condru:més à payer f r . 2'130. 90 ot à subir dos peines 
do dé t enti on . 

. Ils ont subi et payé nai s. r ecourent 
f r ai s r écla.nécs par l o Receveur dE:: l' Et a t 
t endent n ' avoir pas é t é cooprises dc.ns l e 
1819 . Il s ' agit do : 

contre dos li s t es de 
Bonnàrd et qu ' i l s pr é­
juger.wn t du 20 nars 

n) fr . 10 . 80 pour une di ffé r ence do troi s j ours de détention sur 
6 i ndividus . 

b) f r . 80 . 20 pour un second conpt e du néde cin Jol y . 

i 
1 

- 1 

c) fr . 47.-- uont ru1t d ' un couptc du nouni ~r Longuotin pour pension , 
de Ser gy bl essé . 

d ) fr.1 05 . 10 nontant d ' un coopte de l ' auber gi ste Dally pour soins 
ot f our nitures à s ix blessés . 

En tout, f r. 243 .10 , pour ces qua tre a r t icles qu ' ils di sent no j 
leur être pas co:o.~is conoe aya_~t é t é or donnancés par l e Tribunal 
e t conpris dans sa s ent ence . 

La sentence ét ait r édi gée en ces t omes : 
" Le Tribunal conda1:.m0 l os trente .et un i ndivi du s ci-dessus ( ceux 
de Bas s i ns ) solidaircnent à t ous l os f r ai s r ésultant de cette pro­
cédure e t cha cun cn ·particulior à ceux de l eur dé t ention , Lais 
solidai r eoent ontr 1 eux ". 

Quelques uns des j eune s gens do Burtigny furent aus s i condannés 
à des f r ai s de d6 t ention et l a sontcnc o s I exprioa on cos tern es en 
pnrl ru.'.l. t d ' eux et des dits f r a i s : 

' 
11 Lo Tribunal l es en char ge à r a i son des t orts qu ' ils ont ou dans l 
l es di sputes e t surtout dans cell es do juillet conj oint onon t nvoc : 
pl usi eurs de l eurs caoar ades du Vaud et de Burtigny " • j 

Les gens de Ba~si~s ét a i ent dffondus _pa~ E. GoJ.li nr d , avoca t . ! 
Le Re ceveur l' otnit ·par l ' avoca t Bar1ll1et. 1 

Lo Jugœi ont concer nant ce t te seconde aïfairc no nous est 
connu 1 l e dossi er ét ant i n coopl et . 

Renvoi page 33 

CESSION ET REMI SE ID FOUR DE BASSI NS E!if 1 536 

pas 

En 1 518 , le" Révér end Père en Chri s t Messire Jean do l a For êt, 
Protonot aire du Sai nt-Siège Apostolique , Abbé e t C0Lrr1ondatairo por p8 tucl 
do 1:r11ust:e Abbaye et Couven~ de Payer no 11 , avait abor gé à p orpé tuité à 
Honne vo Eti enne Badel de Bassins , habitant Begnins , l o f our do Bass ins 

1 

1 
1 
1 

! 

j 
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sous la II Consivo annuelle" ( location )dG huit florins . Par le oêoe 
acte do cession, le dit Badel recevait égaleoont en aborgencnt un nas do 
terre jouxtant lo ruisseau de la Conbe à la Cézille, avec l ' au~or isation 
d I y faire construire Ul!li. noulin et un battoir . Il rt:2çoi t " pouvoir et 
licence de faire et construire un noulin avec un battoir sur 1 cour s do 
la prédite eau oÙ. il voudra et sera nécessaire sans préjudicier à qui 
~ue ce soit . Et cola sous los Cens et Servis que le dit suppliant nous a 
offert assavoir quatre Coupes de fronent bon beau et recevable à la oe-
sure de Nyon payables chaque année à perpétuité ". . 

Nous pouvons déduire des faits rappelés ci- dessus quo l ' éto.blisseoent 
d ' un noulin et d ' un. battoir à l a Cézillo date do 1518 . Ils deviendront par 
la suite propriétés de la connune . 

En 1536, le 22 février , nouvel acte do cess i on par lequ el le dit 
Etienne Bo.dol rcne t le four de Bassins à l a ooor: une avec los r1ên cs char ges 
en fc.veur dos religieux de Payerne . 

L 1 o.ctc est signé par II Danien Jordan et Jean du Bouloz , S:j.ndios et 
Couvornours et on ce nou du Village et de la Connunauté du dit l i eu do 
Bassins 11 • 

Cos faits so sont produits peu avant 1 1 ocoupation du pays do Vnud par 
les BGrnois . Le four es t devenu cor.10.unal par la suite. 
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ACHAT DU PATURAGE DE MONTGUYON ( MONDION' ) 

Ce )âturage appartenait à 1:hoirie de Mons ieur Banquet do Po.ris , à 
sa.voir: 

Madenoisolla I sabelle de Rocheno::1t, rcmtière , Madaoe Sarn de Rochenont , 
épouse do Noblo Charles Pictet, Conseiller d ' Etat de l a République et 
Canton da Genève, Monsieur Jean Pierre Louis Pacha de Mont guyon, doneu­
rant nu Château-Banquet , près Genève , Mo.da.ne Suzanne Elizabeth, née do 
Ribo.upierro, veuve de Mons i eur Daniel Louis de Saugy , do12iciliéo à su con­
pagne do Vinzel , à la Côte . 

Cotte hoirie est représentée par le notaire Paroelin de Bursins . L' acta 
de vontc ost passé par le notaire Snnuel Lautard , syndic de Gingins , le 
18 février 1818. 

Le prix de vante est fixé a seize oille francs d Suisse , de dix batz 
pièce ; payn?l~s en huit annuiétés do fr . 2000 . , la pr eoièro fois le 18 . 
2 . 1819 . Inturet annuel 5 %- En fait , cett e dette sera entièrcL:ont D1J.o r tie 
lo 3 soptoEbro 1831 . 

En garantie do cette dette un acte do II revers II avait été étubli et 
le pâturage do Mondion hypothéqué jusqu ' au nooent du ren boursouent tot al 
d.e le.. sour_e due . 
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Achat des Vo.llouses en 1776 

Eoblo et V:crtucux Jean Crinsoz, anci en Seigneur de Gi vrins et Li:eu­
tena nt Bailli val d I Aubonne, vend à la commune de Bas·sins la Hoptagne des 
Vallouses comprenant deux parcelles en ]>âturage e.t bois . HL I une ori'entale 
procéd3Jlt d 1 acquis que le dit Noble Crinsoz en a fa·t de Monsieur Pierre 
Desv±gnes seigneur de Gi vrins· et 1 1 autre oc cidentale' procédant ',de feue 
Dame Cr:i.nsoz née Michon, sur laquelle. existe une maison, soit Challet . 11 

L ' acte indi'que encore que cette montagne a un port d ' environ vingt­
quatre vaches . Le prix de vente a été fixé à fr neuf mille 11 de dix batz 
pièce bonne monnaye de ce paîs 11 • 
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LE STMTD 

132 

Lu Suisse a pratiqué de tous teops lo noble ~port du tir . La légende 
de Guillaune Tell nous rappelle que dès son origine la Confédération a 
fuit du tir la base de sa défensG · nationale . Lo soldat, hors dos périodes 
do service , a l ' obligation de s ' exercer avec son arüC porsonncllo . Cette 
oblication, spécifiquenent ·suisse , a provoqué la cr6E;,tion dos soc~6tés ni­
li tairas et dos abbayes dès lGs to:.:::p s les plus recules . Quo cc soit avec 
l ' arbclèto ou le fusil d ' assaut , on passant par le n ousquet ou la carabine , 
il a fallu ncttre à dispositions des tireurs dos places de tir et dos ins­
tallations allant du smplo abri aux installations les plus pe rfectionnées 
que nous connaissons n notre époque . 

C' est ainsi que chaque connune , ou r0gion , possède sa lio;nc do t ir &t 
son stand . Pour Bassins , il est difficile do situer avec pr~cision le 
t enps où. fut créé le prm::iier stand . Il est cependant certain , QE1. ' avant 
1765 , déjà , il existait un lie u consacré au tir . 11.ous trouvons en effet à 
c otte ùcto dans un acto ;la donation d 'une pièce de terre par la coonunc à 
la 11 sociut0 :.lilitairc 11 • La ~1ention t..:s t la suivant e : allo est située 
1'1procho le tirage de Bassin et jouxtant l e chei:ri.n qui tend de Bassin à 
Arzior 11 • 

Par le suite , au cours dos ans , le stand change plusieurs fois de liGU. 
Essayons de r établir ces différents u1.~placenents chronologiqucnont ot à l ' 
aide des notes quo nous avons pu relever dans nos archives . 

Lo prcuior 01:1placecent connu senble bien être celui situu l1. la sor tie 
ouest du village, en bordure de la route Bassins- Le Muids . Il s ' agissai t 
p r obablonont cl ' une construction très son!. aire puisque lo 7 nars 1820 11la 
ll.lJ:'LL11.icipali t l] o. résolu de p:ru sen ter au Conseil O néral un :;ro jet do cons­
truction c1 ' un ciclent (stand) pour exécuter los tirs , vu que l ' ancien n ' 
existe plus ". 

Il y o.•lieu de rappeler ici un fait intéressant: 
Le 15 août 1819 , la Municipalité est assenblue en p:i:f scnce c"!.c M. le 

Ju;o do paix Dessiex, lequel est dûlégué par lo lieutenant du Conseil d ' 
Etat (Prufot ) au sujet d ' un r ap)ort l ' inforaant qu' un tirage à la cible 
avait lieu l e 14 courant dnns la connune , que cc tirag0 pnraissnit devoi r 
être suivi de deux jours de fête publique , que le 16 août avait été choi si 
corn..1e onni vorsaire des évuneoent s qui se sont passés dans la cor:0.1une 1 1 an­
n~e dernière à pareille époque . Le Jugo de paix cite le passnge suivant 
de l n lettre du lieutenant du Conseil d ' Etat: 

11 J ' ostir.o et pense , n onsieur le Juge , que vous devez vous transporter 
dena.in 15 courant au dit Bassin, lui rap orter l es b:rui ts publiques , lui 
défendre toute olégorie tendante à rappelf est à signall:i los ,;vunononts 
de 1818 11 • 

( Ces évJneLcnt s sont rapportés à la i:,age 25) • 
E..n 1873, on a établi des conditions pour ln m nstruction d 'un stand 

do tir aux Plattets. Ce déplaceoont se conçoit probablenent à cruso de lQ 
distance do tir exigée par les ames nouvelles . La lignG de tir n ' avait 
jusqu1 clors que 150u . environ . Il y avait possibilité do l ' ru..longcr aux 
Plattcts . L ' enplacenent des buts , encore visibl8 actuellc:L!ont, se situait 
à l ' or1Jo clc la forGt , à l ' ouest des Plnttcts , on dessous du contour dG l a 
vieille route des bois , au lieu dit 11 Lc Bras " . 

Le stand a ut0 fait en bois par un charvontier du villcge , Henri Butty . 
Cette ligne de tir n ' a I as ét u utilisée très longtenps . On la trouvait 

trop uloignéo et , en 1880 déjà , on décide de la rapprocher c.1u vill age . 
Il senblo alors qu ' on a utilisé à nouveau pendaLt quel qucs années l 'anci0n­
- c libnu de tir cbondonnGe d s 1873 . 

On arrive finalonent au dernier dchlacencnt du stand . Il sora cons-
truit on 1395 à r.1oinsel , lieu d0finitif se~.1ble-t-il, puisqu ' il a ot f en 
tièrcncnt reconstruit en 1963 , et ,2odernis;; selon lGs de mièros conceptions . 
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Aj ou tons encore que 1 1 enplacenent dGs buts à 300 et à 400!:1 avait 

é~u creusé en 1894 . Le tir à 400L1 est abandonné depuis . de npnbrousos an­
nees , no figura.nt plus au p:rogronne des tirs obligatoires . 

Signalons enc ore , en teminant, que l e conité du tir fudéral de 
1876 donne quittance à la cormune de Bassins pour l e éb n c11 une carabin 0 

,Marti ni destinée au pavillon des prix . 

EXTHAIT DU REGISTRE DES CAUSES PARVENUES AL ' AUDIENCE DE MôNSEIGNEUR 
LE BAILLI DE NYON DU 20 NOVEMBRE 1709 . --

Une plainte a été déposée contre le nommé Pierre Chapuis qui se serait 
approprié indument une parcelle de terrain jouxtant le temple . Il cultive 
c0tte parcelle très en pente et on y voit la cause de lézart1es qui sont 
apparues dans la voûte du temple . Craigna~t pour la solidité de l ' édifice , 
les représentants de la commune demandent que le dit Chapuis soit sommé de 
ne plus cultiver cette pièce de terrain dont on lui conteste la propriété 
et qu ' elle soit rendue à sa destinationL première , à· savoir, le cimetiè­
re . 

Chapuis est condamné à abandonner ce terrain , Il paraît avoir eu de pei­
ne à accepter cette sentence puisque le 16 novembre 1715 une sommat ion 1u · 
~st notifiée d ' avoir à se soumettre sans retard . 

Il est difficile de si tuer l I emplacement de cette parcelle , mais il sem­
ble qu ' elle devait se trouver côté est du temple , à l ' endroit le pl us en 
pente du cimetière actuel . 

Renvoi page 116 

Lettre d 1 un soldat de Bassins à ses parents 
11 Chambésy, le 6 septembre 1805 . 

Mon cherre pere je vous fait savoir mom dés par _nous parton avec Mos ­
sieur le Général pour Milant nous avons resus les nouvelle a dis heure du 
matin et a cinq heure du soir par tir rien de nos afaire de pr e je n ' a i 
pas ut le temt de vous ecrire tout ceux que jorait vous l ut .il nous à fa­
lut bien nous dés pecher aranger tout nos a faire et rien do me fait de la 
paine que de partir sant vous voir vous ne · é crirer par qu jo ne vous 
0tcrivo quand nous soront a milant p9u t èt~e que nous iront loin , la guer­
re . est plus que jamais . orn.madit qui fal ait que la suises partit sil fot 
qui parte que mom frere cherche une place a Gcmeve il mat .falut tout me 
tandre comme Mosi eur il ma abilier tout et galoner je f ... par vous ecrir.e 
on vous onbr asen de tout mon coeur je ne sait J pas quand j o vous· revai­
r ait je ne peut pat vous ecrire davantage le tem me manque 

Jean Ferdinand Du.nand 

Un i llustre citoven do Bassins 
Gaspard André (1840-96) fils d '.un .ontroproneur de menuiserie ori ginaire 

do Bassins . Né à Lyon , mor t à Cannes . Architecte à Lyon . Il fut chargé des 
pl ans définiti fs de l ' édifice de Rumi ne à Lausanne , plans exé cutés avec 
quelques légères modifications et s implifications . 

(Ti r é du Livre d ' or dos familles vaudois es) . 
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REGROUPEMENT PARCELLAIRE (1952 22 avril) 

Il nvnit été décidé de pr ofitGr des nouvelles disposit i ons lésules per ­
cettnnt le regroup ncnt des terres sc.ns travaux collecti fs . No t re connune 
cyGnt du reste procédé, en son tonps, à l ' nss~inissenont do trois sectGurs 
porticulièroncnt r.iarécageux et à lo. construction de chemins nux .r.1ouil l es , 
est bien placée pour cntre1Jrondrc un t r avail de réunion dos pc.rcol l os . 
Cette possibilité est facil i tée pnr le fni t que l ' Etat prend cntièronont à 
sn charge les opérations de réuni on . 

Le:. prise des inscriptions ayo.nt atteint los .mjori tés requises pcr l a 
1 loi (surfe.ces et propriétaires), le S0rvico contonc.l des ŒJéliorntions 

foncieros avise que le Syndicat d ' entreprise peut se constituer . 
Co truvo..il do rogroupeoent dur0r::t trois nns et la pri. so d..: possession des: 

nouvel les pnrcollos se fera en autor.::..ne 1955 . Cotte opération constitue uno 
rn:iéliorc.tion très sensible dos conditions d ' oxploi tation des dono.inos a­
grico l es . Elle peruet l ' utilis ~tion bec.uc oup plus ro.tionnelle dos no..c hinos I · 

· Godernos indispons~bles à c8Usc de la rnreté toujours pl us nccontuée de l n 
nui n- d 1 oouvre . Elle est susceptible de retenir· ln terre bien dos jeunes 
qui se seraient décourngés s ' ils avo..ient dû rcpr<..:ndrc les :.1éthodos péri-

' nées de leurs pères . 1 

Là encore , il o. fal lu vGincre une cortninc ,résistn.nce chez quelques- uns . ! 
On s ~ étc.i t ct~nch1 à certo.inos pièces retronsniscs de pè~o on fi~s ~CJ?Ui s , ·1 

plusieurs génern.t:ions . Ch&z los fconcs seules, surtout , il fut difficile 
de fC1..irc adnettre la nécessité de l 1 opérntion . Mc..is la tonps t rnveti l l o : 
toujours en faveur des entreprises justes et profitnblos à ln collectivité . '! 
Il suffi t d ' avoir lu foi dans ce qu 1 on cherche à ré2liser ot ~lors l eH 
obstacles sont surnontés . Les rE:Bul tnts obtonus sont lo.," eoilleuro réconpen- ! 
se pour ceux qui ont été à ~u peine . ! 

Dons lo cadre de 1~ réunion pnrcolll'..iro , il n été àJcidé do ca:1pl éter 
los dévcsti tures pur la construction do cher:iins goudronnés à 1'Lc. Butci l l o' ' 
au "Wiurc.is Rouge 11 ot 11 En Pc.ccod 11 • Un quntriène cheni n ilEn Chô.til l on II J o. 
été bétonné à titre d I Gsso.i . Cos trnvrux ne sont pus r.:,dnis dans les entre­
prises do regroupeoent et no pouvont bénéficier d'aucun subside de l ' Etat . 
La Connuno les a pris cntièroncnt à sa charge, sG.ns dcrJander de po.rticipu­
tion nux propriétai res . 

Plnn dos zones 
1961 14 octobre: Le Consoil nccopt e lo projet do plGn dos zones et le r è­
gl cncnt qui l ' ucconpagne . Il s ' ngit d 1 uno action de grcndo inport:mce pour 

. notre cm:n:.mno et l ' avenir de la. propriété ngricole . L ' n.pplico.tion de co 
; règ~onent pose et posern encor bien des problèeo à résoudre pc.r l ' auto­
, ri té r.mnicipo.le . Il a, suscité une discussion nourriG et quelques opposi-
i tions nu sGin du Conseil général . Le. MunicipcJ.i té est copoJj.d:7nt cortnino 
! do fcirc oeuvre utile et nécessaire pour lu protection de l ' ère ['.gricol c 
! de: notre con.nunG . Il y a eu on effet une , très f orto dona~do de torrni ns à 
1 bôti r dans not re région et lGs agriculteurs sont fortement solli di tés 
, do vendre à dos prix 8lovés . Des trms2ctions ont eu lieu do fr 5. - à f r 
; 18 . - le n2 , Lo pla..YJ. et le règle□ent des zones ont pour but de ncttre de l ' i 
; ordre et cl ' éviter que notre ten~itoiro agricole no devienne po.rscné d:::ns 
tous los sons do constructions do toutes sortes et inesthéti~uos . Il cher ­
che à co..ntonner dc.ns ccrtnins secteurs et par catégories los différents 
gonres de constructions tout cn réservant à 1 1 ;;gricul turc los uci l lcur Gs 
terres . 

Lo souci constant de l ' 3utorité doit Gtrc de conserver sur tout le ca-
ractère: : ag~'-icolo do notre conr_ uno.uté . Il f::mt rechercher tous los uoyens , 

1 dC: ron1rc, vio.bles ~os doi:mines afin do retenir au village los j ounos gens ! 
i disposus a rester a l::i. canpo.gne . Los ::u:1éliorc,tions foncières (1 1 0.,sscüni sse- ·1 
: DGht, regroupcnents , constructions de chonins , etc) et ln lutte rontr o 
; lo. spéculction sur los terrr.:d.ns, à le.quelle tend surtout le plan des 
: zones , sont lcs f2ctours essentiels de ccttc recherche . 1 
. 1 

1 
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FOPJ\1LATIO1'î DU DOMAINE COMMUNAL 

Au' chapitre 5, page 15 de ces notes , nous avons abordé s~ccintement la 
question de 1~ constitution du,domaine co~~r;l . un7 pa~t1.0 _des r;i~s fo­
restiers et paturages du Jura etaient propr1.e t e de 1 Eglise Jusqu a la 
conquête bernoise . L' action des moines fut bénéfique pour ces régi ons . 
Ils favorisèrent la colonisation , les défrichements et la mise en valeur 
des terres . L ' emplacement d ' une colonie est signalé dans la profonde dé­
pression du pâturage de la Riondaz-dessous , à prcximité de la Bassine . 

A la Réforme , ces biens des couvent3furent vendus par les BeTnois et 
devinrent propriété des communes , des familles de la noblesse de l ' époque 
ou de particuliers aisés . C' est à partir de ce moment quec: se cons titue 
petit a petit , et par achats successifs , notre domaine coIIllilunal . 

~a notion de propriété était alors un curieux mélange de privé et de 
communautaire . On pouvait être propriétaire de fonds grevés , par exempl e , 
en. :iîaveur de tiers, de droits de pâture ou de 11 bocheraG;e u ( droi t de 
coupe de bois) . On trouve fréquemment , sur les plans cadastr aux. de l ' é­
poque, l ' inscription II à clos et à record 11 • Il s ' agise:ait dé terr es 
soustraites au libre parcours par le troupeau du village apres la r é col te 
de foin . Le propriétaire pouvait , contre payement , acquérir le droit de 
clôturer sa pièce et d ' en faucher le regain ou 11 record 11 • Ce mot a donné 
le ;,re cordon 11 , expression par laquelle on désignait, il n ' y a l)as très 
long·~emps encore, le regain ou dernière herbe . Nous avons ée;alement connu 
des restes de la prafiaue du libre parcours dans notre r6gion. A par t i r 
du Ier novembre, il était d ' usage que le bétail pouvait pâturer partout 
sans rest rictiorn de limites . . Cette pratique est aujourd ' hui totalement 
abolie , ne serait-ce qu ' à cause de la forte extension des cultures . 

En plus de quelques mas, non rassemblés, que notre c amiune possédait . 
e~ propre dans le Jura, elle bénéficiait également de d~oits de pâture 
et d ' abreuvage sur des parcelles, boisées ou non, dont les fonds ne lui 
appartenaient pas . 

En effet , en 1718, les Gouverneurs et communiers de Bassins renoncent 
à un droit de 11 compaturag e 11 , qu r ils ont sur une "portion cî.o l a montagne 
appolèe La Riondaz appartenant aux :Hobles hoirs de feu Woble et Généreux 
Albert Demestral , Seigneur de Pampli.gny, Vufflens la Ville et autres 
Lieux" · 

Le prix de cette renonciation est fixé à 11 trente Ecus blancs pour le 
principal et une courte de vin blanc de Mont dtenviron troi3 scyti ers 
mesure de Germagny rendable au dit Bassin par les dits Soigneurs hoirs 11 • 

En 1701 était intervenu un échange de bois et pâturs~es a' ·l ' Esseri 
Chavalier et Indévis entre la communauté de Bassins et Noble François 
Fatio, Soigneur de ])uillier et ses deux frères ~ Ceux de Bassins reçoi vent 
l a partie a vent , soit à l' Essert Chevalier , une 'pièce do bois et pâtu-
rage d I environ 7 poses . . . 

Los Fatio reprennent une surface , qui n'est: pas indiquoe , également 
en bois et pré sous le Planay, probablGIDent dans le haut dos Indévis . 

En 1768, par contre , la commune avait 11 acquis à recordn La Chaumet­
te, le Crot et le Planay de 11 Noble et Vertueuse Dame Jaquoline Mari e 
François? Ribaud Du Lignon, Epo~se de Noble et Généroux Philippe de Saus­
sure , Seigneur Baron de Bcrcher, Citoyen de Lausanne 11 • Il s ' agit dans 
ce cas-de l ' acquisition d ' un droit de pâture, ces 11montag11e8 11 ne devin­
r ent propriété communale que beaucoup plus ta~d ( voir pago 62) . 

Do nombreuses cont Gstations de droits de;. 11 pâture 11 ou de 11 bocherage 11 

ont op::;)Osé s au cours dos ans, les COi11llIU.niers de Bassins à d ' autres c ommu­
ncs ou particuliers : 
1636 : Bassins contre les sept communes copropriGtaires de la combe des 
AmbuTncx, pour droit do 11bocherage · au dessus dos pr6s des fruitières de 
La Riondaz 11 • 

1650: Bassins, contre ~oble François de Senàrclens : droit de pâturage 
aux Pralets . ·· 
1689 : Différend entre la com.~une c./ Claude Dunand, justicier et Baptiste 
Fatio, Soigneur de Duillier, pour droits de propriété sur ce~tuines par-
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celles à La Bammat. 
Si nous retou:nnons plus en arri~re.encore dans le passé, signalons eniïn 

un acte de 1328 concernant un Droit de pâturage à la Chanélaz : . 
"Nous Jaques de Porabant Chevalier Châtelain de :Mont ot nous Jean Ile­

Chasot Ch~telain de Nyon pour l'Illustre Seigneur Louis Do Savoye Seigneur 
de Vaud , faisons sçavoir à tous qui ces présentes lettres vorront •.• ~etc 
C' est ainsi quo débute un rapport d ' expertise établi en vue do définir les 
droits de pâturage revendiqués à La Chanélaz par i•la coW;mnautc et los hom­
mes du village do Bassine, d ' une part, et la communauté dos homme s et des 
Religieux do Bon.mont des Villages du Vaud et d~ Bioloy sur ln Grange de 
Moluzaud (Molençon ? ) d ' autre part 11 • 

~o litige fut liquidé par la pose do bornes délimitant, côté vont pour 
ceux do Bassins, et côté bise pour l os autres, la parcelle attribuée à 
chacun . 

Il serait possible d ' allonger encore cette liste dos ac~uisitiorls ou re­
nonciations do droits , ainsi quo des litiges et contestations qui on sont 
le corollaire . Nos arclùves consûrvant de nombreux actes sur ces objets . 

Nous aborderons maint enant l a longue liste des acquisitions qui abouti­
ront à l ' état actuel du domaine communal de Bassins ~el qu ' il 0st énoncé 
la pa&e 7 de cet ouvrage . Il _ne nous ost pas possible de défmir exqctGIIlent 
los dates des premières acquisitions . Il est probable qu ' avant la Réforme 
nos co:cimunautés ne disposaient principalement que de droits concédés par 
l os couv0nts • . Ce n ' est gu ' à partir de l ' occupation bernoise ~ue des actes 
dG propriété sont établis ot conservés dans nos archives. Dès 1600 , surtout , 
nous trouvons une quantité de ces actes d ' achat·concernru1t très souvent 
des pièces de petite surface . Les pâturages du Eugnonet, des Frasses , de la 
Pessctte , du Molaret, entre autres , ont été acquis à l a longue par petites 
parcelles . . 

Lo domaine sylvo -pastoral s ' est ainsi agrandi et r egroupé au •cours des 
siècles pour devenir l ' ensemble complètement groupé quo nous coru1aissons au- , 
jourd ' hui . ! 

Au cours des ans, de nombreuses pièces de terre fur8nt ainsi acquises 
par la commune dans la partie agricole du territoire . Elles firent l 1 objet 
de nombreuses transactions , échanges ou ventes . La surface totale de ces 
parcelles a nettGmont dominué pour ce concentrer en quelques grosses sur­
faces commo les Rochottes et los Charnays par exemple . ~llos sont exploi tées 
comme pr és à fener et pâturer par les agriCllll.lteurs du village . 

Cet effort soutenu au cours des sièclos on vue de la constitution d 1un 
do~ino communa~ do grand~ ~al0u~, fait ressortir la,pr~dcnte sagesse de nosi 
anc~tres . Au prix de sacrifices a l a mesure de l eur epoque , ils ont "\Oulu 
assurer l ' cxist0nce de l eur communauté. Nous recueillons aujourù ' hui les 1 

fruits de leur prévoyance . 
Soyons conscients dG n'être que les usufruitiers d ' un bol héritage1 los 

conservateurs d'un précieux dépôt quo nous avons la mission do gérer et de 
transuottre à ceux qui vi0ndront après nous . 

Dans co dernier chapitra , nous avons cherdlé à ét ablir, à la lumière des 
documents do nos arch ivas , le processus do la formation du dom.aine communal . 
Il est évident qu ' il est très probablement le même pour les autres commun •s 
du Jura vaudois . Leur situation à proximité des pâturages et des mas fores­
tiers 0n a facilité l ' acquisitti.on . A. part de rares exceptions , ollos ont su 
les conserver 

Nous voulons espérer que 08 modeste:: ouvrage suscitura l ' intérêt do tous 
ceux qui no sont pas indïi5fféronts au passé . Il ost plus spécialement desti­
né aux Lens de Bassins . Ils trouvGront dans 00s pages dos noms de personnes 
et de lieux qu'ils connaissent , Nous avons cherché à faire ro-.,rivre un peu de 
cc passé qu ' on connaît si mal , afin d ' en dégager les raisons de la grande ro­
conn2.i □sa."floo que nous devons à ces générations d 1 hommes c~ui nous ont précé­
dés et qui ont préparé un avenir qui est devenu notre pFesont . 
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